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LES INTERETS 
P R E S E N S 

ET LES 

PRETENTIONS 

DES 

PUISSANCES DE L’EUROPE. 



LIVRE CINQUIEME. 



CHAPITRE I. 

Prétentions & différends des Princes 
d'Anhalt. 

§. I. 

Prétentions desPrincesd' Anhaltfurla Com- 
té û’Afcanie on d’Afchersleben. (^) 

A Comté d'Afcherslebenaété 
Pancien héritage des Princes 
d'Anhalt. Henri Prince d^An- 
halt étant mort , fès fils ne pû- 
rent s*ac - order dans la Régence en corn- 
Tome XJK A mu- 

Voyez la Cénéalogic 11 1a page fuiyantc. 
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DES Puiss. DE l'Europe. Cf). J. 5 
raunauté qu'ils avoient d'abord agréé ; de 1 a 
c'eftpourquoi ils partagèrent les biens 
paternels en 1188. (a) Otton le plus haj.t. 
ieune eut Alchersleben ; Bernard & Sr- 
gefroy eurent les autres pais ; Henrï & 
Herman n'eneurentrienj ayant embraflc 
l'Etat Ecclefiaftique ,• & ils convinrent 
dans ce partage , qu'ils auroient en com- 
mun non feulement les Titres bc les Ar- 
mes , mais aulTi fimiiltaneainvefiltura & 
jus fuccedendî. 

Comme Otton Comté d'Afcanie mou- 
rut en 1515. fans lailTèr d'heritiers mâ- 
les, le fils de Ton frere Bernard IF. prit 
pofîèflion de fà fucceffion ; d'un côté 
comme plus proche parent , & de l'autre 
comme Curateur de les deux jeunes con- 
fins Albert II. Sc ^^oldemar : afîignant 
à Elifabeth , Douairière du Prince Otton, 
la Comté d'Afchersleben avec d'autres 
Châteaux & Villages pour Doliaire. Le . 
Chapitre d'Halberftadt fe prévalut de 
ces conjonétures , ayant dans ce tems-là 
pour Evêque, Albert frere de Bernard 
IL Le Chapitre excita ce Prélat à for mer 
des^rétentions fur la fucceffion ddOtton, 
échue à fbn frere Bernard , caterifque 

A 1 Agna- 

(*) Voyez Mantfejlum Afinuitn/i , produit au 
Congrès d’Ofnabrug en 1646. & qu’on trouve i» 

Vindiciis Anh*ltinis. Spener, UiJ). Inpgn, L. I. e. f. 
é, 16. îfanncr , Hijt, Priuc. lmp. c. 10. p. j u. 



Dgilized by Google 




De la 
Maison 
d’An- 
HALT. 



4 Le S In-te R K TS Pre S E N S 
Agnatis y comme cohéritier & parent 
(lu défunt au même degré , malgré les 
Décrets des Conciles ^ fuivant lefquels 
Clerïcus in feuda fecularia fuccedere non 
poteji. Néanmoins la Princellè Douai- 
rière d'Otton fe joignit à lui , dansPin- 
tention d'offrir fon Douaire au Chapi- 
tre, (jui s'en empara de f alto y mettant 
gamiibn & dans le Château & dans la 
V ille d' Afcherslcben . Le Prince Bernard 
prit aufîî les armes ; mais l'an- 
née fuivante les deux freres tentèrent de 
faire un accord amiable; mais l'Evêque 
ayant déclaré qu'il reftituëroit à l'autre 
les biens dont il s'étoit emparé , à con- 
dition qu'il les reçût déformais en Fief 
de l'Evêché de Halberftadt , le Prince 
Bernard refufa tout net cette condition , 
parce qu'il étoit contre fon devoir de 
préjudicier à l'Empereur fon Seigneur 
feudataire , & aux autres Agnates. Là- 
deffus la négociation fut rompue & le 
Prince releva ces Hefs devant l'Empe- 
reur Loah de Bavière en 1318, Mais par 
malheur pour fa Maifon il mourut cette 
même année,ne lailTànt qu'un fils unique 
nommé Bernard III. entre lequel & l'E- 
vêque Albert fon oncle , les différends 
augmentèrent à un point, (ju'ils donnè- 
rent lieu à une guerre publique. Pen- 
dant ce tems-là il fè conclut un maria- 
ge 
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ge entre ia Princefîè Douairière d'An- 
lîalt ôc Comte d'Orlamunde, 

qui étoic alors très-puilTant i Ôc il fut 
ftipulé que la Princeflè refigneroit fon 
Douaire au Chapitre d'Halberftadt. Ce 
qui fut exécuté en i ^ zi. qu'elle renvoya 
les Sujets des endroits d'Alcanie qu'elle 
avoir polïèdez jufqu'alors , auCh^itre 
de Halberftadt , contre la claire difpofî- 
tion des loix /« L. zo. C. de Legat'is, 
C'eftpourquoi, le Prince Bernard III. 
s'addreflà à l'Empereur , qui lui donna 
en 1321. l'inveftiture de la Comté d'Af* 
canie à Nuremberg, addrelTànt un Man- 
dement à tous, les titres & Valîàux des 
Princes d'Anhaltdans ladite Comté, de 
ne relever les Fiefs d’aucun autre que 
àeBernard ///.en impofant des peines ar- 
bitraires aux Contrevenans.Prelquetous 
obéirent , & l'Evêque Albert aiïifta en 
peribnne aux inveftitures 3 fans s'oppo- 
iêr à rien, mais aufïi lans évacuer la Vil- 
le d'Alchersleben, & il mourut pendant 
qu’on négocioit unaccord amiable. A près 
la mort le Chapitre s'en empara , & re- 
prit tout à main armée;& afin de le mieux 
maintenir, il élut pour Ibn Evêque leDuc 
Albert de Brunfwick & Lunebourg , 
Prince puilTant & brave Soldat, qui 
avoit déjà fait 20. Campat^nes, & qui 
nonobdant les Décrets de l'Empereur , 

. A 3 reda 
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é Lis INTERETS Presens 
refta en pofleffion des païs qui éroicnc 
en litige j jufqu'à ce qu'il odric de lui- 
même de confentir que cette affaire fût 
accommodée par des arbitres impar- 
tiaux. Là-deflûs Ottoti Landgrave de 
l lefîè, & Archevêque de Magdebourg , 
fut élu arbitre : on lui donna pour alïif- 
tans, du côté de Bernard 111. Rodolphe 
Duc de Saxe,& Albert 77. Prince d’An- 
halt. Du coté du Chapitre on nomma 
le Doyen Jacques Schellart & Follratb 
de Hejnem. Il fut ordonné à Arnold de 
Stammern de rapporter fidellement les 
Aéfces des deux Parties à l'Archevêque. 
Les Arbitres reconnurent qu'il étoit de 
droit , que l'Evêque Albert rellituât la 
Comté cum omnî caufa^au. WmceBernard. 
L'Evêque fut terriblement fâché d'être 
obligé de reftituer non feulement la 
Comté enticre fans en rien garder , mais 
aufîî l'ufufruit , & de bonifier le dom- 
mage caule , fuivant l'axiome cejfans lu- 
crum & damnum emerfum prajlare debet. 
En 1340. l'Empereur Louis confirma 
cette Sentence Arbitrale , &c chargea de 
l'execution le célèbre Comte de Beeren- 
bourg ou Baarnberg, avec plein-pou- 
voir de rétablir Bernard III. dans la 
Comté.^/&<?rfafIembla des Soldats, prit 
les Armes & fe défendit fi bien avec fes 
propres forces, que le Commiflàire Im- 
périal 
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DES PuiSS. DE l^’Europe. Ch, J, 7 
perial ne put rien executer que de faire de la 
Pimmilfion in boru fpoUata , feulement 
par écrit & juridiquement , en prélènce hait. 
de l’Eleéteur de Saxe & de beaucoup 
d’autres Princes , Comtes &c Seigneurs. 

Le Prince Bernard mourut de chagrin au 
milieu de ces troubles , emportant avec 
lui le furnom de Spollatus. 

Il s’éleva entre les autres Princes d’An- 
halt des différends touchant la Succef. 
fion 8c la prétention à la Comté d’Af- 
canie , qui furent fort avantageux à ceux • 
de Halberfl:adt,qui continuèrent à pren- 
dre des Evêques dans de puiflàntes . 
Maifons ; enfbrte que les Princes d’An- ■ 
hait divifèz en plufîeurs Branches , ne 
purent oppofèr à l’ufùrpation que d’i- 
nutiles proteftations. La Cour Impériale 
de fon côté ne put les afïifter réellement 
à caufè des troubles de ce tems-là , ôc 
que les fimples Décrets n’avançoient 
rien. Ils s’en fâchèrent; cependant il ’ 
fallut qu’ils fè contentaflent de la fim- 
ple polTèfïîon civile , jufqu’à ce que le 
Prince Rodolphe d’Anhalt , GénéralifTî- 
me de l'Empereur Maximilien contre les 
VenitienSjfùt tellement s’infînuer auprès 
de l’Empereur par la viétoire qu’il rem- 
porta fur Llviano , qu’il réfblut d’aider 
la Mailbn des Princes d’Anhalt à recou- 
vrer la Comté d’Afcanie , & il y mit 

A4 la 
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8 Les Interets Presens 
la main tour de bon en 145)5. 
privilège des plus amples en vertu du- 
quel il rétablit j procejfum jurls ht mte- 
grum ad tempora Ludovîci IV, ejufdem 
Mandatorum executortalïum ; & enfuite 
il voulut palier à Pexecution efFeétive, 
alléguant qu"il n^’étoit que trop évident 
que le d'Halberftadt n^’étoit que 

inûbedîentîa, mala fides j illegitima pojfef- 
fio , Titulüs nullus veiinjtifiuSi &res'vitio 
affecta. Mais la mort du Vrince Rodo/pbe 
éc la dillènfion inteftine qui regnoit dans 
la Mailbn d’Anhalt,fit naître encore des 
delais jufqu^au tems de Charles V. que 
le Prince voulut reprendre la 

polîèlTion j mais il ne fut pas fumfam- 
ment appuyé , & les démêlez de religion 
qui lîirvinrent , y mirent de grands obA 
tacles, quoique les Empereurs Rodolphe 
& Ferdinand II. ayant été tous deux cPin- 
tention de faire executer la Sentence ar- 
bitrale rapportée ci-delïùsj & les Décrets 
Impériaux qui avoient fuivi ; à quoi les 
Princes Palatins , Saxe & Brandebourg 
^ donnèrent leur voix , de même que les 
Ducs de Bavière, PArchevêque de Brê- 
me, & autres Princes. Ceci dura encore 
julqu'à ce qu'enfin la réformation s"in- 
troduifit dans PEvêché d^Halberftadt 
même , &: qu'après la guerre de trente 
années, ce Chapitre fut fécularifé parle 

païs 
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païs de Weftphalie. A l'occaiîon de ce 
changement où cet Evêché fut adjugé à 
l’Electeur de Brandebourg la Mailbn 
d’Anhalt eut loin de juftifier la préten- 
tion [b). 

Les preuves qu'ils alléguèrent furent 
principalement : ( c ) 

I. Que cette Comté avoit été de tems 
immémorial devant & après Charlema- 
gne , le Fief 6c Bien propre des Princes 
d’Anhalt , comme il étoit démontré par 
Spangenberg in Chron : Querfurt. L. i.c. 
"j 6 . f. 7. & in Spécula Saxonico L. 3. c. 
6 i : Qvie le Chapitre d’Halberftadt ne 
s’étoit approprié cette Comté en,i 318, 
que Ibus divers prétextes frivoles. 

I L Que l'Empereur Louis IP'’, avoit 
lui-même reconnu les Droits de la Mai- 
fon d'Anhalt , en ordonnant aux Evê- 
ques par plu/îeurs Décrets j d’en faire la 
re'ditation. 

III. Que la reftitution avoit été adju- 
gée à la Maifon d'Anhalt par des Arbi- 
tres confirmez par Sa Majefté Impé- 
riale. 

A s IV. 

{h) Tout ce qu*on vient de lire de l’origine de 
cette prétention eft tiré du Vorflellung de Cerechtet* 
an/priiehen derer Furfiel. Hnufcr AnhitLt , &c. dan3 
Lunig , Sel. Script, llluflr. p. jîÿ. 

(c) Voyez le Cité ci^ 

delTus. 
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lo Les Interets Presens 
De IA IV. Qiie PEmpereur Louis IV'. avoir 
non feulement confirrné la Sentence 
hait, bitiale ; mais aufli fdt expedier des Let - 
tres executoriales &: imminorialës^ 

V. Que PEmpereur MAx'milhn T, 
avoit renouvellé ces Lettres , en y ajoû- 
tant que la Maifon d^Anhalc ne perdolt 
fou droit fur la Comté d'Afcanie par 
aucune prefcription. 

' VI. Que plufieurs Princes & Etats de 
PEmpire iVavoient pas approuyc cette 
détention , principalement les Eledeurs 
& Vlarggraves de Brandebourg ; ayant 
Ibuvent recommandé à Sa Majellé Im- 
periaie les Interets des Princes d'Anhalt; 
alléguant en leur faveur des raifbns Ibli- 
des & fondées en droit. 

VII. . Qie les Empereurs avaient don- 
né aux Princes de la Maifon d^Anhalc 
Pinveftiture de ce Fief de l'Empire con^ 
fecutivement & en tout ordre > fans 
avoir égard à la violente invafion dit 
Chapit^. 

Le Chapitre de Ibn côté fondoit foa 
droit (d), 

Raifons I. Sur la donation de //gwri 7. Princg 
d^Anhalt^ qui félon une ancienne Pa - 
illât. tente de avoit cédé au . Chapitre 
^çgadt. la Ville & Château d'Alchersleben avec 
! lès 

d ) Voyez Etctji^fts Manifefii Afinnitn^i, 
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Gs dépendances , de même que la Ville 
& le Château dq Wegeleben j ce qu’’il 
avoir pu faire librement, & à fa vo- 
lonté, parceque les Provinces de Saxe, 
étoient encore en ce tems-là des Allo- 
diaux , dont les poiîèlîèurs pouvoient 
difpoler à leur gré , comme on le fera 
voir ci-de(Tbus dans la première répon- 
fe aux raifons d'Anhalt. 

1 1. Sur une donation d’Otton le jeune 
Comte d' Alchersleben , qui, mourant 
/ans laifl'er d^éritiers , tranfporta tout 
fes droits pour toujours à PÊvêque ôc 
au Chapitre de Halberftadt , fans oppo- 
fition aucune de la part des Princes 
d'Anhalt. 

II. Sur Pinveftiture obtenue des Em- 
pereurs julqu’à prélent fans la moin- 
dre difficulté. 

Voici ce que le Chapitre répondit aux 
raifons d'Anhalt. 

I. Que les Provinces de Saxe, par 
confequent auili Afcherfleben , n’a- 
voient pas été des Fiefs ni avant ni 
après le tems de Charlemagne j ce qui 
paroidbit en ce que le mot Fief ne fe 
trouve dans aucun Ecrivain de ce tems- 
là, & que les filles aufïî-bien que les 
garçons y avoient indiftinclement fuc- 
cedéi & quoique Spangenberg rapporte 
que ^Empereur Charlemagne avoit éle- 

A 6 vé 
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vé Berenger d’jfnhalî à la dignité de 
.Comte, il ne s’enfuivpit pas de-là que 
Tes biens fulfTent devenus Fiefs : QiFoii 
trouvoit beaucoup de faulîètez in Spe^ 
culo Saxonico ; ainlî qu’on ne pouvoit 
pas y ajouter foi d’autant plus qu’il y 
avoir de fortes préfomptions que les 
Fiefs de l’Empire conférez autrefois 
par l’Eteiidart ne remontoient pas au- 
delà du tems de l’Empereur Freri£T/V//. 
Et que quand même on tomberoit d’ac- 
cord ^ que l’Alcanie étoit un Fief, les 
Princes d’Anhalr d’apréfent n’y pour- 
roient prétendre aucun droiç , puilqu’ils 
ne tirent point leur origine de ceux à 
qui l’ Afcanie appartint autrefois , ou - 
rre qu’ils ne pouvoient prouver , qu’aprè > 
le partage, ils eulTènr recherché & ob- 
tenu la Communauté de l’inveftiturc 
félon que les Loix Saxonnes le requiè- 
rent. 

II. Que L’Empereur Louis ÏÏL n’a ja- 
mais été favorable à l’Evêque ni au 
Chapitre ; c’eftpourquoi ils protede- 
rent contre l’inveftiture , en démontrant 
fà nullité & fbn iniquité. 

III. Les Commiflaires ordonnez par 
l’Empereur, fàvoir Otton Archevêque 
de Magdebourg , & Ulric Duc de Saxe , 
ayant été reculez par le Chapitre com- 
me fu/peds, la Sentence arbitraire pro- 
noncé; 
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noncée ne concernoic en rien cette 
affaire. . 

IV. Tout ce que l'Empereur Low< 
IP'', a fait dans cette affaire en faveur 
cie la Maifon d’Anhaltj n'a eu pour 
fondement , comme il a déjà été dit , 
que la haine qu'il portoit au Chapitre. 
Les Lettres exécutoriales Scimmiflbria- 
les étoient outre cela fondées fur un 
faux préjugé , favoir que la Comté 
etoit un Fief, que tous les Princes 
d’Anhalt pouvoient conjointement y 
prétendre \ & comme ce motif étoic 
erroné , comme on l’a déjà fait voit , 
il s'enfuit que l'exécution fondée fur 
ce motif avoit été tout-à-faitinjufte. 

V. La confirmation de ces Lettres 
exécutoriales expédiée par l'Empereur 

avec le privilège y ajouté, 
avoit été obtenue {ub & ohreptke & à 
l’infu du Chapitre ; & ainfî ne pouvoir 
lui être préjudiciable. 

VI. Je n'ai pas vu ce qui fut répon- 
du là-defl'us. 

VII. Les inveftitures que les Princes 
d'Anhalt auroient pu obtenir des Em- 
pereurs fans la connoiflànce du Cha- 
pitre , ne pouvoient être tenus que pour 
très-injufies, &c par confequent d'au- 
tant moins préjudicier au Chapitre , 
qu’il avoit de même obtenu cette in- 

vefli- 
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14 Les Interets Presens 
veftiture des Empereurs fans aucune . 
oppoiltion. 

Du côté d’Anhalt on répondit {e): 

Au 1 .Qu'on ne pouvoir prouver par 
aucun Document admiflible , que H:nri 
avoit cédé en 1165. au Chapitre d'tdal- 
berfeadt , la ville d'Afcherfleben : 'Qiie 
les écrits produits ne prouvoient rien , 
puifque ce n'étoit que. des Chartres 
copiées , & outre cela tout-à-fait dé- 
f'ec'lueuiès. La Ville & le Château de 
Wegeleben qu'on dit avoir été en 
même tems cedez, ne Ihrent hipethe- - 
quez au Chapitre qu'après la mort de 
Henri , & apres tout if n'eft fait men- 
tion que de la Ville & du Château, & 
jamais de l'entiere Comté. 

Au II. Otton le jeune n'a rien cédé 
au Chapitre , & ne pouvoir le faire , 
puifqu'il étoit Eccleiîallique , & qu'il 
mourut avant fou pere. Si ce qu'on 
avance doit s’entendre à' Otton l'aîné , 
ce leroit au Chapitre d'en produire des 
Doqumens & des Atteftations , ce qu'il 
n'a pas fait jufqu'à préfenr; il s'a- 
bule lui-même, nommant cet aéle tan- 
tôt une Celïîon , tantôt un Legs , tantôt 
une Donation, tantôt une Permutation, 

Ôc 

(e) Il faut voir Vindicte Anhattin/i publiées ca 
iâ4S. OU , &c. eft tcfutéc. 
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DES Puiss. DE l’Europe. C&./. ij 
Sc tantôt un~ Achat ; ôc quand meme la 
cliole {croit ainfi etfe6tivement , cette 
aliénation n’auroit pourtant pu fe faire 
au préjudice des filles , qui , au dire 
même du Chapitre, auroient du héri- 
ter de cet Aleu de leur pere, ni au 
préjudice des autres agnates, neveux 
ôc couiîns ; puifque ceux-ci avoient de 
même jus radkatum dans les biens de 
famille , quoiqu’ils ne fufiènt pas Fiefs ; 
ce qui pourtant n’étoit pas encore 
prouvé , comme il eft remarqué ci-def- 
fous. 

Au III. Que l’on ne lait pas , & qu’il 
n’eft pas prouvé que le Chapitre ait 
obtenu des Empereurs l’inveftiture de 
cette Comté i & ficela étoit, ce ne 
pourroit être qu’avec la claulè tacite > 
Sal i o antïquiorï & fortiori jure îertii. 

La Maifbn d’Anhalt répondit à la 
réponle ou aux exceptions du Chapi- 
tre. 

I. Que quoique les Provinces Saxon- 
nes neufiènt pas été des Fiefs avant ou 
du tems de Charlemagne, il ne s’en- 
fiiivoit pas qu’elles n’euflènt pu le de- 
venir enfuite;& quoiqu’on ne trouvât 
pas dans les Ecrivains de ce tems-là , 
le mot F:efy on y trouvoit pourtant les 
mots fubjectio 3 fides y famulatîo , &c. 
qui en effet marquent la qii^té du 

Fief. 
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Fief. La (uccefFion des filies ôc autres 
preuves de fucceffioii dans les biens 
allodiaur dans les Provinces Saxonnes, 
après le tems de Charletna^ne , ne prou- 
vent pas qu'ils n'étoient pas Fiefs 5 car 
alors la nature des Provinces changea 
Fouvent félon le bon plaifir des Em- 
pereurs 5 enforce que les biens féodaux 
devinrent allodiaux , les allodiaux 
devinrent Fiefs, &c : Que le Spéculum 
Siixonicum pouvoit bien s'être trompé 
en quelque choie ; mais qu'on ne pou- 
voit rejetter ce qu'il dilbir de vrai : 
Que les Princes d’Anhalt n'avoient 
point renoncé à la iiicceiîîon mutuelle , 
6c ne s'écoient pas fëparez tout-à-fait 
par*le partage des Etats paternels fait 
entr'eux en 1288. ce qui paroiiTbit en 
ce qu'ils gardèrent en commun avec 
la Dignité de Prince; les Titres 6c les 
Armes. Que les Princes d'Anhalt ayent 
demandé ou non la communauté d'in- 
veftirure, ce n’éroit pas l'affaire du 
Chapitre j mais du Seigneur direét : 
Qu 'ainii c'étoit ici ce qu'on appelloit 
exccptlo de jure terti : Qu'on devoit la- 
voir , que le droit Saxon n'avoit pas 
été obfervé , principalement alors dans 
les Principautez ou Fiefs de l'Empire 
en Saxe J & qu'outre cela la Maifon 
ti'Anl^t avoit été pourvûè* contre tout 
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cvenement, d’un privilège (pécial; & fi 
cela ii'écoir pas , la communauté d’in- 
vefliiture pouvoit facilement fe prouver 
par l’Hiftoire. 

lI.QLi‘’on ne voyoit pas d’où auroit piî 
provenir cette haine de l’Empereur 

contrele Chapitrej car fes diffei-euds 
avec le Pape ne commencèrent qu’après 
ceci . Le Pape Jean XXI J. a été ennemi 
au.lTi-t>ien de l’Empereur que de l’E- 
veque de Halberftadt , les ayant mis 
tous deux au Ban de l’Eglile. L’Evêque 
u4lbert î. a offert des biens confidera- 
bles en Fiefs au Prince aîné de l’Em- 
pereur; ce qu’alfurémentil n’auroit pas 
fait i fi l’Empereur avoir été ennemi du 
C.hapitre. Enfin on n’a aucune connoifi* 
fiance de la proteftarion faite contre 
l’invefiiture Impériale. 

III. Qiie l’on ne trouvoit aucune 
preuve que l’Archevêque Orton de Mag- 
debourg eût été recule comme arbitre 
luîpecl ; au contraire il y a des indices 
qu’il étoit ami de l’Evêque Albert; & 
le Chapiri'e avoue lui-même qu’il avoic 
été arbitre dans une autre affaire. 

IV. On vient de montrer la faufïèté 
de tout ce qui eft allégué de la haine 
de Lou'.s IV. de la qualité des biens al- 
lodiaux de cette Comté , & de la com- 
munauté d’inveftiture. 

V. 
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V. La confirmation de ^Empereur 
MAximlien n'eft pas fondée fur les 
rapports du Prince d^Anhalt ; mais fur 
les Diplômes publics émanez à ce lujet » 
contenants le fait en foi-même auili- 
bien que la vérité, & la juftice de la cau- 
fe des Princes d’Anhalt j qui fufïîram- 
ment développées & expofées fous les 
yeux de l’Empereur, l’avoient ému & 
porté, à l’exemple de les Prédecelîcurs 
Lou s IV. & Charles IV. à expédier cet- 
te Confirmation , & à y ajouter le pri- 
vilège allégué ; c’eftpourquoi l’on n’y 
pouvoir pas oppofer exccÿtïvr.em fub & 
obrept’otvs. 

VI. Il eft évident, par ce qui a déjà 
été allégué , que l’inveftiture accordée 
par les Empereurs fuivants ne fut ni 
fans raifon ni injuftice,& qu’il n’étoit 
pas néceflaire d’y citer & entendre le 
Chapitre ; puilque la moindre partie 
de ces biens ne lui a jamais appartenu ; 
outre qu’on pourroit dire que le Cha- 
pitre n’a jamais relpedé les citations , 
& qu’après avoir fuccombé dans fes 
prétentions devant les Arbitres , il n’a 
travaillé qu’à éluder la Juftice Impéria- 
le , en appuyant fbn prétendu droit par 
les armes ; & s’il eft vrai que le Chapi- 
tre ait obtenu quelque inveftiture , ce 
ne pourra être que fous la claufè , Sal- 

V(t 
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'l'Q antiqu'orï & fortiori jure tertîl. 

Quoique la Mailon d’Anlialc tâchât 
<!e foutenir Ibn droit, comme 011 l’a 
déjà dit, à l’occafion du Traité de la 
paix de Weftphalie , elle ne réullit pour- 
tant pas ; au contraire le Chapitre 
d’Halberftadt fut fécularifé , & donné 
en Principauté avec toutes Tes Dépen- 
dances à la Maifon de Brandebourg à 
perpétuité , entr’autres pour l’indamni- 
fer de laf l^meranie citérieure ( h ). La 
Maifon d’Æihalt fit là-ddîiis beaucoup 
de remontrances à la Diète de l’Empi- 
re, (bllicitant à la fin feulement un 
équivalent J ( l ) au lieu de la reftitutîon 
demandée, &c elle fut fécondée dans 
cette {bllicitation par l’Eleéteur de 
Brandebourg même ( kj : Mais elle ne 
put obtenir que fimultaneam mvefiitu^ 
rum de la Comté d’ Albanie , &: une 
exemption de vingt &: quatre années 
des contingens du Cercle & de l’Em- 
pire : Ce qui fut unanimement relblu 
par une conclufion de l’Empire du 24. 

May 

(fc) La Paix de Weftphalie Tom. Vlll, dans les 
Preuves [EEEE^ pag. 318. fiiv. 

( i ) Fritfch ad Inflr. Pac. VVefiph. f . 6 8 3 . cîf* fni-v. 
Londorp, Tom. XI. AB. pM. l. iz. c. iSÿ. a. 7. 
^ S8$- 

( kJ) German. Sincer. Curieufin Hof uiid Stastt- 
S.hrfibcn f. 407. 
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10 Les Interets Presens 
May 1683. (/} fans toutefois qu^il en 
refultât aucun préjudice ni à l'Empe- 
reur ni à aucun de les Etats, {m) C'eft 
par cette railonque la Mailbn d'Anhalt 
ïè feiT encore continuellement des Ar- 
mes & du Titre des Comtes d’Aica- 
nie ( «). 

§• 



FHtev.tlon âe U Aiaifon d'Anhalt fur U 
Marche de Br and ehour^ f ^ ) 

(^) Voyez la Table Gcnealogiq^ ci-à-côté. 



A Lbevt lurnommé l'Ours ^ Comte 
, d’Afcanie, Ballcnftedt ôc Beren- 
bourg reçut l'an 1151. l'inveftiture 
de l'Elcclorat ôc de la Marche de Bran- 
debourg après l’extinction des anciens 
Marggraves , en confidération de iés 
fideles fcrviccS; rendus aux Empereurs 
Lothaire & Conrad IJI. {a) Il lailTà 
ent’autres deux fils, qui formèrent deux 
Branch.es, l'aîné fut chef de la fa- 
mille Eleétorale de Brandebourg , & 
Bernard le jeune de celle d'Anhalt , & 
enluite de celle de Saxe. Comme la 

Branche 



(l) I.ondorp , /. w. 37 . />. 5 P 7 _ 

(m) ImholT in Nor. Proc. L./^-,c. i.i. f. 6. Fraii- 
kenb. Eurep. HtroUi. d. l. 

(n) Spencr, ptifi. L. i. c. 5. f. 16. 6>’ 3 i. 

(il) Broturtii Chron, Anbalt. L- z- c. 1. p. 28. 
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21 Les Interets Presens 
Branche de Brandebourg finit en 1312. 
par la mort de Jean IF. Rodolphe Elcc- ’ 
teur de Saxe, &c Albert le jeune Prince 
d'Anhalt prétendirent à la fuccefTion , 
vu que Mi^oldemar i quoiqu'encore vi- 
vant, ne fe préfenta pas, & qu’on ne 
pût le trouver en aucun endroit. Mais 
l’Empereur Louis IF. n’eut pas égard à 
leur demande; il i;etira l’Eleétorat, dc 
la Marche de Brandebourg comme un 
Fief ouvert, & en invertit fon fils Louis 
l’aîné. La véritable raifon de cette ex- 
dufion fut 3 au fèntiment de Brotuff 
(b) y pareeque Rodolphe Eleéteur de 
Saxe, n’avoit pas donné (a voix à Louis 
à l’Eleétion de l’Empereur, mais à Fré- 
déric y & qu’il refufa avec les autres 
Princes d’Anhalt de recevoir l’inverti- 
ture de lui. & les Princes d’An- 

halt s’en plaignirent au Pape , & ten- 
tèrent de s’emparer de la Marche de 
Brandebourg par la force; mais tout 
fut inutile. 

Louis renonça à la Marche de Bran- 
debourg en faveur de fon frere Lou's 
fumommé le Romain , en le rélervant 
la Dignité Eleéforale, & celle d’Archi- 
Chambellan de l’Empire, que ob- 
tint cependant après la mort de Ibii aî- 
né. 

(t) vii X. î. c, I. />. S4- /• 5 5 - »• 
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né. Et comme l’Empereur Charles Db la 
étoic alors ennemi juré de la Maifon 
de Bavière , il ne penfa qu’aux moyens halt. 
d’enlever aux fils & defcendans de 
l’Empereur Louis , la Marche & l’Elec- 
torat de Brandebourg. Il eut recours 
au commencement à celui de recon- 
noître en 1 348. le faux 'Woldemar (e) , 

[ qui 3 ace qu’on prétendoit s’étoit re- 
trouvé après avoir été perdu , làns qu’on 
en lut la raifon ] pour vrai Woldemar 
&heritier de l’Eleélorat de Brandebourg: 
déclarant après la mort, en cas ^u’il 
ne lailTât pas d’heritiers , les Ducs de 
Saxe Rodolphe &c Otton 3 fes Succellèurs 
& heritiers, {d) Après que Louis de 
Brandebourg le fût accommodé avec 
l’Empereur Ojarles , en lui remettant 
après la mort de l’Empereur Louis foii 
pere, les joyaux de l’Empire , Charles 
ne voulut plus entendre parler des Ex- 

Î )eétatives ni des inveftitures éventuel- 
es , & il confirma à Louis l’Eledorac 
de Brandebourg : & quoique les Princes 
d’Anhalt eulTènt pour eux l'avantage , 
que uente fix Villes de la Marche de 
Brandebourg leur avoient prêté hom- 
mage 

{f) Becktnann prend fa défenfc ht Hift- Anbalt. 

P. V. f. 33. 

(d) Beclunann en rapporte la Diplôme /. c. 
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24 Les Interets Presens 
mage dès l'an ^ qui ne vou- 

lurent pas abandonner leur parti (/) , 
Charles n’y fît aucune attention, & il 
tâcha de s'approprier adroitement l'E- 
leèlorat Sc la Marche de Brandebourg : 
ce qu'il fît aufïî en l'achetant pour le 
très-vil prix de 200000. Ducats de Hon- 
grie, du Prince Louis, frere du Romain , 
qu'il avoii de même maintenu dans 
la Dignité Eleétorale; & il en donna 
l'inveftiture à fbn fîls Wencejlas, qui 
après être parvenu à la Dignité d'Em- 
pereur , le céda à fbn frere Sigifhtond, 
Tout cela fè fit fans que les Princes 
d'Anhalt , à caufè des conjonélures 
d'alors , fufïent en état de l'empêcher 
(g). L'Eleétorat de Brandebourg pafîà 
de Sigifmond à la Branche d'aujour- 
d’hui des Burggraves de Nuremberg, 
ôc Frédéric IV. Burggrave de Nurem- 
berg en fut inverti à caufè de Tes grands 
& fideles fervices rendus à l'Empereur 
dans les Guerres de Boheme & de Hon- 
grie ^ & parce qu’il lui avoir prête 
400000. écus d'Or. Depuis ce tems- 
là l'Eleélorat & la Marche de Brande- 
bourg font rertez à fes defeendans; & 

les 

(e) Beckmann , c. l. p. 34, 

(/) jyu. jj. 

üid.f.36. 
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les Princes d'Anhalt , à qui on paya à 
ce qu'on prétend 6o. mille Ducats pour 
les engager à renoncer à leurs préten- 
dons , n'entreprirent plus rien depuis 
ce tems-là. (/;) 'Cette illuftre Mailbn 
Ce lèrt néanmoins , pour en confèrver 
le {buvenir , de la moitié de l'Aigle 
de Brandebourg dans lès Armes ( i ). 

§. 5. 

Prâemîon de la Mai fan d'Anhalt fur 
VEleüorat de Saxe. ( ^ ) 

(Jf-) Voyez la TableGeneal.à lapage fuivante. 

H Enrl lûmommé le L'ion , Eleéleur 
de Saxe,& Duc de Bavière, ayant 
été mis au Ban de l'Empire en i r 80. 
par l'Empereur Frédéric 1 . & privé de 
prelquc tous fès pays , l’Empereur con- 
féra le Duché de Saxe avec l'Eleétorat 
à Bernard fils à' Albert l’Ours , Electeur 
de Brandebourg &c Comte d'Alcanie. 
(4) Ce Bernard laiflà après là mort 

trois 

(h'] Brotuff. L. 6 . e. lo. f. py. b. Spener. Hifl. 
Jnjtgn. L. I. c. 5. §. IJ. 

( i) Spener. ubi /kprà. 

(tf) Aventin. L. 6 .f. py. Albert. Stadenf. ad ann. 
xiSo. Arnold. Lubec. L. 2. Chron. SUv. n. 6 . I, 
Cranz. L. 2. c. 24. alÎM zg. 

Tome Xir. B 
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trois fils, favoir I. qui lui fûc- d» ia ’ 
céda dans la Dignité Electorale , & le 
Duché de Saxe d'Angrie & de VVeft- hait. 
phalie, Henri l’aîné eut le pays d’An- 
hait , &c c’eft de lui que defcendent les 
Princes d’Anhalt , & Henri le jeune eut 
la Comté d’Alcanie & de Ballenftetc. 

Deux fils à‘ Albert t favoir Albert II. SC 
Jean , formèrent deux Branches ; le pre* 
mier fut le Chef de la Branche Eleéto- 
raie , & l’autre de celle de Saxe-Lawen- 
bourg. ( è ) Comme la Ligne Electo- 
rale finit en I4xz. par la mort à* Albert 
FI. l’Empereur S'iglfmond donna au 
Prince Frédéric y^rnovnmé le Belliqueux, 
Landgrave de Thuringe & Marggrave 
de Mifiiie, l’inveftiture de l’EleCtorat 
du Duché de Saxe, en reconnoiflànce 
des fèrvices rendus à l’Empereur pen-^ 
dant la guerre contre les Hufïites (c)‘* 

Êrïc F. Duc de Saxe-Lawenbourg en 
fit au commencement des plaintes à 
l’Empereur , & n’ayant pu en obtenir 
une refolution félon fès fbuhaits , il por- 
ta cette affaire au Concile de Baie ( d ). 

B 1 Les 

(t) Spencr. in Sjlhg. Geneal. Lohmeii T*b. 

Ctne*[. 

(c) Cranz. £. ii. Sax> c. xo. &• 13. TXith. in 
.Chron. Sp*nh. adann. 1423. 

(. 1 ) Cranz. d. l. Limiiæ. L. J»r. PM. t. 10. ti. 

Z. Strauch. in Dijf. Jnr, P»W. XI. th. i<t. 
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Les raifbns dont Eric prétendit ap- 
puyer fbn droit, font (e): 

I. Qu'il étoit le plus proche parent 
Albert IJ. & qu'il avoit par confé- 

quent le plus de droit à la lucceflion , 
en vertu des Droits féodaux de l'Em- 
pire, & de la Bulle d’Or. 

II. Que les Ducs de Saxe-Law en- 
bourg on de Baflè-Saxe avoient eu de 
longues difputes avec leurs coufins les 
Ducs de la Haute-Saxe , touchant la 
Dignité Eleétorale, prétendant avoir la 
préférence; d'où’ il eft arrivé que 

/. eut (a voix comme Eledeur, à l'é- 
ledion de l'Empereur Rodolphe /. en 
1173. de même que Jean II. à l'élec- 
tion de Henri VU. en 1 308. & Eric I. 
à celle de l'Empereur Louis. Poiur ter- 
miner ces différends, l'Empereur Char- 
les IV. fît enfin un accommodement 
cntr'eux , par lequel il fut accordé à 
tous deux de fè fervir du même titre , 
& trouvé bon , qu'aux Eledions ils 
donneroient leurs voix alternativement. 
Cet accommodement a fobfîfté enfuite. 

III. Que le Duc Eric IV. de Lawen- 

bourg 



(f) Cianz. X. S. X. 9-t. 19. ^ X. 10. Sdx. Andr. 
Knichen dt Sax. non provocand. Jur. vtrb. Eleftor, 
«. 2 . n. 6. Limnic. d. l.n.}. Spcnex Hifl. Jnjign. L* 
J • 0 . §• 9 . 
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bourg ayoit fait un Pade de Coiifra- dê la 
tcmité aveçl'Eledeur II. & 

Albert V. qui avoic été confirmé par halt . 
les Empereurs Charles ir.S>cS>gtfmondi 
Enibrte qu'£r/V avoir enfuite obtenu 
de ces Empereurs fimultaneam invcfiU 
luram (f). ' 

L'Empereur Sigîpnond fit voir en 
1434. à la Diète de Ratifbonne la nul- 
lité de l’appel au Concile (^) , & il 
prodiiifit contre les preuves d'AnhaIt( h ). 

I. Que les Ducs de Saxe Rodolphe Ôc 
Albert avoient eux-mêmes rejetté le 
droit d' Agnation, le tenant pour nul 
& peu fiimlànt, & auroient ians doute 
préféré les Princes d'Anhalt aux Ducs 
de Lawenboürg , s’ils en avoient été 
les maîtres , puiiqu'ils ont toujours 
doutée fi ceux de Lawenboürg defcen- 
doient de la ligne malculine de Bernard, 
C'eftpourquoi ils ne voulurent jamais 
permettre, qu'en recevant l’inveftiture 
Impériale , quelqu’un de Lawenboürg ^ 
touchât l'Etend^t, outre que le Duc 

B 3 ayant 

(/) On en trouve les lettres dans Spalatin. Tit. 

Z. fol- 2 . 

(i) Voyez dans Goldaft. T- III. Conflit. lmp. p. . 

440. L’Edit, de l’Emper. publié à* la Diète d’Ulm 
en I4Î4. 

(h) Knichen d. l. Strauch. d. l. Limnx. d. l. n. 7. 
Schilter<ti Jus Feud. Allcm, p. 535». Hortlcdct if 
Cnuf. Bell. Germ. L- 4. e, Zj.p. 61 5. & c. s^}» 
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30 Les Interets Presens 
ayant manqué à relever le Fief, s^en 
étoit privé lui-même. 

II. Qu'on n'avoit aucune certitude 
de ce titre commun ni de l'alternative , 
dont il ne fe trouvoit même rien dans 
la relation des éleétions de Wencejlas , 
de Robert & de Sigifmond. 

III. Que le Diplôme Impérial n'avoit 
été obtenu de la Chancellerie que par 
l'adrelTe du Chancelier corrompu par 
argent , & autres préfens : ( i ) Cè qui 
ne pouvoir obliger l'Empereur, l'invef^ 
titure effedive n'ayant pas coutume de 
fe conférer ainfi , & qu'£r/V n'avoit été 
invefti qu'avec un Erendart , & feule- 
ment du Duché de Lawenbourg. 

Enforte que l'autorité de l'Empereur & 
le pouvoir des Marggravesde Mifhie, 
l'emportèrent fur ces prétentions, & 
Frédéric le Belliqueux fut proclamé 
Eledeur & Duc de Saxe à Prefbourg en 
'Hongrie. Le frere d'Eric , Bernard II. 
èc fon Els Jean IF, n'oublierent rien 
auprès de l'Empereur Frédéric III. pour 
faire rentrer l'Eledorat dans leur Mai- 
fon, ofïrant de ne demander d’autres 
lettres d'inveftiture que dans la forme 
où avoient été celles que leurs ayeux 
avoient obtenu des Empereurs. Mais 

il 

(/) Splaatin Chron, de Ortg^ Sax. c, 1, 
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ils ne purent réulTîr. Le Duc Magnus il, 
fils de Jean yiat lé premier qui ne prit 
plus le Titre ni les Armes d'Eleéteur 
de Saxe ; mais après avoir protefté , & 
pris de nouvelles lettres d'invelHture , 
dans lelquelles on inféra la claufe que 
Lomifïion de iTledorat & autres ex- 
primez dans les Patentes précédentes , 
ne cauféroit ni à lui ni à fés deicendans 
à venir aucun préjudice ; ce qui fut auf* 
fl répété par les lettres d'inveftiture 
fuivantes ( kj François /. fils de Magnus , 
ne Ce croyant pas tenu à cet accommo- 
dement , forma de nouvelles prétentions 
fur l'Eleétorat; mais il fe racoramoda 
fur le même pied avec Augufte Eleéleur 
de Saxe. 

Etafinau^ilne parût pas que les Ducs 
de Lawenbourgen renonçant aux Etats , 
-avoient auffi renoncé à leurs droits , ils 
gardèrent toujours le Titre de Duc & 
les Armes de Saxe ( / ) , & ils firent fbu- 
tenir leur droit dans un écrit public 
compofé par Dan, Mïthov'ius , & publié 
dans le dernier fiecle (m). Cependant 

B 4 com- 

( i^) Mithov. dans l’Ecrit cité ci-après. Spener. 
Hijf. Injîgn. L- i,c. 5. ÿ. 5. Schilter ad Jus Feud, 
Mlem. p , $40. 

(l) Spener d. /. 

( w ) Sous le titre I^urtt.er Hifftr. Berichr , wie 
dit Hochhbl. Vorfuhren jctz.iger Hrttfigen vov Saxcm 
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comme il y avoir toûjours de grands 
différerids entre la Maifbn Elediorale 
de Saxe & les Ducs de Lawenbourg, 
qui augmentèrent juiqu^au point , qu'un 
jour à la foire de Leypfick , TEledeur fit 
arracher lesArmes duDuc(»)jon travail- 
la à les terminer J & en 1671. on conclut 
un Traité de Confraternité héréditaire 
entre VEledxm Jean-George II. 5 c leDuc 
Francis- Jules, auquel on a joûta un Pac- 
te de fucceflîon ; & il y fut ftipuié que 
leDuc fè ferviroitdansfès Armes des deux 
glaives , mais les pointes tournées en 
bas J 5 c qu'après l’extinékion de la bran- 
che de Lawenbourg , l'Eieéteur de Saxe 
fuccederoit dans fes pays , & qu'après 
l’extindionde celle de Saxe, le Duc de 
Lawenbourg fuccederoit dans la Lu- 
face {0). Les Princes d'Anhalt , com- 
me Agnates , ne parurent pas être con- 
tents de cette Confraternité héréditaire : 
ils en firent leurs plaintes à Sa Majefté 
Impériale (p) , 5 c poufTerent leur oppo- 

fi- 

F.ngern , uni Weff-phalen um dit Sache Chur l^om~ 
me» , undjle filher da.'vonahgeha'.teHwerden. i6ls. 

( » L’Auteur des Dttrchl. Teut/chlandes p. 

? 0 ) ImhofF N. Proc. L . 4. c, 10. §. 12. 

(/> ) Dans un Ecrit, intitulé Grüniliche Turfiel- 
lung uni Erweifung dafs die fuccejfio» in und an dem 
Furfienthum Saxen-Lawenburg auf de» Sich bege- 
btnden abgang des Herrn Henz.»gen dem Hochfr^l. 
HaufiAnhah atleine ve» Rechtsvvege» gebühre. Edit. 
Serbft. i6yi. ï6is, i6po. fie 16 ^ 4 . 
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Etion fl vivement , que non feulement 
Sa Majefté Impériale refufà de confir- 
mer à la Maifôn de Saxe cette Confra- 
ternité héréditaire j mais même que Ju- 
les-François Duc de Saxe-La wenbourg 
fut contraint de faire un nouveau Pade 
de fuccefTîon avec la Maifon 'd'Anhalt 
en 1678. en vertu 'duquel cette Illuflre 
Maifon prétend maintenant la fucçef^ 
fion aux pays de La wenbourg. (^) Le 
tems apprendra fi un jour elle renou- 
vellera fa prétention à l'Eleétorat de Sa- 
xe. Il efl fur que les Princes d'Anhalc 
ont porté depuis long-tems & portent 
encore les Armes de Saxe fur le tout 
dans leur Ecuflbn , fàvoir les Poutres 
de fable en champ d*or avec le rameau 
des rues , en fbuyenance de leur prof* 
périté(r). 

§• 4 * 

Prétention de la Maifon d*Anhalt fur 
Saxe-Lavven bourg . 

C Ette fuccefïîon eft encore aujour- 
d'hui un des principaux procez 
dans l’Empire , & l'on ne peut mieux 
s'en inftruire qu'en recourant à uneTa- 

B s We 

(?) Voyez le ?. fuiv. 

( r } S^eaex. Hifi^ X* I •> r* S* ^ 12. 13* 
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bie Généalogique telle que celle-ci. 

II eft fait mention dans le chapitre 
précèdent de quelle maniéré Lawen- 
bourg vint avec PEleétorat de Saxe fur 
la Mailbn d'Anhalt , & comment celle- 
ci fut partagée enfuitc dans les lignes 
Eleétorales de Saxe , d^Anhalt , & de 
Lawenbourg. A la fin du même Cha- 
pitre il eft aulïî rapporté comment Jules- 
François dernier Duc de Saxe-Lawen- 
bourg avoit fait une Convention mu- 
tuelle en 1 678. avec la Maifbn d" Anhak j 
après que PÉmpereur eût refufé de con- i 
filmer la Confraternité héréditaire con- 
"clue en 1671. avec PEledeur de Saxe. 

Quoique les Princes d'Anhalt cmf- \ 
fènt qu^ils lèroient entrez iàns aucune \ 
contradiétion dans la fucceflion du 
Duc Jules - François auftî-tôt qu'il fut- . 
mort , ils trouvèrent qu'il y avoit enco- 
re plufieurs Prétendans qui fe préfènte- 
rcnt pour fiicceder ; favoir i . La Mai- 
fon Eleétôrale de Saxe : a.. La Maifbn 
de Bronfwick-Lunebourg : 3. Meck- 
lenbourg : 4. Neubourg : 5, Bade-Ba-^ , 
de : 6. Holftein-Sonderbourg ,& d’au- 
tres qui prétendirent , les uns la fùccef- 
fion entière, & les autres feulement quel- 
ques parties. 

Jean-George 3 Eleéteurde Saxe, troi- 
sième du nom,en fit bien prendre poftèf- 

fion 
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fîon fuivant les formalitez du droit ; de ea 
mais le Duc de Lunebourg-Zell y fit 
•marcher quelques Troupes ^ au com- halt. 
mencemenc comme Colonel du Cercle > 
pour fëqueftrerce Duché; & changeant 
cnfuite le Titre de la polîèfïîon , il fe 
Pappropria ex titulo reunlonh & pa^i 
confratermtatîs (a). Les autres Préten- 
dans a comme il eft aifë de fè imagi- 
ner 5 n^en furent nullement contens , & 
principalement la Mai (on Eleéfcoralede 
Saxe 5 qui obtint du Confeil Aulique de 
l'Empire Mandata refiitutorla fine clan- 
fula pæna'h La Maifon d'Anhalt pro- 
tefta & porta fès plaintes à Sa Majefté 
Impériale & aux Etats de iTmpire , en 
déduilànt de nouveau fon droit fur ces 
pays , & demandant du fecours pour 
■être mile en poilèlTion {b). 

Les preuves decette prétention font(^) : Preuves 
I. Que les Princes d'Anhalt étoient pjéten” 
les plus proches Agnates du dernier tion. 
Duc de Lawenbourg , parceque Ber- 

B 6 nard 

(a) ImhofF. Nb/-. Trot. L. 4- c. lo. 5. lî. 

{b) Voyez l'écrit intitulé Anderweioi^ie hand- 
lung iti der p> geiMWittn SAehfin-LAuettburgi/chtn 
Succesions Sache des Hoch Furfll. Haufes Anhatr pro 
isnpetrand» renevatsone InvefliturÂ & mifjione in 
foffelfionem Ducatus Stixmié > Angrs* & Wejfpha-. 
tu , &e. , ^ ^ . 

( c ) Voyez l’écrit cité ci-deUus 5- î» ( P )• Celiu 
cité ci-delfiiS (b) 8c Euro^. Hertl.p» l» p- 544* 
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nard avoit été le Chef univerlèl tant de 
tous lesPrinces d^Aiilialt,quedes Ducs de 
Saxe-Lawenbourg. Que les droits Féo- 
daux de l’Empire montroient évidem- 
ment, que dans les Fiefs dérivans des 
ayeux de la même branche , les delcen- 
dans du premier Acquereur y devoienc 
fucceder/w înûnltum , lans qu’ils puflènt 
être privez de la fucceflion fondée fur 
les droits du làng , Ibit par Difpofitions » 
Conventions , Expeélatives ou gratifi- 
cations. 

I I . Que l’Empereur Srgtfmond avoit 
accordé à la Maifbn d’Anhalt en i45>y. 
outre & avec la Principauté d’ Anhaît , 
l’Inveftiture fimultanee généralement 
de toutes les autres Principautez , Corn- 
iez & Seigneuries : ce qui a été répété 
dans toutes les inveftitures jfuivantes 
d’Erapereur en Empereur. Or ces mors 
de toutes les autres , s’entendoient de 
ceux qui étoient apparentez aux Prin- 
ces d’Anhalt par confanguinité , ou 
étoient de leur branche. 

III. Que félon le rapport deSpalatin, 
les Ducs de la Baflê-Saxe étant vivans 
ic fàins , avoient fait prêter l’Hommage 
de leur pays & Sujets > depuis plufîeurs 
années, aux Princes d’Anhalt. 

IV. Que Sa Majefté Impériale avoit 
déclaré le 17. Décembre 1677. qu’elle 

n’é- 
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n'écoit pas d’intention de caufèr quel- 
que préjudice aux Princes d’Anhalt , en 
ce qui leur appanient par le droit & le 
fang dans la fucceffion de Saxe-Lawen- 
bourg, & qu'elle les en favoriferoit gra- 
cieulement. 

V. Quaprès qu’on n’eût pu obtenir 
la confirmation Impériale de la Con- 
fraternité héréditaire avec la Mailbn 
Electorale de Saxe ob Prîncïpum Anhal- 
thiorum conttad/St'onem , on convint à 
Vienne le 15. Mars 1678. entre le Duc 
Juies-François de Saxe-Lawenbourg & 
le Prince Jean-George II. d’Anhalt , 
d’un Pa<^e de fuccellîon mutuelle , avec 
un éclaircilîèment touchant la Confàn- 
guinité des deux cotez j & par-là la 
luccellîonaux pays deLawenDourg fut 
aflîgnée à la Maifbn d’Anhalt , avec 
larelbiétionde payer aux Princeflès de 
Lawenbourg 200000. écus outre tou- 
tes leurs prétentions allodiales. 

V I. C^e le dernier Duc Jules Fran- 
cis avoir donné ordre à tous les Offi- 
ciers Magiftrats , de prendre polïèf^ 
fion après fâ mort des biens Féodaux 
pour les Princes d’Anhalt j de prêter 
affiftance aux Députez chargez de cette 
prifê de poflèffion , & n’admettre au- 
cune des autres Maifôns qui vou- 
droient entreprendre la même chofè. 
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Quelques-uns desPrétendans répon- 
dirent à ces preuves des Princes d"An- 
hak : 

I. Que puifque le Duc Eric a été ex- 
clus en 14x3. de la (ucceflion à l’Elec- 
torat de Saxe y il étoit alluré ‘per rem 
judicatam , que les Ducs de Lawen- 
bourg n’étoient pas de vrais Agnates 
des Ducs & Eleéîeurs de Saxe delcen- 
dans de Bernard 1. Duc de Saxe j par 
conféquent les Princes d’Anhalt qui ti- 
roient leur origine du même Bernard. 
en droite ligne , n’étoient pas des Ag- 
nates du Duc de Lawenbourg défunt; 
& quand même ils le lèroient , la Mai- 
Ibn d’Anhalt n’avoit pourtant pas ob- 
tenu l’Inveftiture fimultanée des pays 
à’jîlbertàe Saxe, ni fatisfait à chaque 
cas de luccelTîon luivant les loix de Sa- 
xe , que la Cour de Vienne oblèn^e par 
rapporr au Fiefs de l’Empire fituez en 
Saxe , même à l’égard de ceux qui en 
font immédiatement mouvans j> & mê- 
me qu’elle n’avoit feulement pas pris les 
Titres des Ducs de Saxe-Lawenbourg : 
Que par cette railbn 'le droit ^ue les fils 
du Duc Bernard auroient pu avoir à 
tous ces pays & Duchez , avoir été tout- 
à-fait éteint après leur partage , par- 
ticulièrement depuis que vers les tems 
•de Charles IV. la nature des Fiefs de 

PEra- 
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l'Empire en Allemagne étoit retombée 
dans Ton état primitif j puifqu'autrefois 
la {îicceflion in infinitum avoit été en 
ulàge jufqu'à ce que l'agnation ait été 
éteinte ; mais que vers ce tems on avoit 
aboli cet ufàge par un autre contraire j 
enlbrteque ni les Fiefs partagez per jus 
accrefcendï , comme auparavant , ni les 
biens Féodaux indivis , n'avoient pû , 
la ligne droite étant éteinte , venir à la 
ligncoollaterale ; les Empereurs les au- 
roient déclarez ouverts en les retirant 
à eux : Et que c’eft par la même rai-* 
fon que le Duc Eric avoit été exclus 
en 1415. de la fùccefïîon àl’Eleélorat 
de Saxe. 

I I . Que l'inveftifure lîmultanée gé- 

nérale que la Maifbn d' Anhalt avoit ob- 
tenue en 1495 > ^ l'Empereur Sigif- 
mondy ne regardoit pas la Principauté 
de Lawenbourg : ce que pourtant les 
Loix Saxonnes requeroient ; autrement 
l'Empereur Maximilien I. n'en auroit 
pas donné en 1 507. la fiirvivance à la 
Mailbn Eleéforale d'aprélènt. - 

III. Que l'on ne favoit rien de l'Hom- 
mage que les Sujets des deux cotez 
avoient prêté à tout événement aux 
uns & aux autres. 

V. & VI. QueparlePaétede laluc- 
ceflion conclu en 1(578. entre Saxe-La- 

wen- 
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db tA wenbourg &c Aiihah , on n’avoit pu 
préjudicier à ceux qui avoient un droit 
HAIT, plus ancien fur ces pays : ce qu'on peut 
dire de même à l'égard de la dilpofirion 
du dernier Duc couchant la pollèiïîon 
future. 

Repli- La Maifbn d'Anhalc répliqua : 

?a*Mar Généalogie des Ducs 

fond’ An deBa(Iè-Saxe & la defcendance de Ber~ 
hait. nard , premier Acquereur de tous les 
pays appartenans à la Haute & Badè- 
Saxe , étoit attaquée à tort , parceque 
d'affirmative àvoit été partout & de- 
puis long-tems approuvée dans l'Em- 
pire , &'même tenue pour très-certaine 
dans toute la Chrétienté : Que la Cou- 
ronne de Rue dont ledit Bernard avoit 
le premier augmenté les Armes de Saxe , 
avoit été confêrvée non feulement dans 
la ligne Eleétorale , par fes fucceflèurs > 
& ceux des Marggraves de Mifiiie j mais 
auffi par les Dwcs de Lawenbourg & 
les Princes d'Anhalt,defcendus de lui , 
comme il étoit évident , par le témoi- 
gnage de plufîeurs Auteurs, {a) Pour 
ce qui regardoii le relirf des Fiefs de 

Saxe 

( A ) Cranz. in Sa». L. 2. «. 24. L. $■ 

Z.i.t. 27. Spcner. S»x. §. j. p. 7. Alcan. 

in Op. Herald. L. i.c. f. $. 25. 26. SpaUt. l’are.. 7 . 
». U. ApK Hottlcdct. 4. c. 23. 
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Saxe , il étoit notoire , que (èlon les de e* 
Loix écrites & en ufage dans l'Empire , 
les defcendans avoient eu le droit de halt. 
fucceder dans les Fiefs de l'Empire au- 
trefois donnez par l'Etendart , en ver- 
tu de la première invcftiture accordée 
au premier Acquereur : Qu'aucune rup- 
ture ne pouvoir y,porter préjudice : juf- 
ques-là même que ce droit de fuccelÉon 
ne pourroit recevoir aucun préjudice ni 
du Vartàl polTèflèur , ni du Seigneur 
direél lèuls , ni de tous les deux , quand 
même ils fèroient d'accord en cela fui- 
vant le témoignage de Schrader, (b) Et 
qu'on ne croyoit pas quen ce cas où il 
s'agilîbit des Fiefs de l'Empire , quel- 
qu'un voulût Ibutenir , que cette Sanc- 
tion-pragmatique pût être enfreinte par 
les Loix du pays de Saxe , & que celles- 
ci euflènt la préférence en matière de 
Fiefs de l’Empire : Qu'outre cela la 
Mailbn d'Ànhalt étoit pourvûë d'une 
claufèlalutaire dans lès Lettres d'invef» 
titure,où ileftdit : » Que ni leurs parta- 
»» ges ni ceux de leurs ayeux & prédecef- 
»» fturs J ne porteroient aucun préjudice 
»» au droit Féodal univerlèl , & qu'au 
» contraire tous ces partages lèroient 

confirmez. Claule qui eft entière- 
ment 

( b Schiadcr. Conf, I. n. 40. fiqij. 
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D E lA ment oppofëe aux Loix Saxonnes, & qui 
en abolit dans ce cas les Ordonnances à 
NAIT. Pé gard des Gentilshommes V alîàux de 
Saxe ; à plus forre rai Ion à Pégard des 
Princes dans leur Fiefs de PEmpire : te’- 
lement que les freres & confins parta- 
^éans étoient aflèzaflurez contre le Icru- 
pule de Pinveftiture générale , & il eft 
prouvé par Schneïdevvin & Kn'ichen : 
(c) Qu’anciennementon fe (èrvoittrès- 
modérement de Titres d'où on ne ti- 
roir aucune preuve de parenté : Qii'en- 
fîn on remarqneroit pour mettre ce droit 
encore dans un plus grand jour , que 
la Mailbn des Princes d'Anhalt avoir eu 
foin, par lepafle, de là poftérité ; puifi- 
^ue quand elle vit les procédez de l'Em- 
pereur Sifilfmond contre les confins les 
Ducs de Saxe , Angrie & Weftphalie , 
elle obtint l'inveftiture générale, avec 
la Principauté d'Anhalt , de toutes les 
autres Principautez,Comtez & Seigneu- 
ries , & elle la fit Ibigneufèment inférer 
dans lès Lettres d'invelHture d'Empe- 
reur en Empereur, comme il a déjà été 
remarqué; & ils ont prévenu toutes les 
objeétions en exprimant dans ces Let- 
tres patentes , que quand il leurécheoi- 

roit 

( c ) Schneidrwin de Feui. 5. e. i. n. to. fiqq, 
iSr Knichen in Trait, de Invefiieura PalHon. 



Digitized by Google 




MsPüiss. DE l’Europe. 7. 4^ 
roit des Fiefs de l’Empire , de la Mai- i>s 
Ion de ces Princes , ceux d’AnhaIr en 
devroienc être inveftis , en vertu des hait. 
Lettres Patentes d’inveftiture des Em- 
pereurs , &c. 

Au II. Que l’inveftimre generale avoir 
principalement pour but la Principau- 
té de Lawenbourg ; puilqu’une autre 
Maifbn ne leur permettroit pas l’invef- 
titure fimultanée , &c que les Confeil- 
1 ers féodaux de l’Empereur ne leur en 
pouvoient adjuger que de telles Prind- • 
pautez. 

Sa Majefté Impériale fut au com- 
mencement d’intention de féqueftrer 
ces pays jufqu’à ce que ces difputes fuf- 
fent terminées j mais comme une par- 
tiedes prétendans principalement l’Elec- 
teur de Saxe & le Duc de Zell , s’y op- 
pofèrent foitement , tout refta in ftatu 
quo. Sa Majefté Impériale trouva bon 
en 16 90. que tous les prétendans pafTaf- 
fent leurs Actes dans l’efpace de qua- 
tre mois devant le Confeil Aulique de 
l’Empire, afin d’accommoder ce difFé- 
rand à l’amiable : ce qui fut exécuté. La 
Mailbn d’Anhalt préfenta alors les fuf* 
dits Aétes réitérez. On ne fait pas ce 
qui le pafla de plus ; mais cette aftaire 
n’eft pas encore terminée , & la Mailbn 
deBronfwick-Lunebourg eft reftee juf- 

qu’à 
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qu^à préfènt en poflèlïîon , & outre ce- 
la la Mai Ibn Eledkorale de Saxe lui a 
vendu Ibn droit & fa prétention. La 
Maifon d'Anhalt au contraire a con- 
tinué à Ibutenir la fienne ; & comme 
après la mort du Duc George-GuilUu~ 
me de Lunebourg-Zell tous Tes pays 
échurent àPEleéteur de Hanovre j elle 
crut devoir mettre fes droits à couvert 
par une proteftation (blémnelle qu'elle 
préfènta k la Diète de Ratifbonne ; & 
quelques Princes d Anhalt , pour con- 
lerver mieux leur droit , ont ajouté à 
leurs Armes , trois champs empruntez 
de l'Ecu de celles de Saxe-Lawenbourg. 

§. 5. 

Pre'tent’ion de U Maïfan d" Anhalt fur les 
Duchez. d'Angrïe & de Weftphalie. 

D U tems de Charles^Magne Wît- 
telfnd le Grand polTedoit l'An- 
grie qu’il conlêrva quoique vaincu par 
Charles- Magne. Il palïa enlùite à lès luc- 
ceiîèurs , & refta depuis toujours atta- 
ché au Duché de Saxe. Cependant Hen- 
ri, furnommé le don. Duc de Saxe & 
de Bavière , ayant été mis au Ban de 
l’Empire par l’Empereur Frédéric /. en 
1180. chacun des Princes voifins tâcha 

d’ob- 
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d'obtenir quelque portion de lès Etats. 
L'Arçhevêque de Cologne le faifit des 
Duchez d'Agrie &: de Weftphalie , & 
reçut de l'Empereur l'Inveftiture d'une 
partie : lerefte fut donné en Fief avec le 
Duché de Saxe à Bernard fils d'Albert 
furnommé Eleéteur de Brande- 

bourg & Comte d' Albanie , de qui les 
Princes d'Anhalt ôc de Lawenbourg 
font ilïùs ; cependant comme l'Arche- 
que , qui avoit pris polïèÆon du tout , 
ne voulut rien céder, il fallut que Ber- 
nard le contentât de fort peu de choie : 
ce qui fut donné dans la fuite aux Prin- 
ces apanagez des Ducs de Saxe-Lawen- 
bourg. Et quoique ceux-ci pulîènt en- 
core moins que Bernard obtenir l'en- 
tiere polïclîion , ils continuèrent néan- 
moins de porter le titre & les armes 
d'Angrie & de Weftphalie. 
ffl/V , dernier Duc de Lawenbourg j étant 
mort en 1685?. les Princes d'Anhalt , 
comme dcfcendans du fiilciit Bernard 
premier Acquereur , formèrent leur pré- 
tendon non feulement lUr Lawenbourg , 
maisaulli lur Angrie & Weftphalie i & 
pour cet effet ils inlererent dans leurs 
Armes celles d’Angrie. . 
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lu lA 

Maison - ^ 

D’An- s* 

HAir. 

Prétention de laAdalfon des Princes d'u 4 n- 
hait fur la Comte' de Barby, 

D Es Documens que Pon produit , 
{a) prouvent que l’Empereur 
Otton /. a fait prélent de Barby & Wal- 
ternienbourg à Dame Mechtilde Abbef- ' 
le de Quedlinbourg en 974. & qu’OfW» 

JL S)Cl II. ont confirmé cette donnation, - 
Pu Chapitre de Quedlinbourg elle 
vint par maniéré de Fief aux anciens 
Ducs de Saxe , comme Æelhetde Ab- 
belïè de Quedlinbourg s’en vante dans 
une lettre de 1423 (b). Les Ducs de 
Saxe la donnèrent en Arriere-Fief aux 
Comtes de Barby. Albert y le dernier 
Eleéleur de Saxe de la Branche d’ Alba- 
nie en donna l’Expeélative en 1422. 
aux Princes d’Anhalt, George l’aîné, 
Jean & Stgîfmond , en cas qu’il vînt à 
mourir lans heritiers mâles. L’Abbelïè 
Adelhetde , Abbelïè de Quedlinbourg, 
acquielça à cette Expectative en 1423. 

' & 

(<») Il eft douteux qu’on en produife les origi* 
naux. Lunig rapporte la Copie du Diplôme d’Ot- 
ton III. /î. A. Spicil. Ecclef. P. IJI.p. i88. ipa. 

(t>) Rapportée par Beckmann in Cbron. Anhalti 
P. JIL p. 340. 
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& après l’excin6tion de cette Branche de r* • 
des Ele< 5 teurs de Saxe , donna à ces ** 
Princes Pinveftitiire de Barby & Wal- halt. 
temienbourg. La nouvelle ligne Elec- 
torale de la Branche des Marggraves de 
Milhie s'y oppofà ; mais les Princes 
d'Anhalt s'accommodèrent avec elle en 
145 ?. de maniéré qu'ils cederent Barby , 
en Le contentant de la lurvivance de 
Walternienbourg , que l'Eledteur Fre^ 
àerïc leur affiira par écrit cette même 
année, au cas que les Comtes àe Barby 
s'éteigniflènc , /ans y avoir fait la 
moindre mention du Chapitre de Qued- 
linboiirg. Dans la iuite Augufte Elec- 
teur de Saxe donna de nouveau la fur- 
vivance de la Comté de Barby à fbn beau- 
■çtte Joachim-Ernefi Prince d'Anhalt en 
i;86. Il ne fè trouve pourtant pas, 
qu'après l'extinétion des Comtes de 
Barby , arrivée par la mort du Comte 
Loüis^ Augufte en 1659. les Princes 
d'Anhalt ayent formé quelque préten- 
tion fur ce fondement, puifqu'ils ne 
produifirent que l'accommodement fait 
en 1435. &: firent poufïèr fur ce fonde- 
ment leur prétention à la fùcceflîon de 
Walternienbourg , par le Prince Jean 
deZerbft, à qui les autres avoient fait 
ceffion de leurs droits le 14. Février 
Le Prince de Zerbft déclara 

même 
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® 1 * même à PEledleur de Saxe régnant alors, 

D'An- ” vouloir bien ne pas prétendre le 
HAtx. Bailliage de Walternienbourg en vertu 
de cet accommodement j mais le rece- 
voir uniquement comme un don Elec- 
toral gratuit : ce qui engagea effecti- 
vement l'EleCteur de Saxe à lui don- 
ner le Bailliage de Walternienbourg en 
Fief , en retenant pour lui la Comté de 
Barby qu'il donna en Fief au Duc 

Adminiftrateurpoftulant de Mag- 
debourg. On ne trouve pas que depuis 
le décès des Electeurs de Saxe de la 
Branche d'Alcanie , le Chapitre de 
Quedlinbourg fe foit donné le moin- 
dre mouvement touchant ces Fiefs , ni 
que la Branche Electorale d'aujourd'hui 
ait donné quelque indemnifàtion j & 
cette Comté palTè pour un Fief Eleâ:oral 
lîmple,làns aucune oppoiltion de per- 
fônne. ^ 

§. 7. 

Prétention de U Maifon des Princes 
' d'Anhalty fur la Seigneurie de 

Grobbendonck. 

L e Prince Rodolphe acheta le 19, 
Novembre i f 08. la Seigneurie de; 
Grobbendonck , fituée llir les confins de 
Brabant environ à trois lieues de Lier*, 

de 
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de Jean Styt'yS>c félon le Contrat d'achac, de ia 
dcMargueriteBrantsfonépoufe , alors 
pollèflcurs & Seigneurs & Dame de halt.' 
Grobbendonck , & de la fouvcraine 
Seigneurie d'Ouwen, Bouwele, Cl- 
men & Smalvoon , qui anciennement 
appartenoit à Aànen de Hamfte a) eul 
de Marguerite époulè de Jean Styn. 

C’eft ainfi qu'il s'acquit le titre de Sei- 
gneur de Grobbendonck; , Ouven , &:c. 
qui lui fut aulïi donné par l'Empereur 
MaxhnUien /. èc par l’Archiduc Charles 
même. Cet achat fut confommé en pré- 
fènee de deux Ecl. ev ns d'Anvers j favoir 
de Guillaame Dr^ir^Chevalier, &: à‘A- 
drien Pot, Le Prince Rodolphe coiilèntit j 
que Jean Styn ou (bn époufe Mar- 
guerite , tous deux enlemble, & celui 
qui des xieux furvivroit , jouiroit de 
ce Château de Grobbendonck , avec 
l’ufufruit annuel pendant leur vie. 
Comme ces deux époux lui fùrvecurent , 

& que le frère de Rodolphe , le Prince 
Erntjl 3 mourut peu d’années après lui, 
pendant la minorité de les fils les Prin- 
ces Jean , George & Joachim af- 
faire changea de face après là moit. 

Les Princes fireres formèrent neanmoins 
leur prétention fur cette Seigneurie en 
1^40. pour le moins in punâo deh'ti , 
à eau le que le Prince Rodolpite étoit rede- 
Tome XJF. G vable 
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vable des femmes confîderables au Prin- 
ce leur pere, fans les avoir pu ob- 
tenir. 

$. 8 . 

Du droit des Princes d^jinhalt fur le Cou- 
vent & la ville de Nienbotirg, 

C Ette Ville avec le Couvent font fî- 
tuezprès de la riviere de Sala {a) 
in Pago Thuringia feptentrîonali j & félon 
les vieux Diplômes celui-ci fut fondé en 
575. par le Comte Dîtmar , & riche- 
ment doté par les Empereurs, qui lui 
accordèrent le Privilège de s'élire de 
fbn chef un Abbé & un Avoué , & pri- 
rent ce Couvent fous leur proteéÛon 
Impériale , où il refta immédiatement 
jufqu’au tems de l'Empereur Frédéric /. 
qui fut un troc du Couvent & du 
Château de Freckleben avec l'Archevê- 
que de Magdebourg , contre le Château 
de *Schonbourg en 1166. Depuis ce 
tems les Archevêques prétendirent de 
gouverner ce Couvent en Souverains , 
& le forcer de prendre des Prévôts de 
leur part , nonobftant ce qui étoit in- 
ieréexpreflèmentdans les Diplômes fuC. 
dits de l'Empereur Frédéric ^ que ce 

Cou- 

(4) Becmaon i» Hifi, Anb»tr* P. III, fol. 
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Couvent avoir été jufqu’à !on tems im- ia ”* 
mediarertient aflujecci à Sa Majefté Ld- 
periale. Gette violence Caulà quantité haltv 
de plaintes du Couvent au S. Siégé ; ce- 
pendant comme les Princes d’Anhalt 
avoient beaucoup contribué à la fon- 
dation & à Paccroilïèment de ce Cou- 
vent , ils y polîèdoient aulli depuis fbn 
commencement des droits particuliers » 

& i!s en acquirent de nouveau en 1 288* 
l’Avocatie héréditaire par un accommo- 
dement avec Eric Archevêque de Mag- 
debourg , s'engageant de leur côté à ne 
jamais rebâtir le Fort à Nienbourg, 
qu'ils tinrent depuis ce tems-là avec le 
Bailliage en Fief de l’Archevêché ; com- 
me aullï de ne faire bâtir aucune For- 
terclTè contre le gré de l'Archevêque 
près de la riviere de Bude* En confor- 
mité de cette convention les Princes 
d’Anhalt confirmèrent les Privilèges du 
Couvent , &: y levèrent les impôts fans 
aucune contradiélion de la part du Cha- 
pitre deiMagdebourg, quoique ce Cha- 
pitre continuât toujours d'exercer fur ce 
Couvent la Jurifdiélion Ecclefîaftique 
comme auparavant , y fai fane mêmâ 
une reformation en &inftallant, 
encore en 1502. l'Abbé avec toutes les 
regales & une formule des paroles fln- 
gulieres, ainfi qu'il appartenoit de di oit 

C A à 
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à l’Archevêché. L'Abbé de Ibn coté jurâ 
la fidelité, obéilIknce& Ibumillion. Les 
Princes d' Anhalt ne voulant pas pour ce- 
la le defifter de leur droit , principale- 
ment quand par un accord fait avec 
l'Abbé en 1456. 6c conf rmé de 

l’Archevêque Frédéric de Magdebourg, 
ils fe virent alTurez des deniers du Bail- 
liage, des impôts, Jurifdiâiion & libre 
palfage. En 1^46. ils reformèrent ce 
Couvent , en y laillànt pourtant l'Abbé , 
alors nommé Bernard y pendant le relie 
de fa vie, fous de certaines conditions j 
& l’on trouve qu'il eft encore fait men- 
tion de lui dans les Documens de 
1556. Après là mort ils achevèrent de 
s'approprier tout le Couvent. Au com- 
mencement de la guenre de trente an- 
nées les Catholiques profitant de la 
bonté des Princes , prétendirent ce Cou- 
vent comme un bien Ecclelîallique im- 
médiat , ufurpé après la convention de 
Palïaude 1652. & qui félon l'Edit de 
de reftitution de i ézp. devoit être refti- 
tué. Et quoique les Princes d'Anhalc 
reprélèntallènt que ce Couvent fitué 
Ibus leur protec^on & Souveraineté^ 
n'avoit pas été lècularile après la Con- 
vention de Pallàu ; mais long-rems Au- 
paravant, n'ayant été laille à l'Àbbé que 
^ lubliUance là vie durant ^ 6c même 

Ibui 
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/ôus condition de (uivre les fentimens de ia 
de la Religion Luthérienne ; leurs re- 
montrances furent inutiles , le teins & halt. 
les conjonctures d’alors étant trop fa-» 
vorables pour les Catholiques , & les 
Commiflàires Impériaux vouloient ab- 
folument que l’Abbé de Werden & de 
Helmftadt , qui au nom de fbn Ordre 
de la réglé de S. Benoît , forma en mê- 
me tems des prétentions fur ce Cou- • 
vent , fut inftallé j ce que les Princes ' 
d’Anhalr refufèrent & s’en plaignirent. 
Cependant il leur fallut ceder en quel- 
que maniéré à la force & aux conjonc- 
tures jufqu’à la Paix de Weftphalie, par 
laquelle tout fut remis dans l’état de l’an- 
née 1^14. par conlèquent ce Couvent 
leur fut laide comme un Domaine retiré 
long-tems avant cette année. Cepen- 
dant le Bailliage de Mœnchen-Nien- 
bourg avec le Château refterent com- 
me auparavant des Fiefs de Magde- 
bourg, julqu’àce qu’en 1681. la féo- 
dalité fut abolie par un accommode- 
ment avec l’Elcélcur de Brandebôurg, 
qui fè refèrva le retour déficiente ftemma^ 
te Anhaltim , & depuis lors ces Fiefs 
furent inférez dans les Lettres d’invefti- 
turc de l’Empire. 



C 3 $. il. 
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§. 9. 

Prétention de la Ma/fon â*Anhalt- 
Zevbjl [ut la Seigneurie de 
Knipbaufen. 



L a Baronie de Kniphaufèn , an- 
ciennement nommée Knj>penSy fir 
tuéc fur les confins d^Ooft-Frifc , Jevera 
& Oldenbourg , fut donnée par le TeC- 
tament de la derniere heritiere Peîn-- 
bolde > à fon parent nommé Edo W'im-- 
piecken Seigneur de Jevem j & après 
fa. mort , elle fut ofTene en. Fief à 
FEmpereur Charles V, avec la Seigneu- 
rie de JeVern , par fa fille êc feule he- 
ritiere nommée Marie, Cependant Ika 
fils naturel de Lubbon~Ontiek<;n Gen- 
’ tilhomme de Frife , avoir pris pollèflion 
de cette Seigneurie, quil lailla au fils du 
frere de fa mere nommé Foleff d*Innhau~ 
[en , de qui elle pafti enfuite à Tidon fon 
fils , à qui la fufciire Marie fit un Pro- 
cès devant la Chambre -mperiale à 
caufe de cette poflèlîion. Il fut jugé en 
I55)Z. & les fils de Tidon , & GuiU 

laume dTnnhaufen furent condamnez à 
. reftituer cette Seigneurie aux Comtes 
d'Oldenbourg , heritiers de Marie, 
Ceux dTnnhaufen demandèrent la revi- 

fion 
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fjon des Ades du procès , & tâchèrent d e i a 
d’obtenir que cette affaire reftât indecife 
pendant leur vie. Cependant le Conite hmt^ 
Antoine Gunther d’Oldenbourg obtint 
en 1 6 L 3 . desLettres executoriales en ver- 
tu defquelles cette Seigneurie fut refti- 
tuée au Comte d’Oldenbourg > fans 
qu’il demandât le rerabourfement des 
U fufruits , ^ permettant même aux 
premiers pofîèfteurs de garder le titre 
comme Seigneurs de Kniphaufèn. Ils fe 
retirèrent enfuite , partie en Brande- 
bourg J partie chez d’autres au lervice 
defquels ^ils s’engagèrent. 

Le Comte Antoine Gunther voyant 
quHl n’y avoir pas d’apparence qu’il eiit 
des dieritiers , & craignant que Cbre'clen 
Els du Comte Anto'ncy Ton oncle pa- 
temç:l , ne (u (citât après (à mort quelque 
procès au fils de fa (oeiir, le Vnncejeati 
d’Anhalt , en voulant hériter de la Sei- 
gneurie de Jevern & Kniphaufèn , de 
même que des autres Pays, il tâcha de' 
prévenir à tems ces difputes par des 
Conventions conclues le 3. Juin 164(5, 
par l’entremifèduRoy de Danemarckj 
où il fut dit , que quant à la Seigneurie 
de Jevern & de Kniphaufèn avec fès dé- 
pendances J elle appartiendroit à la Prin- 
cefïè Douairière & à fbn fils le Prince 
J:an y defeendans du Comte Jeun , en 

C 4 cas 
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cas que le Comte yîntoi ne Gunrher mou- 
rut (ans laifler d'hériciers iégkimes ; ce- 
pendant qu^elle retourneroii au Comte 
Chre'tleu & à fes heritiers en cas que la 
Princeflè Douairière & le Prince Jean 
vinfl'ent à décéder fans tailler de pofté- 
ritéj & que s'il arrivoit que le Prince 
Jean n'eùt que des filles, éc que le Com- 
te Chrét’.en eut un ou plufieurs heritiers 
mâles , la Princeflè régnante fèroit ma- 
riée au fils aîné du Comte Cnréilen ^ 
afin que la Seigneurie de Jevern retour- 
nât à- la Comté d'Oldenbourg , &c. 
Tous les Contraéîrans s'engagèrent avec 
le Comte Antoine d'obtenir 

que cette Convention fût approuvée & 
confirmée par le Seigneur direét. Il étoit 
dit aiiffi qu’il (croit payé à la Princeflè 
Doiiairiere 8c au Prince Jeanàdms. une ' 
année après la mort du Comte Antoine 
Guntbsr y une fois pour toutes looooo. 
Ecus avec les intérêts accoutumez de fix 
pour cent, par refped & à l'honneur 
particulier du Teftament du Comte Jeaiy 
à caufe de l’amélioration faite dans la 
Comté d'Oldenbourg par ledit Comte 
Jean 8c par le Comte Antoine Guntber ; 
qu'en attendant il leur (èroit afiigné ^ 
tempore mortis ,loco a{\ecuravonis 8c pour 
hypothèque, julqii'à l'entier paiement 
de ladite fomme, les trois métairies de 

Rod- 
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Rotidenfèn , Hagenflbc & Blexcnftand. de t a 
L e ComZQ Chret'ten mourut en 1647. 
fans héritiers , & le Comte Antoine Gun^ «Ait. 
ther eut dans cet intervale, de la De- 
moifèlle Elifabeth Ungnad , fille à'Andr/ 
Seigneur de Jonneck, un fils naturel 
nommé Antoine qu'il auroit bien vou- 
lu voir pourvu; mais doutant que fès 
heritiers féodaux les Rois de Danemarck 
& le Duc de Holftein s'en chargeafiènr , 
il s'accommoda avec fa fôeur & fbn fils 
le Prince Jean le 16. de Mars 1657. à 
condition : Qiie ladite Seigneurie & 
Château de Kniphaufen avec les trois 
Paroiflès qui en dépendoient, fàvoirFe- 
derwerden , Sengwerden & Acain , fe- 
roient cédées au Comte Antoine d'Al- 
denbourg, fils naturel du Comte An^ 
tome Gunther: Qu'il les poflederoit ab- 
fblument après la mort de Ton pere fans 
en rien excepter que les Fiefs en Bra- 
bant. Le Comte Antoine Gunther pro^- 
mit de fbn côté à fa fèeur ôc à fbn ne- 
veu par afFeétioii de frere & d'oncle ^ de^ 
leur faire payer une certaine fbmme 
aufTî-tôc que les afTurances en feroienc 
expédiées de leur part. Il fur pourtant 
rétervé du côté d'Anhalt dç porter le 
titre de Kniphaufen après comme au- 
paravant , & que cette Seigneurie re- 
toumeroit au Prince Jean ôc à fès def^ 

C J ectt- 
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PB lA cendans des deux fèxes , en cas d'excinc- 
iiAi^oN ÿQji jje la poftérité mâle & femelle du 
uÂxxl Comte Antoine, 

Cette Convention fut répétée après 
dans le Tcftament du Comte Antoine 
Cunther Art. 3 9. & fi fidellement obfer- 
vee, qu'après la mort de ce Comte, le 
Comte Antoine fut mis en polïèfïîon de 
cette Seigneurie de Kniphaulèn , du 
Château de Varel & du Bailliage dlhad 
qui en dépendoit. Bien-tôt après il s'é- 
leva de nouvelles difputes quand le Roy 
de France, en vertu de laCefïionque l'Ef- 
pagne lui fit du Duché de Bourgogne, 
forma des Prétentions fur cetteSeigneu- 
ïie & fur celle de Jevem comme Fiefs 
d e Bqu rgogne,.s'en.appropriantlaSouve- 
raineré, nonobftant les remontrances des. 
pofîèllèurs de ces deux Seigneuries , que 
f offre du Fief à l’Empereur Charles ^ 
ne lui avok pas été faite , comme Duc 
de Bourgogne , mais comme Duc de 
Brabant: & qu'elles n'^avoient été nom- 
mées quelquefois Fiefs de Bourgogne» 
que pareeque le Brabant étoit compris 
dans le Cercle de Bourgogne, & incor- 
poré à ce Dudié, & maintenant fëparé^ 
avec tous Ces Fiefs par la Cefïion par- 
ikuliere de la Bourgogne à la France- 
La France ne fit aucune attention à ces 
i^tcfentadons > ôc elle céda fort prév- 

tendu 
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rendu droite en i68z. au Roy de Da- de ra. 
nemarck qui , fur ce fondement , prit ^.^**®* 
poiïèffion de ces deux Seigneuries* Ù fè hait. 
ne pourtant en i éS^.unaccomodemment 
encre le Rov de Danemarck & la Mair- 
/bn d’ Anhaft-Zerbft , par lequel le Roy 
céda la Souveraineté fur Jevem , & 
approuva & confirma l’ordre de fuccef- 
f on dans la Seigneurie de Knipiiaufèn , 
tel qu’il avoir été réglé dans le tefta- 
ment de 1663. & renouvellé par une 
autre Convention avec le Comte 
tome d’Altenbourg fils naturel d'Antoine 
Cunther , faite en 1 668. le tout en faveur 
de la Maifbn d’Anlialt-Zerbft. De cette 
maniéré fa prétention, ou pour mieux 
dire fuccemon cafiielle fut mife hors dé- 
tour doute j mais on ne trouve pas que 
par cet accommodement de 1689. la. 
Couronne de Danemarck ait exprefïe- 
ment renoncé à la Souveraineté par rap- 
port à la Seigneurie de Kniphaufèn^ 

S’il s’eft fait quelque autre accommode- 
ment avec les heritiers du Comte An-^ 
toine ou autrement , c’eft ce que j’igno- 
re; mais il eft certain que la poftéricé- 
du Comte Anto 'me n’eft pas encore étein- 
te , & par confequenc la Maifon d’An- 
halt-Zerbft n’a pû encore jouir de fb» 
droit d’heritage fur la Seigneurie de 
Kiûphauièn» 

C 6 la 
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§. lo. 

Des D'ffcrends de ta Ma'fond*Anhalt'^ 
Zerbfi avec la Couronne de Dane^ 
marchai touchant la Seigneurie de Je- 
vern. 



L a Seigneurie de Jevem a pour con- 
fins vers POrientla petite rivière 
de Jade & le territoire de Stat 8c Budja- 
dingue : vers le Midi la Comté d'Olden- 
bourg, la Seigneurie de Godens & le 
Bailliage de Fredebourg : vers le Nord 
k Mer& deiixlfles , dont l'une nommée 
Spickeroge, appartient à l'Ooft-Frifè , 
& l'autre nommée Wangeroge, appar- 
tient à Jevern : vers l'Occident les Sei- 
gneuries d'Ooft-Frife, Éfens &: Wit- 
tmond. Elleert: fituée à j. lieues d'Em- 
den, 3. d'Auric, & à 6. d'Oldenbourg. 
Elle ed divilœ en trois parties ; (avoir le 
Wangerland , l'Oftringue & le Ruftrin- 
gue, contenant 18. paroilïès: 8c quoi- 
qu'elle n'ait pas plus que 3. bonnes; 
lieues; de ciraiir, elle eft néanmoins 
comparable à une Comté à caulè de (à’ 
fertilité extraordinaire , de la quantité- 
de bétail ôc des bons chevaux quon en 
tare. Quant à la régence de ces pays-là» 
UU'o Emm'iuÂx Hiftorien Frifon, & d'au- 

ues 
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très prouvenr que toutes les Provinces de ik 
appartenantes au Corps de la Fri le ont 
été gouvernées Démocratiquement , & halt, 
qu'elles ont défendu leur ancienne li- 
berté avec beaucoup de courage contre 
tous leurs Ennemis , ayant même obte- 
nu des Privilèges de divers Empereurs, 

Les croisDiftridsdeRunxingue jOftrin- 
gue & le Wangerland qui appartien- 
nent à la Fri (è , & dont , après que quel- 
ques portions en ont été détachées , la 
Seigneurie de Jevem eft encore compo- 
iée jufqu'à ce jour j eurent de tout tems 
grand foin > à l'exemple de leurs Com- 
patriotes , de confèrver leur liberté , 
ayant non feulement afïîfté aux Diètes- 
publiques qui furent tenues à Obftal- 
W)hm en plein champ, & convoquées 
pour délibérer fur la confèrvation de 
cette même liberté; mais auilî ils n'onr 
jamais reconnu aucun Prince ou Sei- 
gneur pour leur Souverain : au contraire 
ils ont exercé tous les droits attachez à 
la Souveraineté fans aucun empêche- 
ment : ils ont fait la Guerre en cas de- 
nécefïîté , ont contradé des alliances 
avec les Puiflànces Etrangères , 6c fait 
la Paix félon l'état des affaires. Ils éli- 



fôienc armüellement leurs propres Ju- 
ges , Capitaines & Avouez , qui leur ad- ' 
miniflroicnc pour cette année la Juflice 

&c 
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& quittoient leur charge après l'année ^ 
révolue. Il y a encore des Documens 
qui commencentzinCiyNosJudices J Po- 
pulufqiie RuftrïngUy &c. Les Patences 
de la fondation du Couvent d'Oftring- 
feld dai:is le pays de Jevem de 13 50. 
commencent de la forte: Nous VVer- 
nicj Eric, Hildcrs , Herrege , Curez des 
Eglifès de Wetwarden , Gevenflèt > 
Hohenkerke , &c. avec les autres Juges , 
Principaux, Communautez tant Eccle- 
fiaftiques que civiles des Diftriéfs d'Of- 
uingue & VVahngehr , &c. Un autre 
commence ainh : Anno Dmbn 1 340. 
temporibus Hlid^rlci 3 Folp,odi\ci& 
rum fuoru'in tune temporis Advocatorum 
hiGockerum ( à préfont nommé Hohen- 
kcrck paroilTe dans la Seigneurie de Je- 
vern ) Statutumeji, &c. Cependant com- 
me dans ces Gouvernemens Démocra- 
tiques , il arrive facilement des révol- 
tes , elles iVont pas manqué dans les,, 
trois Diftriéls de Ruftringue, Oftrin- 
gue & Wangerland. Il y eut entr'autres 
une émeute à Poccafîon d"un‘ meurtre 
commis par un Sujet du Wangerland 
en la perfonne d'un garçon d'Oftringue 
nommé HUderîc , après avoir pris que- 
relle au jeu. Cet accident fit naître un 
telle haine entre ces deux partis , qu'ils. 
<;tercei;eut l'uu contre l'autre p.mant 

près, 
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' près de vingt années toutes fortes de 
cruautez, fe periècucant parle feu, le 
fer & brigandages. Ils y interetlèrent 
même quelques Puiiïànces Errangei-es , 
& il fè livra enfin une bataille proche 
de Jevern , qui fut fi fànglante que le 
Comte Wichbdd de Juliers , le Comte 
^'''retien d’Oldenbourg & le Comte 
C /mtd de Bruckhaufen y furent tuez. 
Ceux d’Oftiingue remportèrent la vic- 
toire. Ces. troubles & les autres qui 
s’enfuivirent exeteerent de fi terribles 
troubles parmi ce peuple , qu’il ne trou- 
voit de fureté nulle part: enlbrte qu’il 
fat enfin contraint de fè foumettre-à une- 
Régence fixe; ce qui arriva en 
que ceux de Ruftringue s’y rélblurent les 
premiers. Ceuxd’Ofîringue &du Waiî- 
gerland fuivirent leur exemple en 1 3 j 9 , 
Se firent tomber leur choix fur un Geiir 
tilhomme vaillant & d’une des princi- 
pales familles du pays, dont les an- 
cêtres avoéent , pour la plî^arr , goii~ 
verné le pays félon l’ufàge d’alors. Il 
fe nommoit Edo Wimmehe : ils le non>- 
merent leur C^itaine > & le chargeant: 
delà régence fans y rien changer, fbn 
autorité fut au commencement fort 
bornée , & même quelques-unes des 
piincîpates familles refùfèrent de s’y 
fouoiettrei, mais, enfin» après qu’il eût» 

. ' fidvant 
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l>E lA fuivant Pufagede cec:es tcms-là, coio- 
^‘an- ^ firme les Egliîes de Schorlaivi & Hohen- 
MAtT. kerke , &c bâti le Qiateau de Jevern , 
fbii autorité augmenta de plus en plus , 
pa-lbiine ne fit plus dimcultc de Ce 
fbumettre entièrement à fon Seigneur 
naturel. 

Il fe fit alors des Ennemis parmi les 
Hollandois qui avoient des différends 
avec la ville de Brème & les autres Vil- 
les maritimes toachaiîc la domination 
fur la mer. Ils le furprirent par ftrata- 
gême, en arborant pavillon étranger lur 
leurs Vaillèaux , & le gardèrent 4. ans 
prifonnier; mais après qu^il fe fut fauvé 
il chercha à fe vanger de Binjure qu^il 
avoir reçue ; mais il veçut en paix avec 
(es autres Voifius qui le reconnurent 
tous pour Seigneur de Jevern. Son fils 
unique Dodeco étant mort avant lui , le 
fils de fâ fille, nommé S'tbbetb de Pap- 
pingd lui fiiccéda , de à celui-ci fbn fre- 
re Hago Hurles, qui eut pour fuccellèur 
fbn fils Famo Diiven , de enfuite en ligne 
direéte Edo W.nmeken le jeune, à qui 
Chrifiophe fiiccéda, &. a celui-ci fèsfbeurs • 
udmie de Marie. Slbbeth Pappinga étoit 
un Seigneur d^une grande réputation j. 
de comme toute la Frrfè étoit alors agi- 
tée par de grands troubles , il donnoic 
un poids au parti duquel il s^at- . 
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tachoic. Hiigo Hurles acheva de bâtir le De lâ • 
château de Jevern, & Ht élever la gran- 
de cour que l'on y voit encore préfen- halt, 
cernent. Du cecns de Tanno Duven les 
différends avec les Comtes d'Ooft-Frilè 
commencèrent. Edo W'mins'-zev. le jeune 
mourut en 1511. & fbn fils Chr'Jiopbe 
en 1517. enforte que la Seigneurie vint 
êux deux foeurs Anne ôc Marie , qui à 
caulc des vexations aufquelles elles fii- 
renc expofées de la parc des Comtes 
d'Ooft-Frile , & pour s'en délivrer , (e 
rendirent feudataires de l'Empereur 
Coares K. le iz. d* Avril 1531. comme 
Duc de Bourgogne ôc Comte de Hol- 
lande , avec leur propre & libre Seigneu- 
rie de Jevern ,qui n'étoit fujette à au- 
cun Supérieur ou autre Puiffànce (eculie- 
re, la Ville,Châceau , Domaines, Païs Sc 
Habitans, à la réferve cependant dérou- 
tes les Régales & Droits Souverains. 

Elles demandoienc de recevoir de l'Em- 
pereur cette Seigneurie offerte avec tou- 
tes les dépendances, comme un Fief 
héréditaire à perpetutéj&c'eftainfique 
Mûrie en reçut feule l'Inveffiture, après 
la mort à*An ie fa Soeur ainée; mais 
Marie n'ayant pas voulu fe marier, 8 c 
n'aïaiic point d'heritiers plus proches , 
elle inftitua par Ibn Teffament du iz. 
d’Avril IJ7J. le Comte Je d'OUén^ 

hourg 
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De la bourg Ibn légitime fuccdlèur dans là 
îf’AN°” Seigneurie , Fief de Bourgogne , avec 
WALT, toutes (es dépendances. Et afin que per- 
ibnne n’efpcrât de la prévenir , elle lui 
fit prêter Hommage en 1574. àjevern 

J )ar ceux de La NoDleflè Tes Sujets , par 
es Officiers de la Cour & par lès Sol- 
dats î le tout dans la forme ufitée en pa- 
reil cas , afin que ces Sujets fulïènt aver- 
tis de lès inftrudions à cet égard pour 
l’avenir. De-plus elle lui permit de lè 
lèrvir de lès Titres & Amies , & fit en- 
fin confirmer fon Teftament par la Cour 
Féodale de Bourgogne & par les Gou- 
verneurs Efpagnols. Marie étant morte 
tlezo.Fev. 1575. dansla7Ç. année de Ion 
âge, le Comte le fortifia dans lapof- 

lèlfioi^rilè l’année précédente , & reçut 
J’Invelnture de la Seigneurie de Jevem 
&: de Tes dépendances à Bruxelles avec 
cette Claulè : Que le Comte Jean , lès 
heritiers , delcendans & luccelïèurs lè- 
roient tenus de recevoir ce Fief de Sa 
Majefté le Roy d’Elpagne ou de lès luc- 
celTèurs, aulTi louvent qu’il deviendroic 
ouvert, ou que le cas denécelfitélede- 
manderoit. En i J76. le Comte fut Ibm- 
mé par la Régence de Bourgogne de 
prêter les fervices aulquels il étoit obli- 
gé comme feudataire; mais il s’excula 
fur ce qu’il écoic un Etat immédiat de 

l’Em- 
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l'Empire par rapport à la Comté d’Ol- i>£ 
denbourg & Dclmenhorft. Les choies 
en font reliées là julqu’à prélènt ; & halt. 
quoique le Comit Edx^ard d'Ooft-Frilè 
avançât qu'il avoit été non feulement 
plus ppoche parent de la défunte Com- 
tellè Marie j mais aulïî qu'il >avoit plu- 
lieurs Conventions en main , en vertu 
defqu'elles la Seigneurie de Jevem lui 
appartenoit , il fut condamné , après 
avoir long-tems procédé , & le i ^ 
d'Aoùt 1588. il fut publié une Senten- 
ce, par laquelle la Seigneurie de Jevern 
avec Tes dépendances, fut adjugée au 
Comte Jean d'Oldenbourg , au grand 
délavantâgc du Comte Edzund d'Ooll- 
Frife. 

Cette Seigneurie avec celle de Kni- 
phaulèn vint de Jean d’Oldenbourg à 
fon fils A^t-nne Gunther , qui n'ayant 
point d'heritiers légitimes , apprehen- 
doit r u'après fa mort le Comte C:- r 'tien , 
fon cou fin germain du côté paternel , ne 
prît polïèlïion de ces Seigneuries , no- 
nobftant qu'il eût une Ibeur nommée 
Madelaine , qui étoit mariée au Prince 
Rouolphe d'Anhalt-Zerbfl: en 1 6 1 1 . avec 
celte condition exprellè : Qii’elle & les 
autres foeurs heriteroient ce qu'elles 
pouvoient prétendre de droit fur la Sei- 
gneurie de Jevern après la mort de leur 

merc. 
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mere, où après le décès de leur frere 
fans heritiers. Pour prendre encore plus 
de précaution en faveur de la Princelïè 
AÎMlehthie & de fon fils le Prince Jeany ‘ 
qu^elle avoir eu àt Rodolphe y on convint 
eu 1646. avec le Comte Clore'tren par 
Pentremife du Roy de Danémarck mê- 
me , qu’à l’égard de la Seigneurie de 
Je\'ern & Kniphau (en avec leurs dépen- 
dances, en cas q ’e le Comte ^■dmoine- 
Gunther vînt à mourir (ans heritiers lé- 
gitimes, la Princelïè Douairière & (bn 
fils le Prince Jean , comme delcendans ’ 
du Comte Jean , garderoient ces Sei- 
gneuries ; mais qu’en cas que la Prin- , 
celTè Douairière & (bn fils décédalïènt 
fans lailïèr de poftérité , elles revien- 
droient alors au Comte Cnétien & à (es 
héritiers ; & en cas aulïî qu’il arrivât' 
que le Prince Jean n’eût pas d’héritiers 
mâles, mais une ou plufieurs filles, & 
que le Comte Chr/nen au contraire eût 
un ou plufieurs mâles; la PrinedTè ré- 
gnante feroit mariée au fils aîné du 
Comte Ch et;en , afin que la Seigneurie 
de Jeveni retournât à la Comté d’Ol- 
denbourg, &c. Tous les Contraétans 
s’engagèrent de- plus , conjointement 
avec le Comte Antoine Gunther, de f^i- 
re approuver cette Convention par le 
Seigneur direét , & qu’il feroit payé à 
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la Princeiïè Douairière &: au Prince de ie, 

dans le tems d'une année après la more 
du Comte Anto'ne Gunther une fois hait. 
pour toutes , la fomme de i cocoo. Ecus 
avec lesL intérêts ordinaires de G. pour 
cent ; 5e a la par refpeét & à l’honneur 
particulier du teftament du Comte J^any 
à caulê de l'amélioration faite dans la 
Comté d’Ole en’.' ourg par ledit Comte 
Jeati &c par le Comte Antoine Gunther ; 
Qu’en attendant il leur fèroit afligné à 
tewpore mortis loco ajcuratlon s pour 
hipothéque julqu'a l'entier payement 
de ladite Ibmme, les trois métairies de 
Roddenfên, Hagendct & B’exerftand. 
"Cependant cette Convention eut un 
eftet tout contraire par rapport au Com- 
te Chre'tien, vu qu'il mourut le z 3. de 
Mai 1 647. fans poftérité , & donna par 
cette mort une toute autre fuite aux pro- 
meflès faites de part & d'autre. Et afin 
que les Rois de Danêmarck & les Ducs 
de Holftein , heritiers du Comte Antoine 
Gunther par rapport aux Fiefs de l'Em- 
pire qu'il poflédoitjne üflent pas des 
affaires pour cela après fà mort à la 
Princefiè Madelaine & à fon fils le Prin- 
ce Jean , le Comte Antoine Gunther vou- 
lut alTurer (à fucceilîon à la Maifôn des 
Princesd'Anhaltparunaccommodement 
fait le 16. de Mars comme aufG 
; . . Paf 
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<>E tA par Ton teftament en datte du 13. Avril 
c’An-** 1663. art. 33. Pour cet effet il en ob- 
i*AiT» tint desfuretez pendant fa vie de la Mai- 
fôn de Danemarck par le Traité de 
Rendfbourg en 1 645J.& de Hambourg Sc 
d'Oidenbdourg en 1655. en conformi- 
té defqueis ta. Maifbn de Zerbft prit 
poflèfïîon de la Seigneurie de Jevern , 
après la mort du Comte arrivée en 
1 66j. & y fut confirmée par la Con- 
ventiond’Oldenbourgen i66^.Nonobf^ 
tant tout cela , les Rois de Danemarck 
tâchèrent enfuite par routes fortes de 
moyens de s’approprier cette Seigneu- 
rie , la demandant en premier lieu com^ 
me une dépendance de la Comté d'Ol- 
denbourg; & enfuite, fous prétexte de 
la raifon de guerre ils y mirent des trou- 
pes en 167 y. & en tirèrent 4000. écus 

f )ar mois , fous prétexte que le bien de 
'Empire le requeroit ainfi. Sa Majefté 
Impériale ayant accordé aux troupes 
Danoifos des quartiers d’hiver dans 
cette Seigneurie , le Roi de Danemarck 
y céda fos quartiers à l'Evêque de Munfo 
ter, qui y mft aufTî des troupes , quoi- 
que la Maifon d’Anhaltenfît fos plain- 
tes aux Médiateurs à la paix de Nime- 
gue , remontrant que cette Seigneurie 
étoit un Fief de Brabant , étant com- 
prife fous fon contingent dans la Con- 

ven- 
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venrion E.itc à la l iéte <. n i 548. & que 
par con/equenc, elle ne pouvoir pas 
être immédiatement taxée par l’Empire , 
ni être chargée des quartiers d’hiver î 
mais ces reprelènrations ne procurèrent 
que très-peu de Ibulagement à Jeverti 
qui n’en profita pas même long-tems; 
car le Roi de France ayant fait l'ouver- 
ture de fa Chambre de réunion après la 
paix de Nimegue , il prétendit que cette 
Seigneurie , comme Fief de Bourgogne, 
lui appartenoit en qualité de Duc de 
ce Duché qui lui avoir été cédé. Le Roi 
de Danemarclc fè rendit Maître de 
cette prétention, par la celTion que le 
Roi de France lui en fit , & y mit de 
nouveau des troupes, en s’en attribuant 
le Domaine direét. L’Empereur, après 
la Treve de 10. années conclue avec 
la France, attaq a le Roi de Dane- 
marck , & déclara par un Décret de 
Commifïîon Impériale , en datte du 
*f. Novembre 1686. que comme Je- 
vem étoit non feulement un arrierc-Fief 
de l’Empire , mais auflî fîtué dans fbii 
territoire , ÔC ainfi fous la proteétîon 
& Souveraineté fupreme de Sa Majefté 
Impériale & de l’Empire , de même 
que d’autres pays qui lui font incorpo- 
rez, laMaifbn des Princes d’Anhalt fê- 
roit rétablie dans la pofïèfïion, en xtt- 

tu 
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tu du 6. IJ. & i8. Article de laTreve 
conclue entre Sa Majefté Impériale , 
l’Empire & la Couronne de France : 
Comme aufïi en vertu de l’accommo- 
dement entre l’Efpagne & ladite Cou- 
renne , principalement par le contenu 
du 4. Article de cet accommodement. 
Tout cela ne (êrvir pourtant de rien ; 
au contraire il fallut que la Mailbn 
d’Anhalt le fît un effort , pour parvenir 
enfin à une tranquille pofïèfïîon de la 
Seigneurie de Jevern , & elle Ce prêta 
à un accord conclu en 1689. par lequel 
elle fut déclaré libre & indépendante ; 
mais il fallut faire en échange , cellion 
de tous les biens allodiaux heritez du 
Comte Antowe Gtmrher , dans Olden- 
bourg , Delmenhorft & le pays de 
Budjadingue avec fà part au Péage 
d’Elsfliet fur le Vefèr : Outre cela payer 
encore au Roi de Danemarck 100000. 
écus en termes reglez. Depuis ce tems- 
là , la Couronne de Danemarck ( qui 
s’étoit pourtant refèrvée dans le dernier 
•Traité félon le Tcftament d’Olden- 
bourg , la fucceffion , déficiente fiemma» 
te Jerveflano utriufque fexus y 8 c qui s’ob- 
ferve encore conftamment danslaMai- 
fon des Princes de Saxe-Gottha ) n’a 
plus fait de difïîcultez aux Princes de 
la Maiibn d’Anhalt, 

§. II. 
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§. II. 

De U Prétention de la MaiÇon d'Anhalt- 
Zerbfi fur une part au Péage 
fur le Kefer. 

O N trouve ailleurs THiftoire de ce 
Péage accordé en 1613. par PEm- 
pereur Ferdinand II, au Comte d’Ol- 
denbourg. Nous remarquerons feule- 
ment ici , que le Comte Antoine-Gun- 
tber d’Oldenbourg avoit légué par fou 
Codicile à laMaifbn d’Anbalt, com- 
me pofîèfTeurde la Seigneurie de Jevern, 
une part au Péage à Elsfliet fur le Vc- 
fèr , à la pollèfïion de laquelle ils font 
aulTi parvenus en 1 667. par la mort du- 
dit Comte J & ils y furent confirmez 
par les accords conclus à Oldenbourg 
de 1669. avec les autres heritiers qui 
avoient des prétentions fur cette fuccefi- 
fionj mais ces accords ne fubfifirerent 
que jufqu’en 1 6jG. que le Roi de Da- 
nemarcK garda ce Péage pour lui fèul , 
fans vouloir dorénavant reednnoître 
le droit de la Maifbn dè Zerbft, fous 
pretexe : 

I. Que ce Péage étoit un Fief Impé- 
rial, qui étoit retourné à la Maifbn de 
Danemarck lieritiere féodale du Com- 
tome XI F, D te 
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te Antoine-G nther , qui n'avoic pas eu 
le droit de difpofer à Ton préjudice. 

II, Qu’il étoit très-clairement expri- 
mé dans le Diplôme de l’Empereur, 
que ce Péage' n’avoit été accordé qu’en 
confideration de ce que le Comte d’Ol- 
denbourg étoit obligé de faire de con- 
lîderables dépenfes annuelles pour la 
réparation des digues Sc rivages, & 
l’entretien des éclufes & phares j ainlî 
comme ces charges font reftées à la 
Comté toute feule , elle ne pouvoic 
partager avec d’autres lé bénéfice du 
Péage : 

La Maifon d’Anhalt répondit. 

Au I. Que ce Péage n’étoit pas un 
ancien Fief Impérial , mais un tout 
nouveau, donné par l’Empereur pre- 
mièrement en & dont le Comte 
Antoine-Gunther avoitpû dilpofèr com- 
me premier acquereur. Mais fiippofant 
qu’il n’eût pas eu la liberté de le faire 
au préjudice de fes heritiers féodaux , 
ceux-ci y avoient confenti par la Con- 
vention d’Oldenbourg de 1669. ad- 
mettant la Maifon d’Anhalt à la joüif- 
fànce effective, & à la perception de 
fa part ; pofïèflion dont en ne pouvoit 
les priver fi facilement & proprio aufu. 

Au II. Que l’ej^reflîon des Lettres 
d*inveftiture de l'Empereur, que les 

- Cçmt es 
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Cmies d'Oldenbourg & Seigneurs de Je- de ia 
vern jouiroient de ce P ùge ^ eft trop Maison 
claire , pour que la ComEe d'Oldenbourg 
n’ait pas feule le pouvoir d’en perce- 
voir les revenus , d’en laifler jouir en 
commun la Seigneurie de Je vern : Qii’il 
écoit notoire que pour la commodité 
de la Navigation , la Seigneurie de Je- 
vern croit obligée , félon la teneur du 
Diplôme de l’Empereur , d'entretenir 
continuellement le Phare dans l'Irte de 
Wangerode ; charge qu’on ne pouvoir 
plus laifler à la feule Seigneurie, étant 
préfentement fëparé de la Comté , qui 
levoit le Péage pour elle fans intention 
d'y contribuer. 

Quoique les raifbns de la Maifbn 
d'Anhalt ne fufïént pas à rejetter, elle 
abandonna néanmoins fa parc du Péa- 
ge du Vefér à la Maifon Royale de ' 
Danemarck, par un accommodement 
fait en 1689. & enfuite elle y renonça 
à jamais par un écrit de cefîion par- 
ticulière j mais avec l'cxprelïé condi- 
tion de n'être pas tenue de garantir fà 
parc du Péage cédé rSurquoi la Mailbn 
d'Anhalt fé fit donner quittance par le 
Roi. Cette Maifon fit cette démarche 
uniquement pour parvenir à la tran- 
quille pofléfîion de la Seigneurie de 
Jevenij mais comme le Phare de l'Ifle 

D Z de 
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DE IA de Wangerode doit être entretenu, Sc 
d'an^^ que la Maifon d'Anhalt en a chargé fa 
HALT. Seigneurie de Jevern , le Roi de Da- 
nemarck s'obligea par la même Con- 
vention de lui payer annuellememenc 
looo. écus pour fubveniràces frais, à 
prendre fur la caille de ce Péage, en 
l'hipotheqiiant pour cet effet. C'eft de 
cette maniéré que cette difpute fe ter- 
mina. 

§. 12 . 

; 

Vu droit de U Maifon d^Anhalt fur le 
Pais de Budjadingus. 

1 E pays de Budjadingue eft une par- 
^ tie de la Comté d’Oldenbourg , 
(îtué fur la mer du Nord entre les em- 
bouchures du Veler de du Jade; c’eft- 
pourquoi il eft fort fiijet aux innonda- 
tions. En 1066. le Château de Mellun 
fut tout-à-fait fubmergé, & en 1218. 
fept Villages avec le Château, & Cou- 
vent de Thadeleh fubirent le même 
fort. Le pays eft du refte très-fertile , 
jiourrit de beaux chevaux &c autre bé- 
tail. Les Habitans , qui defeendent des 
Frifons, en étoient devenus fi riches, 
fl opulens Sc fi orgueilleux , qu’ils fe (ont 
Ibuvent fbulevez avec leurs voifins les 
Habitans du Stadsland , contre les Com- 
tes 
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Tes d'Oldenbourg , jufqu'à ce qu'cnfin , 
^e Comce Jean XI ", les dompta en 
I y i4.avec l’alEftancedes Ducs de Brunf- 
wick-Lunebourg , &: fit bâtir la Forte- 
relTe d'Ovelguniie. Après cette vi6boire 
le pays fut partagé. Le Comte eut pour 
lui le diftriét nommé le Stadsland ou. 
Stadingerland. Les Ducs eiu'cnc en re- 
compenfe du lecours donné, celui de 
Budjadingue ; mais enfuite ils le lailïè- 
rent à la Maifon des Comtes en partie 
par achat, & en partie comme un Fief. 
Après le décès du dernier Comte d'Ol- 
denbourg , les Rois de Danemarck 
heriterent les Fiefs, & la Mailbn d'An- 
Iialt-Zerbfl: les biens allodiaux , qu'elle 
polîcda tranquillement julqu'en 167^, 
les Rois de Danemarck en ayant af- 
fûté à cette Mailbn la tranquille pof- 
felîîon par des Paéles particuliers de 
èc 1664. En 1676. le Roi de 
Danemarck exigea une Contribution 
des Domaines d'Anhalt fituez dans le 
diftriék de Budjadingue > & donna par- 
là occalîon aux plaintes & remontran- 
ces de cette Mailbn faitfs au Congrès 
deNimegue. Enfin la Maifon d’Anhalt- 
Zerbfl: pour n'êti’e plus inquiettée dans 
la poflelîîon de la Seigneurie de Jevern , 
céda pour jamais , par une Convention 
faite en 1685?. arec le Roi de Dane- 

D 5 marck> 
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maiclc, les biens allodiaux qui lui ap- 
parcenoient par le Teftament du dernier 
Comte d'Oldenboug , fîtuez dans les 
diftriéls du Stadt & Budjadingerland j 
& c’eft ainli que ce différend finit. 

§• 

Diferefids de l*Ordre Teutonîque avec la 
Adaifon à*Anhalt-ZerbJi touchant la 
Commanderie de Burn, 

C Ette Commanderie eft fituée dans 
le territoire d Anhalt , & fut don- 
née à f Ordre Teu tonique par les Prin- 
ces Herrm.m , Prévôt de Halberftadt , 
Magnus Prévôt de Lebus, Henn réfi- 
dant à AfchersIeben,&*S’;^e/;o/, com- 
me il paroît par divers écrits rapportez 
par Beckmann Hiftorien d'Anhalt. {a) 
Depuis ce tems-Ià cette Commanderie, 
appartenante à la Province de Saxe , fut 
toujours régie félon les réglés du lolia- 
ble Ordre Teutonique fous Pinfpeélion 
du Commandeur Provincial , & de tout 
tems conférée partout d’ancienneté; 
quelquefois aufïi laifTee ouverte pour 
un tems félon qu’il convenoit à l’Ordre , 
quelquefois aufïl feulement pourvue 

d’un 

(*) Tom , lU , 3 Z 8. 
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d’un Châtelain , qui en recevoir annuel- 
Icmenr fes gages. Quoique , 

I. Les Princes d’Anhalt euiîènt fondé 
cette Commanderie , & que la pré- 
fbmpcion loir en leur faveur , qu’ils s’en 
fèronc refervé la Jurildiétiou , vu qu’on 
ne trouve dans aucune des Lércres de la 
Donnation , qu’ils y euflènt renoncé. 

IL Qu’ils euirent toujours traité les 
Commandeurs , comme Etats de la. 
Principauté , 

llî. Les ayant appeliez aux Diètes , 

IV. Et remis entre les mains du Com- 
mandeur d’alors J conhderé comme Pré- 
lat & principal Etat , les propohtions 
du Prince pour en délibérer avec les 
autres Etats. 

V. D’ailleurs ces Commandeurs 
ayant toujours été tenus à rendre leurs 
devoirs comme les autres à la Maifon 
d’Anhalt , fans avoir égard pour l’Ordre. 

VI. C’eftpourquoi ils prêtèrent 1er- 
ment de fidelité à la Mailon d’Anhalt , 

VII. Et accepterait des Princes re- 
gnans d’Anhalt le Prédicat d’rf/Kj's. & 
J:dels : 

VIII. Ayant eu audience & congé 
nommément dans la Chancellerie de 
Defiàu : 

IX. Accepté des Mandemens du Prin- 
ce qu’ils ont affiché à Bum: 

D 4 X. 
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X. D’avoir pa^é les taxes du pays: 

XL D’avoir aux cavalcades 

/uivant l’ordre 4td leur en étoit en- 
voyé : 

XII. S’être prélentez avec 3. ou 4. 
chevaux pour faire leur Cour, à l’oc- 
cafion des mariages, baptêmes, &en- 
terremens des Princes. 

XIII. Qu’en 1546. le Commandeur 
d’alors Jean de Latorff , fe trouva à 
la guerre de Smalkade auprès le Prin- 
ce Wo ff^ang , avec trois Cavaliers de- 
vant Ingolftadr. 

XI V. De même Hennin g de Briesk^tt 
,fe préfenta à une revue tenue à Bern- 
bourg avec deux chevaux. 

XV. Qu’il accompagna aufli le Prin- 
ce lorfqu’il fit le voya- 

ge de Wirtemberg , ayant lèrvi lui-mê- 
me comme les autres au logis du Grand- 
Maître. 

XVI. Qitand ils ne purent venir en- 
penonne , ils envoyèrent leur Châte- 
lain. 

XVII. En conformité de cela ledit 
Hemnng de Brieskau avec Albert de 
Wntenau y & le Chancelier 
comparurent en 1594. de la part de la 
Maifon d’Anhalt à la Dicte de RatiÊ- 
bonne , Ik Ibn nom le trouve dans les 
Recez de l’Empire. 

Non- 
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Nonobîlant toutes ces preuves 3 cette 
Juri{îii£tioii fut difputée en 1595. & 
rniie en doute avec le droit Seigneurial , 
les taxes & autres devoirs ; de même 
que l'Hommage héréditaire des Com- 
mandeurs. On refufa même les Man- 
demens du Prince , & on ne voulut pas 
permettre qu’ils fudènt affichez , & le 
Commandeur Provincial d’alors, nom- 
mé de Lallau , refula de payer la Con- 
tribution qu’on leva pour la guerre 
contre les Turcs, & en appella au 
Grand-Maître de l'Ordre , prétendant 
n’être fujet à peiTonne qu’à lui. Les 
autres Commandeurs imitèrent celui-ci 
en tout, & les Grand-Maîtres s’interel^ 
ferent ouvertement dans cette affaire : 
C’eftpourquoi quand le Commandeur 
Jean de Bïren eût efîe«5fivement prêté 
ferment devant les Commifîaires du 
Princej ^ /W!î v/;« 7/V« Archi-Duc d Au- 
triche, alors Grand-Maître, ne penlit 
pas de tems, &: écrivit dès le 10. Fé- 
vrier fuivant au Prince Rodolphe d’An- 
halt : » Qi-ie la Conftitution de l’Ordre 
» Teutonique étoir telle que ceux qui 
M y étoient reçus dévoient jurer ôc s’o- 
« bliger formelletnent envers chaque 
« Grand-Maître régnant , comme leur 
« unique Seigneur & Maître? de lui 
M obéir jufqu’au tombeau , lui être fbu- 

D 5 » mis 
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»> mis &c obéïfTant; fuivre cxadtemenc 
” Tes commandcmeiis & lès défcnfes > 
» ne s'aciacher ni s'obliger à aucun au- 
*» rre Seigneur ou Puillânce, fans fa 
»« permiflion &c fbn confentemem ex- 
»> près, encore moins fè fervir de leur 
proceètion & de leur fecours , occ : 
*> Qii'ainlî chacun pouvoir en conclure 
« comment le prétendu Hommage du 
»> Commandeur de Burn pouvoir f ib- 
» lifter avec le premier, puifqu’il avoir 
« été prêté fans qu'il eût été ablbus des 
« fermens faits à l'Ordre , & fans le 
» confentemem du Grand-Maître. Co n-' 
»> ment un tel Hommage peut-il avoir 
»> lieu ( continuoit l'Archi-Duc,fans pré- 
« judicicr aux Privilèges de l'Ordre , à 
fes Droits 8c Regales ? Et n'eft-il pas 
« plutôt de pure nullité , fans force , 
w indigne & de nulle valeur , comme 
t> étant fait par une perfonne attachée 
» à l'Ordre , & qui n'avoit aucun pou- 
« voir de le faire, furtout puifque c'el: 
», une nouveauté , qui n’avoit pas d'e- 
w xemple ni du tems de Ibn Altellè ni/ 
w de celui de fes Ancêtres? Enforte que 
w S. A. S. prioit le Prince de décharger 
»> le nommé de Bleren de l’Hommage 
», prêté , fe relèrvant en cas qu’il en fût 
« autrement , de protefter par la pré- 
w lente , de en même tems s'oppolerex- 

» pref- 
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« preflement à tout ce qui pourroit être df. la 
M fait au contraire ratione ta n perfona- 
»> rum quant bonoru ‘lOrdin's ^ôc de re- hait . 
»»■ courir aux voyes de Droit pour l’em- 
w pêcher à l'avenir. 

Le Prince Rodolphe répondit à cette 
lettre le 1 3. d' Avril de la meme année : 

Que lorlqu'il prit polTelTion de la part 
du pays, & dans le commencement 
M de la régence , il avoit demandé de 
»> Tes VafTaux le commun Hommage 
»> héréditaire, ôc entr’autres du nom- 
» mé (le Bieren , comme nouveau venu ^ 

*» dans la Commanderie fituée dans Ton 
»> territoire indépendant :Qu'il ne voyoit 
«pas comment on pouvoir dire qu'il 
»> avoit voulu par-là déroger à l'Ordre 
M & à Tes Statuts: Qu'il s'étoit compor- 
« té en cela félon Ton devoir , & à l'e- 
»> xemple de fes voilins , les Eleéteurs 
»» & autres Princes : Qii'il ne doutoit 
» nullement que quand S.. A. S. vou- 
»> droit fe faire informer à fond de la 
»> Coutume du pays , même des tems 
»> palîèz , tous lès lcrupules feroient le- 
*) vez , furtout lorlqu'elle verroit qu'il 
M ne prétendoit que la conlervation de 
»» les droits , que les anciens Comman-. 

M deurs avoient reconnus en s’y fbumet- 
»> tant, entr'a itr;s H'nnlno; de Bneskau , 

U & enfuiteàfa place le Châtelain, &c. 

D G wL’Arclii- 
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L*Archi-Duc Mnxim.Den fie répoii- 
fe en datte du lo. Juin 1607. » Qu'il 
»> s'étoit fait informer du Commandeur 
»» Provincial de Brieskau , s'il avoir fait 
»» le même Hommage que fes Prédecef- 
»> leurs Commandeurs à Burn : Qii'il 
»> lui avoir répondu que non , ne pou- 
vaut pas même avouer, qu'on le lui 
»> eût jamais demandé, encore moins 
» qu'il l'eût prêté , &: qu'on l'accufoic 
M d'une choie à laquelle il n'avoit ja- 
mais penfé ; ajourant aulfi que les 
>’ Coutumes des Eleéleurs & Princes 
« voifins à cet égard , étoient en partie 
« d'une toute autre nature , 6c en par- 
»» rie telles qu'on pourroit les difputer; 

Le Prince Rodolphe répondit pour la 
fécondé fois 5 •> rC^u'il étoittrès-fiirpris 
» que de Brieskau ofât nier de s'être 
» reconnu lujet de la Maiion d'^Anhalt 
« puifqu'il étoit notoire, de qu’on pou- 
voit prouver que lui , & à fa place le 
» Châtelain Danîd-Ret^djrff avoienr 
» obéi aux Mandemens , comme les- 
autres Vaflàux d’Anhalt , non leule- 
» ment du Prince Woljfgang , mais auflî 
» des Princes J)achht/-ErneJl & Jean-^ 
» George i ayant fervi en voyage d'hon- 
*’ neur , cavalcades , baptêmes des en- 
»> fans du Prince, en Ambafiàdes de 
» aux Diètes, de même que lès P éde- 
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*> celîèurs Jean Se Ernefl de Latorjj\ 
" qui , obligez par ferment aux Princes 
»» alors regnans , équipèrent trois cKe- 
»» vaux en vertu du Valîêlage : Que lî 
t> les Commandeurs de Burn avoient 
w entretenu des cliadèurs & chiens de 
w challè pour le Prince quand il pre- 
” noit ce plaifir^ payé les taxes du pays 
Sc l’impôt fur la bierre , le vin , Sec, 
>• P rmis que le Prince Wolffgang ait 
fait couper du bois dans les forêts 
»■» de Burn , fait afficher les Mandemens 
w des Princes d'Anhalt dans l'Hotel de 
» Burn , tout cela ne s'étoit fait qu’a- 
fin d'empêcher qu'il fe gliflat quelque 
»» innovation dans le pays de leur Jurif- 
»» diétion 5 Sc qu'il n'étoit nullement 
« préjudiciable à l'Ordre que le Com- 
mandeur de Bleren eût prêté l'Hom- 
mage , n'ayant que fuivi l'ufàge , & 
M l.'getîi confuetudinariam pro conjervando 
*y jure : Qu'il n’étoit contraire ni aux 
« loix éaitesj ni à la cou-:ume, qu'une 
« perfonne attachée à quelqu’Ordre fût 
»> fu jette au Seigneur du territoire, lui 
» obéît 3 payât les taxes j &c. : Que 
»> cela le trouvoit aujourd'hui }n viridi 
»> obferz'Antia : Qu'on pourroit de-plus 
V démontrer que le Grand-Maître n'a- 
», voit pas un droit abfolu fur la Corn- 
wraanderiej & le Village de Burn; 

«mais 
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mais rculement refpeclu I\ P. ^n- 
» hMtlnorn 7 n llmltAtum & relh/ctinn , fe- 
Ion Pufage du pays en Thuringiie 8 c 
« dans d’autres Cercles ; Qiie PrlvHeg'ia 
»* & Statuta Ordinïs ne devroient erre 
» entendus utpjte firîctl juris arque fine 
n prajud'.cio 7 ^m/,n^ob!igeauc que ceux 
« qui les avoient faits, & non pas d’au- 
to tics : Que le Grand-Maître ne defa- 
»' vouëroit pas que fi un Commandeur 
y> de Burn fe rendoit criminel, la Ré- 
gence du Prince preccdcroit contre 
w lui v': omnhnoda Jur'jdict'oms 
•Me Commandeur, les Sujets & Ha- 
»j bilans de Burn étoient obligez de fe 
»> faire rendre jufrice, les cas fc préfen- 
«tanr, m caufts c'vUtbus ^ parlesChan- 
w celleries d’Anhalt & le Bailliage de 
« Kofwick , fufiènt-ils impetrans ou 
li intimez. Enlorte que même par les 
M Statuts alléguez , la Mailbn d’Anhak 
i, avoitfon droit particulier fur Burn, 
SJ & fa Commanderie in jure terrlto- 
%> riait & competente Jurlfdict 'onis y &c. 
Comme en 1559. on ufa d^exéciition 
du côté d'Anhalt contre Burn ? pour n’a- 
voir pas payé la Contribution , qu'on 
levoit pour la gu eue contre les Turcs; 
non feulement PArchi-Duc Maximi- 
lien s'y intcreflà , mais même Paffaire 
fut portée devant la Chambre Imperia- 
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* le , débircuë pendanc quelques années 
par des Commi lions de l'Empereur & 
informarions prilés dès témoins 3 fans 
qu'elle put néanmoins finir. La Mailbn 
d'Anhaîc au contraire ne continua pas 
moins de pourfuivre Tes droits envers 
les Commandeurs qui vinrent après , 
puifque le feu Prince Jouhim fit loger 
fes chiens de chalîè à Burn , & fit de 
même cirer le Commandeur Burchard 
de KrA-nmen pour prêter lerment de 
fidelité le 14. Août 164p. ce que les 
Tuteurs du Prince firent aulTi en i6éS. 
& lui-même en 1 674. quand il prit la 
Régence, avec des avertilTemens réité- 
rez, qu'il étoic ciré non comme Com- 
mandeur , mais comme Habitant , joûif- 
fant de fa proteétion, & fitué fans con- 
tredit dans le territoire d'Anhalt, & 
que l’Hommage qu'il devoir prêter , 
n'étoit pas incompatible avec le fer- 
ment fait à rOrdre. 

Les Commandeurs au contraire ou 
reruferent de le faire, ou prétextèrent 
de ne le pouvoir à l'infçu & fans le 
confentement du Grand-Maître. Par 
cette raifon , lorfque le Prince Cbar/es- 
GiàlUume fe fit prêter Hommage en 
1674. le Commandeur d'alors nommé 
BuHh.ird de , n'en voulut rien 

faire, ni à Zerbft ni à Kofwick. N m- 
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oblliac la cicitioa pabliée, il le ren- 
dit bien à Kofwick le i). Juin, jpat 
Hxé pour recevoir l’Hommage j mais ce 
ne lut <^uc pour s’exculer devant les 
Commiîlaires du Prince Mellieurs de 
KU’npet & de Schonhcrg , de ce qu’il ni 
pouvoir prêter l’Hommage à caufè du 
îerment par lequel il étoit aicaché a i 
devoir de l’Ordre Teutonique : Et mal- 
gré les remontrances des Commiiïaires, 
que le Commandeur, qui l’avoit pré- 
cédé, nommé Jean de B'iercn avoir ef- 
feétivement prêté l’Hommage , qu’il 
pouvoir d’autant moins le rei'nfer , qu’il 
étoit habitant du territoire du Prince, 
& joüilloit de fa proteélion ; Qu’il de- 
voir^ examiner quel étoit le meilleur 
parti , Ton propre intérêt , afin de ne 
pas donner lieu à Son AltelTe de le 
faire julHce d’un autre côté & par une 
autre voye ; ou qu’enfin , en cas d’une 
guerre ( que Dieu veuille pourtant dé- 
tourner ) ou pendant la marche des 
troupes & autres aétes d’ennemis , elle 
ne l’abandonnât , ôc le lailîat ruiner 
tout-à- fait,parcj qu’il ne demandoit pas 
mieux 5 il relia néanmoins ferme dans 
fon refus , prétextant que l’Hommage 
prêté par de B'teren avoir été d’un tout 
autre genre, & que làns le conlènte- 
ment de Ibn Supérieur il ne pouvoir 

le 
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Ce rejfbudve à rien : Qii'il étoir mal- 
heureux en cela par la Faute de les Pré- ' 

cleccdèuvs , ôc prioit les CommilTaires halt. 
de vouloir faire Ces très-humbles ex- 
eufes à Son Alteiîe , protedant de fe 
vouloir foumettre à Elle en tout, ex- 
cepté en cela. Et comme les Commil- 
faires continuèrent à Pexhorter à la fou- 
milEon , Ôc que pour le moins il de- 
voit faire prêter ferment Tes Sujets, il 
répondit là-delTus qu'il le vouloir bien 
permettre ; mais que chacun d'eux n'a- 
voit pas une pouce de terre en propre, 
ôc qu'ils n’étoient que des Domeftiques 
entretenus de la Cour. Cependant com- 
me les Commilïaires le prirent au mot, 
ôc lui dirent qu’il devoit donc les y 
préparer, il recula , priant qu'on n'e- 
xigeât pas cela de lui , puifqu'il ne pou- " 
voit ôc ne devoit rien fiire en cela 
fans le confentement de Ton Supérieur , 
ajoutant encore une fois , qu'il le re- 
commandoit à Son AltelTè , qu'il fe- 
roit fon rapport au Grand-Maître ^ ôc 
attendroit les ordres. 

Cette affaire , après plulîeurs années 
de difputes, fut enfin accommodée en 
1697. entre le Prince Charies^G/^ULi me, 

Ôc le Commandeur Provincial , Baron 
de ^r^/7/,qui eut plein -pouvoir du Grand- 
Maitré , avec promelîè de procurer l'ap- 
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probation de l’accommodement avec lè 
confememcnt du Chapitre du Bailliage 
de l’Ordre, relïbrt de S’.xe, & de le re- 
mettre à lôn Altelfe le Prince d’Anhalt. 
En conformité de cet accommodement le 
Commandeur Provincial oftrit que pour 
foulager préfentement les charges du 
païs, il payeroit en tout pour la préten- 
tion des Etats jufqu’en 1684. 100. écusj 
mais que depuis ce tems ôc à i’av'enir , 
il ne payeroit que 16. écus par an, pour 
les Sujets de la Commanderie, au lieu 
des taxes & autres impôts en ulage dans 
la Principauté d’Anhalt ; & cela contre 
quittance , fans rabattre néanmoins ce 
qui ex hoc caphe avoir déjà été reçu delà 
part de l’Ordre & de la Commanderie : 
Que cet argent feroir payé auxReceveurs 
des taxes du Prince , vers les Fêtes de 
Noël , à ZabH: : Qu’on introduiroit la 
Liturgie dans lesEglifes : Qu’on feroit 
afficher les Edits, Ordonnances & Pa- 
tep.tes du Princes de les feroir dûëment 
obferverjQu’on difpoleroit les Membres 
du Chapitre de l’Oixlre à confentir à ce 
qui étoir ftipulé ci-deflîis , & qu’ils trou- 
valTènt auffi bon que le Commandeur 
rélidaiît à Burn fîit obligé de rendre 
en tour tems à fon Alteflè le Prince 
d’Anhalt pour la part de qu’elle a à 
Zcrbftj un refpeél: de fidelité dû & con- 
venable 
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venabic au Seigneur du païs , tellement dh la 
qu'il n'y faffe Éiute à l'avenir , toute- 
fois lans préjudice de Ion Ordre, ni du halt. 
lèrment laintement juré à (on Supérieur, 

& d'en alTurer fbn Altcfle entre lés mains 
la première fois qu'il lui fera très-hum- 
blement fa Cour i comme auffi de com- 
paroître aux jours de folemnité du Prin- 
ce , ou autres affaires , s'il y eft mandé, 
avec diftinébion & dans un rang con- 
venable. Enfin d'oblérver la publication 
des deuils du païs à l'égard des Eglifes 
de Burn : de reconnoître les Droits Epif- 
copaux de Son Altellé, comme la vifite 
des Eglifes , les Confirmations des Mi- 
niftres,&autres Droits qui en dépendent, 

& en cela le comporter félon Ton de- 
voir ; de meme comparoîcreaux Diètes 
en rang pareil aux autres , & tel qu'il lui 
convient , & de délibérer pour le mieux 
fur les befbins du païs , à la reférve 
pourtant de Tes libertez , q-»ar rapport 
aux conféntemens des Etats, en ne payant 
annuellement que les i6. écus donton 
étoit convenu. De comparoître devant 
la Régence du Prince , en des aff tires' 
qui ne regardent pas proprement les dif- 
polîtlons de l'Ordre fk de la Comman- 
derie : de permettre aulE aux Sujets l’ap- 
pel àSon AltelTé&à lés Succciièurs , en 
cas qu'ils pullént avoir des railbns légi- 
times 
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E I A times contre les Sentences rendues par 
^’an-*^ le Commandeur, & qu"il ne leur fik 
HAIT, pas rendu juftice par lui en premières 
inftances. Tout ceci fut ftipulé dans 
• Patiente très-humble que Son Alteflc 
Reverendilîîme le Grand-Maître rati- 
fieroit la préfènte Convention Ci le Prin- 
ce trouvoit bon d'accepter ces offres , 
en donnant les afïurances demandées , 
en toute foumifïîon , pour la Comman- 
derie de Burn : Que les conditions ci- 
defïus ne pouvoient être autrement ex- 
pliquées ôc écenduës par la fuite , que 
fcloaceouiy eft fpecialement exprimé, 
fous quelque nom ou prétexte que ce 
pût être , ni contre aucun Commandeur 
réfîdanr, ni contre aucun des Sujets. 

Non feulement le Prince Charles-GuJ/- 
Uume accepta routes ces conditions ; 
mais même il donna des ad'urances pour 
lui , fes heritiers & fuccefîèurs de main- 
tenir & protéger la Commanderie de 
Burn à l'avenir & àperpetuité ; il promit 
aufli de faire approuver cette Conven- 
tion par tous les Etats du païs par un Aéle 
parriculier,& de le faire délivrer à l'Or- 
dre au Chapitre prochain. Cet accom- 
. modement s'acheva à Magdebourg le 
io. Octobre 1697. & fut ligné parle 
Baron^r de la parc du Prince d'An- 

hait parle Chancelier de SchonUben. Le 

7 ‘ 



Digitized by Coogle 




'des Puiss. de l^Europe. CI). 7 . 95 
7. Octobre de l'aimée fuivante 1698. le de r,% 
Baron eut Audience de Son Airelle en 
prélêiice de Aiarwits Maréchal de la wAtr. 
Cour , & du Chancelier Scbonleben , où 
il fir la proteftation aéluelle de fidelité 
en donnant la main, ôc alTuranc Son 
Altelïè de fbn très-humble dévouement 
en confèquence de l'accommodement 
feit, & qui fut rendu public la même an- 
née à la Diète de Bernboui:;g. 



CHAPITRE II. 

Des Prétentions & Démêlez des Land- 
graves de Hellè. 

§. I. 

Des Différends entre les I^andgraves de 
Hejfe & les Comtes de Waldeck^y âu 
fujet de la Supériorité' fur cette Conite'. 

1 'Empereur ï^encejlas ayant été dé- De la 
„ pôle de la dignité Impériale par les 
Eleûeurs l'an 1400. pour des motifs se. 
ti ès-prefîàns,& le Duc Frédéric àt Brunf- 
wick ayant été élu en là place Roy des 
Romains à Francfort fur le Main , au 
mois de Mai de la même année , à caufe 
de là valeur & de les vertus héroïques ; 
celui-ci fut attaqué & tué à Ibn retour 

de 
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Db tA de Francfort piès de Fntzlar,dans le vil- 
maison jggg Klein-Englis fîir le Territoire de 
^ Helïèpar Hetirl Comte de Waldeck, à 
Pinftigation de l'Archevêque de Mayen- 
ce. Cette atStion attira aux Comtes tant 
d'ennemis , & tant de troubles, qu'ayant 
perdu tous leurs Bailliages & toutes leurs 
Villes , à l'exception de quatre,Corbach, 
Wildungen la Baflè-Ville , la Ville de 
Waldeck & Saxenhaulèn, ils s'endé- 
rerent encore au-delà de tout ce qu'on 
peut dire , avec la Maifbn de Hellè & 
avec d'autres. Ne voyant donc aucun 
jour à fe retirer de ce grand embarras , 
ni à pouvoir (butenir plus long-tems les 
dépenfes de leur Etat , le Comte Henri 
& Ton fils le Comte Wolrad , rélblurent 
^ de tranfporter'& de ceder à Louis le De^ 
bonnaire , Landgrave de Hellè , la Comté 
deWaldeck toute entierc,avec toutes Tes 
appartenances fans exception quelcon- 
que , &c. & d'en recevoir l'inveftiture 
comme un Fief malculin , comme ils 
> firent effeébivement , & lui promirent 
par ferment , de lui être & de lui relier 
fidelles comme premiers Nobles, à lui, 
fes heritiers & Tes fuccefîèurs ; de dé- 
tourner tour préjudice , & de lui pro- 
curer au contraire tout avantage : Que 
leurs Châteaux , Villes & Villages fè- 
roient toujours ouverts aux Princes de 

Hellè 
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Hdîè , & à leurs Officiers qui vien- de ia 
ciroient de leur part;&: le cas >exiftant , 
que les Comtes ou leurs heritiers fiflent $e. 
quelque chofe contre cet accord ou con- 
tre leur foi & hommage , dès le même 
inftant eux & leurs heritiers fèroient dé- 
chus de tout leur Droit à ladite Comté : 

Que leurs Sujets feroicnt déchargez de 
leurs obligations envers eux , & que la 
Comté feroit transférée d"eux & de leurs 
heritiers à d'autres fuccelïèurs mâles; 

& à leur défaut auxPrinces deHe(îè,leurs 
heritiers & fiiccefîèurs, envers lefquelsles 
Vafïaux, Villes & Sujets fe comporte- 
roient en tout comme envers leur Sei- 
gneur direét; qu'à cette fin tous les Su- 
jets, & toutes lesVilles qui appartenoient 
pour lors auxComtes,feroient auffi hom- 
mage peureux , leurs heritiers & fuccef' 
leurs, au Landgrave Louis de Hefiè , à fès 
heritiers & fuccelïèurs. Et il fut en même 
tems ftipulé , qu'en cas que les Comtes 
recouvraflènt avec le tems les autres 
Bailliages & Villes qui avoient autre- 
fois appartenu à cette Comté , elles le- 
roient également obligées de reconnoî- 
tre les Princes de Helîè. Les Comtes s’en- 
gagèrent en même tems , à ne l^ire au- 
cune Donation ni aliénation d'aucune 
, choie qui pourroit appartenir à ladite 
Comté , hormis en cas qu'ils fullènt dé- 
faits 
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faits en rafe campagne par leurs enne- 
mis , ou que d'autres circonftances rai- 
fônnables & légitimes les obligeaflenc 
d'emprunter de l'argent , dont la lomme 
pourtant ne pourroitpas exceder 5000. 
florins 5 & qu'ils ne chargeaflènt la 
Comté au-delà fans le confentement des 
Landgravres de Heflè. ( a ) Depuis ce. 
tems-là les Landgraves de Heflè & les 
Comtes de Waldeckonteu entr'eux de 
grandes dilputes fur les Droits que les 
Landgraves de Heflè le font arrogez , 
fous prétexte de cette Celïion (ù) des 
Comtes de Waldeck, ôc de la confir- 
mation & de l'invertiture des Empe- 
reurs ; & lur la queftion : fi l'eflèntiel 
dudit accord renfermoit feulement une 
fimple reconnoiflance de ces Fiefs , ou 
fi les Landgraves en avoient acquis la 
Souveraineté Seigneuriale, (f) 

Les 

( <t ) Cette exçofition du fait eft tirée d’un Ecrit 
imprimé à Caliel en i6zz. intitulé. l(Hrrx.e d«ch 
‘vvchl^egrundere Ausfuhrurt! und informutioH i*s dit 
Grafen xji Waldeck^ iticht Ohnmittelbahre Grtfen des 
Reichs , fondern des f-Jocbtoblichen Furjlen xm Hejfest 
un z/v'veijfeliche Landhajjen und Underthanen feyn , 
&c. 

{ b ) Les Lettres de Celfion font à la fuite de la 
DéduéHon citée ci-delTous , Ut. A. 

(c) Voyez Dedu.^ion in continent i dufs die Mer^ 
ren Grtifen z.u VValdeckjthralte immittelbahre Reichs- 
Grnfen t»m in petitorio qunm pojfejfori» jederx.tit gc- 
Wefen und in allen PunUea noch> Scc. 
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Les Comtes alléguèrent les raifbns de t* 
lùivantes : ' maisom 

I. Qu"il étoit connu par les Hiftoires se. 
anciennes que le Comte W/dekjtde de 
Scbwalenberg y avoit vécu long-tcms de Wal. 
avant Charlemapne , & qu'il étoit de 
même inconteftabie , puilqu'on pouvoir 
le prouver par plufieurs anciens Docu- 
mens , que les Comtes de Waldeck en 
tirent leur origine, & que les Schwa- 
lenbergs & les Waldecb^ formoient au- 
trefois une même Branche , & avoient 
porté le même nom : ce qui croit dé- 
montré par toutes les Généalogies, (d) 

Et quoiqu’il loir arrivé depuis ce cems-là 
que ces deux Branches ayenc été. (epa- 
rées quelque tems , elles s’éroienr pour- 
tant toujours fervi des mêmes Armes , 
qui étoient une étoile à huit points, jufl- 
ques à ce que tout le païs tomba à la 
Mailonde Waldeck par l’extinélionde 
l'autre famille : Qti’on enpourroit en- 
core montrer les vertiges au milieu du 
village d’Eilènberg , & les rudera cum 
cert'ifjîm’is ve/ligiis tr'pl'às foffæ & valli 
du fort Château de Schwalenberg pro- 
che du village de Schwalenfeld fuh în- 
dubltatâjurifdîàlone Dom'morum Com'îum 

ocuU~ 

(d) Rcufner, in Autoris Bnjîlico fol. 8 z.Gethai> 
Mcrcator» in AtUnt. i-injore , fol. 23 S> 

Tome Jr/r. E 
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ocuUri infpeclione : Qiie PEmpereni* Cktr^ 
lemagne avoit accordé à la Mailbn des 
Comtes de Schwalenberg & de VVal- 
deck \tjus Advocatlét^ ou tP Avoué & de 
proteéteur de l'Evêché de St. Liboire à 
Paterborn (e) : ce qui , fuivant le droit 
connu , étoit une des plus grandes di^. 
gnitez , & que Cajas met (/) par confe- 
quent wtrr futmna regalia l'Empereur 
lui même portant le titre d'^dvocatus 
Ecclefiat Romana , Avocat ou Avoüé 
protecteur, {g) Cette dignité fèconfer- 
va long-tems dans la Maifbn de VVal- 
deck , & jufqu'à ce que Witeklnd Com- 
te de Waldeck , tranfporté d'un faint 
zèle , la céda à l'Evêque Bernard (h) y • 
lorfqu'il étoit intentionné de faire le 
voyage de la Terre- Sainte avec l'Empe- 
reur Frédéric /. Le Comte de Waldeck, 
Rodolphe le jeune ayant été prélènt , l'an 
1 1 8o , à la Diète de Ratifoonne , lorf- 
qu'on y expédia le Décret de l'En:. pereur 
Frédéric J. de tranflat'one for. 

TI. Que les Comtes de Waldeck 
avoient toûjours rendu obéïlTànce à 
l'Empire , & qu'ils avoient acompagné 

& 

( f ^ David Chytr. I. 12. Chren. Sax. in fine, 

( f) Tir. de Face renend. in fine. 

(?) Reccs de la Diète de Cologne en 1512. Ba- 
benberg, de Jure Regni c. 9. 

Çh) Kiamz.Z.. 7. idetrofoLt, a S. 
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fuivi les Empereurs jrégnans dans 
leurs guerres & dans les autres troubles : de hes- 
ce qui marquoit inconteftablement une se. 
dépendance immédiate, (i) Que le 
Comte Guillaume de Waldeck^a.voiz fui- 
vi PEmpereur fleuri I. à la guerre con- 
tre les Huns & les Vandales , & avoit 
paru Pannée fuivante 338, portant foii 
calque au prémier tournoi de Magde- 
bourg (O ; Que les Succeflèurs avoient 
témoigné la même fidelité aux Ëmpe- 
leurs fuivans ; comme le Comte Her^ 
man de Waldeck à PEmpereur Hstirl : 
le Comte Adolphe à l’Empereur Alphou^ 

'e : Louis à S’gifmond ; PhU'ppe à Ma- 
xmiiiîen /. & le Comte Henri de Wal* 
deck à l’Empereur (/). 

III. Que les Comtes de Waldeck 
avoient été généreufement recompcnlez 
par les Empereurs pour leurs fecours & 
pour leurs lèrvices , pro adipifcendo Im- 
per' 0 Romano , non leulement en argent; 
maisaulTî par de grandes dignitez& des 
Seigneuries convenables à des Comtes 

E Z immé- 

( î) Andr. Knich. tU Jure Territor. c. j. n. 3 57. 

Frid. Pruck. Conf 10. «. 41. L. 2. Joh. Meich/her, 

T. i. L 2 * Decif. 4. n. 177. 

(kj) Turnierbuch i Fol. 31. Col, 2. Gedr. zu Sic- 
mern. ann. i sjz. 

( / ) Ce qui eft prouvé par des Lettres citées 
dans la DéduUion citée d-dclTus. 
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immédiacs de l'Empire , ayant même 
été faits Burggraves de Magdebourg 
( /« ) , dignité qui ell reliée long- tems 
dans la Maifon de Waldeck fous la 
Régence des Qomtes LotbaWe , Fradcrk , 
Conrad , & d'autres : jufqu'à ce qu’enfin 
le Comte Matnj'roy tua dans une bataille, 
l'Empereur ad Mklphon's Sylvr- 
lam. Enfbrte que depuis ce rems les 
^'lai^ôns Eleétorales de Saxe & de Bran- 
debourg en avoient été gratifiées : Que 
le Comte Henri de Waldeck avoir reçu 
des Empereurs Romains plein-pouvoir 
& puillance fur les Juifs de l'Empire 
dans l’Evêché d'OTnabrug & de Mun- 
fter^ pour lui impofer des taxes & pour 
en recevoir les corvées & l'obéïflânce 
en toutes chofes, comme fi c'étoit à 
l'Empereur lui-même ; Régale qui dans 
ce tems-là n'étoit aflfeétée qu'aux feuls 
Eleéteurs. ( n) C'efl; pourquoi ledit Com- 
te Henri de Waldeck eft appelle par 
Albert Crantzius Memorandus Princeps: 
( 0 ) Que c'étoit par la même railbn , 
que les Comtes de Waldeck avoient 
obtenu le privilège , que toutes les fois 

qu'on 

(^m) Teucer, in Chron. Churionis , L. S-/. 4J. 
Drellcr, in Ifagog. Hifi. Part. 6. 

(n) Anr. Bull. c. 9 Beform. Ann. I 548. Refit de 
Ï577- 

(0) Lih. f. Metref. c. s. ann. J}Zï. 
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qu^on leur impoferoit un ferment , ils 
pourroient le faire faire par une perfbn- 
ne noble en conformité des Droits des 
Princes. 

I V. Que les Comtes de Waldeck 
ayant reco mu au tems paflé 1 Empire 
& PEmpereur pour leur Souverain légi- 
timé , & leur ayant prêté foy & hom- 
mage en ayant reçu l’inveftiture or- 

dinaire comme Comtes immédiats du 
St. Empire, il n’en réfultoit pas feule- 
ment poj/ç/Tîfl Imperli prior & potior 'y mais 
que cela excluoit en même tems toute 
concurrence de Jurifdiétion , puifqu’il 
n’étoit pas pofTible que deux perfbnnes 
polTèdadènt une mêmechofè/» foltdum y 
& l'Empereur étant fans conteftation le 
Seigneur direét des Comtes de WaU 
deck , un autre ne pouvoir pas l’être en 
même tems. 

V. Qii’on peut prouver par des Do- 
cumens irréprochables, que les Comtes 
de Waldeck , pour s’engager à l’Em- 
pire par des liens indilîblubles , avoient 
fait confirmer & renouvel 1 er par les Em- 
pereurs leurs anciennes libertez & pri- 
vilèges , & qu’ils en ont été invertis l’an 
1 378. comme Comtes immédiats de 
l’Empire , avec tous leurs Etats & dépen- 
dances : ce qui a été continué fous les 
Empereurs Sigifnmtd , ayant conftitué 

E 3 l’an 
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l’an 1411. le Corate Adolphe de Nafîau 
j^ouu conférer cette inveftiture à la Mai- 
îbn de Waldeck. 

VI. Qiie les Comtes s’étoient tou- 
jours qualifiez dans leurs Lettres» Dei 
Gratia : Favente Gratia Dei Co- 
m 'ites in Waldeck^: Que cela s’étoit fait 
v'dentîbus & fciemibus HajJiA> Landgra- 
'Vils : ce qu’on pourroit prouver par une 
Lettre de 1 380. (p ) » qui avoit été con- 
firmée par le Sçeau de Helfè,& qui com- 
mence : Nous par la Grâce de Dieu , Her- 
man ^ Landgrave de Hejfe , Nous par li 
Grâce Henri Comte de XValdeck^: lavoir 
failbns » &c. &c. Et que ce feroit un 
préambule extraordinaire d’un Vaflal 
de Helîè en comparaifon de ion Seigneur 
Féodal J d’autant plus que , fuivant la 
coutume de l'Empire» il n’efl: permis 
qu’aux Membres immédiats de l’Empire 
de le fervir de titre ( ^ ) . 

VIL Que par cette railbn il ne leur 
avoit pas été permis 3 comme Comtes 
immédiats de l’Empire ? de le fouftraire 
à l’Empire & de le foumettre à un au- 
tre. 

VIII. Et quoique le Comte Oiton 

de 

(/I ) citée dans les Pieuvcs de la Déduftion ci- 
deflus, n. 17. 

{(j) RebufFus, T. z. itd Conf. Re^. r.nr Benef.unte 
wcat Art, l.^l, 1. 
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cle Waldeckaictranrponé au Landgra- 
ve Lê'ùis de HelTè , dans les années 1431. 
& 1439. premièrement le Bailliage de 
Landtau & enfuice d’un tems à l’autre 
la Comté cie Wal leck,pj«r autant qtC'd 
en éto t alors en poffejjion , & que le Com- 
te avoit encore prête outre cela au Land- 
grave la fomme de trois mille cent flo- 
rins d’Or ( ce qui pourtant ne marquoit 
pas une fi grande dilette dans les Com- 
tes de VValdeck ) que le Comte avoit 
enfui te , en conformité de cet accord , 
reçu des Landgraves de Heflc cetteCom- 
té comme un Fief mafeulin ; & quoique 
lefilits Landgraves de Heflèeuflènt pro- 
fité des interrègnes Ôc des troubles de 
l’Empire pour prétendre d’avoir acheté 
ladite Comté comme un Alleu , ils l’a- 
voient pourtant rendu en relevance à 
l’Empire, & que nonobftant toutes ces 
prétendues prétentions le tranfport n’a- 
voit eu en vue , que d’incorporer ladite 
Comté au Landgraviat comme un Fief 
de l’Empire , étant certain , qu’autre- 
ment la Comté auroit été obligée de fè 
conformer aux loix & coutumes de 
Heflè ( r ) : ce qui pourtant n’étoit pas 

E 4 arrivé J 

(r) Cutt. Jun. Co»yT no. ». xi, Lud. Roman. 
Cnnf. 275. n. 5. n. 224. t?4. Mirc. Andi. de Anuit. 
Decif. 13. n. 12, 
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arrivé , le Landgrave ayant incontinent 
rendu la Comté aux proprietaires , & 
s’étant engagé fous- ferment & foi de 
Prince , qu’en cas de dévolution par 
l’extinétion de la ligne prélente , il lail^ 
leroit jouir les Sujets de leurs coutu- 
mes , droits & privilèges. 

IX. Que ladite Comté avoir (es pro- 
pres droits & coutumes tant Ecclelîafti- 
ques que leculieres , qui ne convenoient 
nullement avec celles de Hefl'e , & qu’il 
étoit connu quodÿr£Ciÿuum Ubertatis fun- 
damentum /if, legibus propriis vivere (j): 
Qiie les habitans de HelTè & de Wal- 
deck réciproquement en letranfportant 
d’un endroit â l’autre, avoientété obli- 
gez de payer les Droits d’émigration : 
Que cette fëpa ration étoit encore plus 
claire par les termes de l’inveftiture de 
i’Empereur,4y<*«f ete requis par les Land- 
graves de Hejfe de leur conférer leurs re~ 
gales i la Comt/deWaldeck^y & leur con- 
fraternité avec Saxe ; puilqu’il n’auroic 
pas été belbin , lî la Comté de Waldeck 
avoir été incorporée au Landgraviat de 
HelTêj d’emplifier les Lettres féodales 
inanl tautologid, en ajoutant la Comté 
de Waldeck , cum îd , qmd meum efi 

amplius 

(f) Tib. Decian. Cong 19. ». 94. L- î- Bocer.</« 
Jurifd, Cf 8. ». Si. 8 $. 
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ampüus meumfieri non pojjît (r) , &fru~ De ia 
flra partpn petit j qui totum babet. (v) 

X. Et quoique plufieurs Auteurs (bu- se.- 
tiennent Comltntus Provlnclalls Haf-. 
fia conipofitum , quld ex multis Comlta- 
tlbus jacietur : il ne s'en fui vroit pour- 
tant pas , que la Comté de Waldeck y 
feroit prélifement comprifè , d'autant 
plus que cette Comté avec leurs liiDites 
avoir été toujours décrite, comme un 
territoire particulier par tous les Geo- 
graphes , Colmographes , &c Hiftoriens 
dans leurs Mappemondes & dans leurs 
Cartes C-v). 

• XL Que les Landgraves de Hefle ne 
regardoient pas lesSujets deWaldeck,& 
ne lestraitoient pas également avec leurs 
Sujets propres , foit par rapport au 
commerce , ou en tems de difette. 

XII. Que les Empereurs avoient d'au- 
tant moins privé les Comtes de Wal- 
deck de leurs prérogatives & de leur li- 
berté par l'inveftiture accordée aux Prin- 
ces de Hellè , qu'il ne leur étoit pas 
permis de le faire fuivant toutes les Loix 
Civiles & Féodales de l'Empire, cum 

E J Prin~ 

(r) L- 14. §■ de exctpt. rei Judie. 

(k) L.'J-ff.eod. 

( x) Comme Ortelius > Bertius , Hundius, Qiia<- 
dui, Meicatox, in Ariane, Maj. /.2j s- 
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P.rhiceps jus qudfittm alteri invita mn 
pojjit adhnere , & privilegU ad uilienam 
injuriain non debeant po/tigi , ne que Im- 
perator mutare jfatutn , attt mintme bo- 
norem veterum Fajfiiloriim pojjit (y): 
Ce qui feroit d’autant moins à cx>ntef- 
ter, que la Capitulation Impériale mar- 
quoit en termes exprez : «» Nous pro- 
»» mettons aufli de confervcr le Saint 
»> Empire &: fes Membres , les Electeurs > 
" Princes , Comtes , Seigneurs , 6c au- 
•» très Etats dans leurs Souverainetez » 
»> Dignitez, Prérogatives , Droits , Pui(l 
” Tances & Pouvoirs , qn chacun Tclon 
»’ Ta faculté , fans qu’il leur fbit porté* 
» aucun préjudice Ibit par nous-mêmes 
" ou par d’autres. 

XIII. Que la reconnoillànce Féoda- 
le envers les Landgraves ne pourroit 
en rien préjudicier à la liberté des Com- 
tes de Waldeck , ni prouver une Tu- 
jettion obligatoire , d’autant que félon 
routes les Loix Civiles , Ôc fuivant les 
fentimens de tous les Jurifconfultes 
comme Regnerus Sîxtlnus HaJJïa jura- 
tus ConfiLiarïus ( ^ ) ; Tobias Raurmefier : 

(^> 



{y) L> ‘ 2 - Jt tjuts jf. Jfqtttd l'tr Uc, i. 40. cTfl 
ttctminijfr . tut. Natta Confit. 686. Fulu Pacian. Çonfi. 
J49. n. 1. Capi/üius Decifi. 162. n, 4. 

^ s:. } I . c. 4* »• SP .67.C'*68. 
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(4) Mathias Stejbams y (b) Henrictts 
kofendahal , (c) èc autres : vafallus ob 
fjlttitli feudum [ubd'tus non fit , folâque 
fiudl concejjio fubditum non faciat : Que 
l'Accommodement entre l'Autriche & 
le Wirtemberg de l'année 1554. faif 
pendant l'Adminiftration de Charles 
6c enfuite confirmée par le Roi Ferd!^ 
fiand , par tous les Eledeurs & Princes 
de l’Empire ( d ) , déclaroit en termes 
formels , que quelqu'un pourroit ha- 
biter dans les Fiefs & les arriers-Fiefs 
des Princes de l'Empire fans préjudi- 
cier à Tes dignitez 8c à Ton immediate- 
té de l'Empire , étant dit : Auffi fou- 

vent , que le cas exifte , que les Ducs 
de Wirtemberg recevront les pays en 
» arriere-Fief de la Maifbn d'Autri- 
che , cela n’emportera aucun préju- 
*y dice à la Souveraineté de l'Empire , ni 
», aux droits & aux prérogatives du Dii- 
„ ché de Wirtemberg, pour autant qu'il 
en avoir joiii auparavant : Qu'on avoir 

E 6 plu- 

( 4 ) L. 2. de Jurifd. c. 8. ». 48. 

( b ) L. 2. de Jurifd. c. 7. p. I. ». 177. & ». 
l8i. 182. 229. 

( f ) C. 5. Feud. Concl. 78. ». 9 - & f- 5 - Conf. 69. 
lir. H- Gilman. T. 3. Prajud. Fol. 120. 260. 228. 
Meifn. T. i. Decif. 32. ». 1. Schwan. Deeif, 10. m 
-jot. fuhmijfam n. 105. & ni.p. 383. i94.Mynfing« 
JOecif. 1. Obf. n. & Obf. 21. 

( 4 ) GoldaftR. Sauungca I. i.f. zju S. xs- 
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jîkilïeurs exemples dans PEmpire , Sc 
fpécialemem en VVdlphalie , que les 
Princes , Comtes , Seigneurs & Villes y 
porcoient le Titre d'Etats immédiats de 
l'Empire , quoiqu'ils ne fullènt pas en 
poflelfion de Terres ou de Fiefs immé- 
diats de l'Empire ( <?) : Qu'on jugeoit 
toujours dans un pareil cas fur la te- 
neur & le contenu de la première invei- 
titure (/),& que toutlerefte , qu'on 
netrouvoit point in itterls Invefilturd j 
étoit toujours réputé de nulle valeur 
Ik non avenu [g), 

XIV. Qu’on ne trouveroit dans des Let- 
tres d'inveftiturenidansles Conventions 
faites par rapport au tranlport de cette 
Comté , entre les Comtes de W aldeck 
la Maifbn deHeflé ,1e moindre veftige 
d'une fujettion pure & fimple ; les ter- 
mes de l'inveftiture , dette fidèle 
obéi (faut aux Princes de Heflè , étant 
d'ufage dans toutes les Letti*es d’in- 
vefiiture , ne fignifîoient qu’une fidéli- 
té lans aucune fujettion , de même com- 
me les termes de Fief héréditaire maf. 

culin 

( f ) Schw«n. Detif. lo. n. Ï05. iii, où on 
trouve plufieurs exemples. Gilman. Dtc, 45. E, 
r. Zoannet de lmp. Rom. ». 85. ^ 

(/ ) Menocli. Conf. i. ». 154. 

(g ) Wefenb. Conf 60. ». ii. iz. l}. ex Mliclie, 
Cuitio , Cachcrano. 
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eu lin 8c de Noble héréditaire ne ibuf- De ea 
froient d’autre explication, (b) Que he^ 
ia ditterence entre Vadallage oc Hom- se. 
mage étoit connue de tout le monde 
(/) , & que les Comtes n’avoient jamais 
prêté Hommage. 

X V. Que l’Hommage éventuel des 
Sujets de la Comté n’inferoit pas non- 
plus la prétendue lujettion , ayant été 
ftipulé dans les Lettres d’inveftiture , 

»> q ue les Sujets de W aldeck prêteraient 
« Foi 8c Hommage à HelTe par ordre de 
»» leurs Comtes , fauf les droits de fuc- 
** cellion pour le Comte d’alors 8c pour 
»> (es heritiers : » Ce qui par une con- 
fëquence naturelle obligeoit le Land- 
grave de Hede à ne caulèr aucun cha- 
grin, ni faire des violences aux Comtes ; 
à ne pas protéger les Sujets de Waldeck 
contre leur Seigneur légitime , avant que , 
ce Fief fut devenu vacant \ étant au 
refte connu , que les Sujets de Hdïè ju- 
roient également la fidélité à l’Eleéteur 
de Saxe en conformité de la confrater- 
nité territoriale entre Saxe 8c Hedè , 

fans 

{h) Tilem. D. Beni^. Syntug. 4. Deatd. 2. Vot. 

5. n. II. Andr. Knichen de Jur. Terrû. t. j. n. 24^. 

^ Jacob. Menoch. Conf. 721. ». 4. & Conf. P4J. ». 
ii - & /ètj. Herm. Vultcj.de Ffwd. L. i. c. 6 . ». 6 . 

( y ) Ant. Faber. L. 7. C. Tit. 3. Defin, 5. (È»* 6. 

Vultej. d. fend. L. I. e. d. b. j. & 7. 
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fans que TEleéleur s"en atcribuât pour 
cela aucune évocation ou fuoeriorité ht 
prafcnti (ur les Sujets de Hdïe : ce qui 
pourtant devroit être , fi PHommage 
d'heredité enaportoit quelque fujection. 

XVL Quoique la reverlion deceFief 
en cas de vacance ait été ftipulée &c re- 
Icrvée à la Mailon , cela marquoit plu- 
tôt une amitié contraéfée , qu'une Ju- 
rifdiéHon : ce qui avoit toujours lieu 
in fcudo & fit dejflbus fine ulia jur J fil' ciio- 
ne & fiubjethone ( i^). 

XVII. On peut encore moins tirer 
de la protection des Princes de Hcllè 
aucune conlequence en faveur de cette 
prétendue fujettion , cmn proteStio pr'ifi- 
tinam libertatem non m'nuat ( / ) ^ le jus 
Advocati£ & Patrocimi , étant plutôt 
une marque certaine de fa liberté & de 
l’exemption de toute fbumiffion. (?«) 
On doit encore confiderer , ( ce qui 
conftoit par les Lettres d'inveftiture,) 
que les Comtes de Waldeck n’avoient 
pas tranfporté davantage en Fief aux 
Landgraves de Heflè , qu'il ne leur a;^^oit 

appar- 

( ItJ) Sichard. ad L. 6. C. de Fideicom. Bidenbaçh 
Nel>. il. 

( / ) Amis, de Jur. Maj. L. I. c. 4. Bodin, de Re- 
fnb. L. i, c. 6. Warem. ab. Ererab. de F«der. L. i- 
f. I. «. 13. 

( w ) Natta Ççnfy 
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appartenu de leurs Domaines ; & com- 
me ils n’avoienr eu ni le droit ni le pou- 
voir de priver l Empire de fon ancienne 
Sou veraineté fur ladite Comté , il étoit 
hors de doute , principalement li l'en 
fait attention à cette claule alléguée , 
qu'ils n'en avoient jamais eu l’inten- 
tion 5 lurtout puifque in quavis qtian~ 
tuml'.bet gemralijjlma oblations jemper 
intell'gatur excepta perfona loquentis. 

XVIII. Mais fuppofe que tous les 
deux, le Seigneur Féodal 6c le Vaflàl 
cufTènt eu une autre intention , cepen- 
dant cette cejfio in feudtm , tanquam res 
inter alios acta^ nepourroit ablblument 
pas préjudicier au St. Empire , les Com- 
tes y ayant été attachez avant ce trans- 
port Féodal , & par confequent n'en 
ayant pas eu le pouvoir , quia pactis pri- 
vât or uni formant juris fifcalis conveUi non 
placet ( « ) , nec aliorum promijjîonibus 
jure publico derogari pote fl (o). 

XIX. Que Suivant les Conftitutions 
de l'Empire celui-là eft cenfé d'en être 
Membre , qui en rient les hautes 
dignitez 6 c les régales en Fief , quoi- 
que efFeétivement plufieurs Comtes 6 c 
Seigneurs font aduellement Membres 

. im- 

( n) L. inter. 42. ff. dt T»tiis. 

( 0 £. 41. jj. dt Oftt. JJb. 
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De tK immédiats , quoiqu^ls podedcnt leurs 
maiso^n fans inveftixure Impériale, <5c 

SE. reniement prejcript^onc , qu on 
les appeiloit toujours tanquum ex cauf.i 
jtifla & fufjiccme ad Comkia ImperVi ( p ). 

X X. Cela étant , la Maifon de VVal- 
dcck pourroit prouver qu'elle avoit été 
inféodée par l'Empire, depuis longues 
années , des grands chemins libres & 
Impériaux de leur pays , & qu'elle les 
tenoit encore en Fief à préîent : Que 
par ce motif elle s'étoit aulli unie avec 
la Helfc, & qu'elle avoit toujours con- 
tribué à la confervatioii delà lureté des 
chemins pour autant qu'il avoit dé- 
pendu d'elle : Que l'Empereur pour cet * 
effet , avoit requis les Comtes de con- 
fentir qu'on put établir le paffage des 
portes de l'Empire lur leur Territoire. 

XXL Quec’étoiten vertu de cette 
Régale des grands chemins,que lesCom- 
tes non feulement avoient accordé le 
Convoi libre aux perlbnnes paiticu- 
lieres , aux Juifs & aux Marchands, 
ayant été obligez pour cela d'entrete- 
nir des troupes avec beaucoup de pei- 
nes 

( fx) Comme il paroit par la fufcription du Re- 
cez de l’Empire de 1^40. oîi on trouve Hanfen 
Sgr. de IÇJrchberg & Wiefinher > Fuggers comme pol- 
fclT. des Régales Imper, de la Seign. de MudcUieim. 
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nés & de dépenfes pour en donner la 
chaflfe aux Vagabons & aux Voleurs > 
mais que de grands Princes leur avoient 
demandé le Convoi &c l’avoienc obre- 
nu : Q^Pou pourroit prouver par les 
Regiftres de la Ciiambre de Pannce 
IJ49. que la Comçelïè Doiiairiere 
u4nne de Waldeck , étanc en difpure 
pendant la minorité de Ion fils avec PE- 
vêqued’Ofiiabrug & de Paterborn, au 
fujet des Régales de certains endroits 
de la Comté, 8c fpécialement à^caufe 
de la Jurifdiébion fur les Convois , avoit 
produit trente témoins honorables, qui 
unanimement avoient déclaré fous fer- 
ment , que les Comtes de Waldeck 
avoient accordé des Convois à plufîeurs 
Princes & Seigneurs pafTàns pas leurs 
Etats depuis ces endroits contenez juf^ 
qu'au Château de Waldeck ou Wil- 
dungen , & cnfuite jufqu'aux frontiè- 
res de leur Comté : Qiie les écrits de la 
propre main 8c fcelez des féaux des 
Landgraves ,attefl:oient lamêmechofe, 
puifque l’an i s 06. étant furvenu quel- 
que difpute entre les Comtes de Wal- 
deck 8c les Barons de Kanftein ; que 
ceux-ci , quoiqu'ils ne fullènt pas Vaf- 
faux de Hefiè , ayant pourtant accepté 
la médiation du Landgrave Ph'l'ppe de 
Hdîè , il avois adjugé les villages 8c 

les 
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les forêts aux Kanfteins; mais que les 
grands chemins & leur Sauve - Garde 
avoienc été confervez aux Comtes de 
Waldeck : Qiie la même choie étoit ar- 
rivée l'an 1516. dans la tranlacHon en- 
tre lefdits Comtes & l’Abbaye de Breid- 
Jer , & dans plufieurs autres cas ; Que 
le meme Landgrave Philippe de HelIe 
avoit eu la diferetion de ne faire con- 
duire aucun Criminel par la Comté de 
Waldeck, fans en avoir demandé préa- 
lablement pcrmilf on aux Comtes -.Ivlais 
ce Landgrave Guillaume ayant voulu 
faire mener de Ion chef l’an 15SS. un 
Crimine’- du Bailliage d’Eimeîrath à tr:- 
vers de cette Comté , & les habitans 
de VV’aldeck s’y étant oppolez , ils en 
étoient venus aux- mains , & qu’un Su- 
jet de Hede y avoit été tué par ceux 
de ' Waldeck proche le village de 
Rehne , ’n fignum vehementiscontradlctio- 
ns : Qu’ainfi il conftoitruffifamment , 
que les Comtes de W aldeck s’étoient 
trouvez en tout tems in pcjfejjîone vel 
ijua'fi des (au fs - conduits des grands 
chemins , &c que ce droit ne leur pou- .. 
voit être concefté avant qu’il en eût été 
autrement di f ao(e par les voyes de Droit, 
d’autant plus que ce Droit ne prove- 
noit pas du territoire de la Comté ; 
mais étoit purement une Régale con- 

fe>f 







DES PuiSS. DE l*Europe. Cl). IL I I s 
ferée aux Comtes vslut appendix à jure 
vianim pubitcarnm , 8c dont ils dévoient 
la recomioiflance à l’Empire 8c nulle- 
ment aux Landgraves de Hdle : Que 
ce n’étoit pas une limplc préidmption , 
mais un vrai jus rad'euTum , les Comtes 
ayant exercé ces faufs-conduits fur les 
grands chemins de l’Empire , 8c les exer- 
çant encore mm\ne & autborltate Cæ- 
,4m & Impern , non alicujus Landgravl : 
Qu’il ctoit encore manifefte, tant par 
les Coutumes de l’Empire , que ex 4«- 
rca btilla tuncjuam SS. Imperu PaUmio , 
eue les Comtes & les Villes Impériales 
avoient les droit de conduire les plus 
] uilTànts Electeurs dans leur territoiie , 
Il foibles & fi petits , que leur Diteriéls 
1 uilèntêtre. 

XXII. Qu’outre cela les Comtes 
étoient inféodez par l’Empire , des 
Douanes de leurs pays y dont ils étoient 
encore aduellemcnt en pofièlEon. 

XXIII. Qçi’ils avoient encore été im- 
médiatement inveftis par l’Empire , des 
Mines & des Salines dans leur pays , 
lîiivant l’inveftiture del’Empercur Ma- 
ximilien /. 8c des Empereurs fuivans , 
en conformité delquels ils avoient fait 
publier à differentes fois leurs Ordon- 
nances , Franchi Tes 8c Droits touchant 
ces Mines , 8c avoient accordé des fauf- 

con- 
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conduits à travers leurs pays aux Mi- 
neurs Sc autres Ouvriers , tout de mê- 
me que le Landgrave de Hefle. 

XXiV. Que les Comtes avoient exer- 
cé depuis un tems très-conlîdcrabie le 
jus monctandi , ayant fait battre toutes 
fortes de monnoyes en or &: en argent 
au titre ôc poids de f Empire , & en ayant 
fouvent fait publier les Ordonnaces 
dans les cas douteux : Qu'ils avoient 
été appeliez tous les ans à l'Afîernblée 
du Cercle du Haut Rhin , comme un 
Membre indubitable , pour l'efTài des . 
monnoyes , y ayant toujours envoyé j & 
y envoyant encore tous les ans leurs 
députez au commencement du mois de 
May ; Qi.ie pendant le tems que plu- 
fîeurs faillies monnoyes s'éroient glillees 
dans l'Empire , les Comtes avoient été 
fort fouvent avertis autrefois par les 
Empereurs de fe conformer aux Edits 
de l'Empire à ce fujet , &c que fiiivant 
les Regiftres de la Chambre ils avoient 
été femvent pourfuivis à ce fujet par le 
Procureur General de l’Empire. 

XXV. Qpie les Comtes joiiiHoient 
de même de la haute Jurifdiélion ac- 
cordée par Charlemagne , tk. des droits 
de SelTion aux Diètes comme Comtes 
immédiats , s'étant même intérelTèz au- 
près de l'Empereur Charles pour le 

Lan- 
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Landgrave Hcrnuin de HefTè , pour lui 
obcenir l'inveftiture fimukanée du même 
droit par rapport à Fregenhagen. 

XXVI. C^ue les Comtes ne recon- 
Doiflbicntla Jurifdidtion des Tribunaux 
de l'Empire , que comme étant feuda- 
taires de l'Empire , & que c'étoit en 
vertu de ces Régales , qu'ils avoient 
leur propre droit Provincial , leurs Or- 
donnances &: leur Cour de Jukice , 
dont ils le fervoient en pleine liberté. 

XXVII. Qu'ils pollédoient enco- 
re îiiuUl: ar um P £}htrum que compendia , Item 
Angarïarum &c Parangarunum prs.flavo- 
«^jjdont les Landgraves étoient fort Ibu- 
vent convenus en intercédant pour des 
autres J comme aulli le droit de confis- 
quer bona contrahentlum hicefias nupî’.as. 
Le Landgrave Philippe de Hefie s'étant 
intérefle l'an ijxy. très-aimablement 
pour la reftitution des biens confilquez 
d'un Moine & d'une Religieufe qui 
s'étoient mariez après avoir fait leurs 
vœux folemnels , fans faire mention de 
plufieurs autres Régales dont les Com- 
tes joUilIinent tant en vertu des inveS- 
titures Impériales que prafcrlptlone tm^ 
memor'dl ; lefquels n'étant pas d'une 
nature à êtrecedez aux Landgraves par 
les Comtes, ne pouvoient aufifi parcon- 
féquent être reçus d'eux en fief. 

XXVIII. 
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XXVIII. Qii'ils avoient été enregif- 
trez,mis & comptez parmi les Comtes 
de PEmpire , depuis qu'il y avoit eu 
une Matricule de l'Empire in rerum na- 
ture. , ayant été taxez à Nuremberg l'an 
1431. pendant les troubles des Hufli- 
tcs à 4. hommes. En 1467. à Nurem- 
berg , die Martini , dans la guerre con- 
tre les Turcs à Z. Cavaliers & 4. Fantaf- 
fîns : l'an 1480. die Martini à Nurem- 
berg à Z. Cavaliers & 4. Fantallins : 
l'an 1471. die Georgii à Ratifbonne à i . 
Cavalier & z. FantalTîns : l’an lyzi. à 
3. Cavaliers ôc 18. Fantafïîns ( cette 
Matricule ayant enluite lervi de réglé 
poiuTestaxes) &l'an IJ45. 34. Cava- 
liers & 18. Fantaflins : cette évalua- 
tion ayant été confirmée & renouvelle-' 
les années fui van tes 1551. 1557. 1567. 
1571. î f77. & fecj(j. & fùivie fans in- 
terruption jufqu'à préfenr. Et fùppofé 
qu’on trouvât quelques fautes dans l’u- 
ne ou dans l'autre de ces Matricules , 
ou qu'elles fu fient dubla fide' , on les 
avoit corrigées par un confentement 
unanime : C^ue pendant l’adminiftration 
de l’Empereur Otton , les principaux 
Membres de l’Empire ayant été partagez 
en quatre Claflés immédiates , lesCom- 
res de VV aldeck & d’ Arnberg , duquel 
la ligne eft à préfènt éteinte , avoient 

été 
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été comptez entre les quatre Chevaliers 
Nobles de PEmpire. Or on fait que de- 
puis ce reglement de l’Empire il n’eft 
pas plus polTible d’en retrancher un 
Membre immédiat , & de l’a{Iujettir à 
une JurifHiétion étrangère , que d’arra- 
cher un membre du corps humain , fans 
que tout le corps en reiîente de cuilan- 
tcs douleurs ; puifqu’il eft certain que 
decettemanieretoutle Corps de l’Em- 
pire (eroit déchiré , les Etats Sc leurs 
voix diminuées , & l’Empire ièroit pri- 
vé de l’affiftance & des lubfides nécei^ 
fàires, dont il faudroit autrement iùr- 
charger les autres Etats. 

XXIX. Qu’en conformité des Ma- 
tricules alléguées , les Comtes de Wal- 
deck avoient été appeliez en tout tems 
à toutes les Diètes ôc Aflemblées de 
l’Empire , pour y délibérer conjointe- 
ment avec les autres Membres fur les 
befbins de l’Empire , les Comtes n’a- 
voient jamais manqué de s’y trouver ou 
perlbnnellement ou par leurs Députez, 
qui y avoient toûjours (igné ( / ) de leur 
part ôc en le«r nom les refultats de l’Em- 
pire. 

XXX. Qil’au contraire les Comtes 

de 

(t ) Ternoins les Rccczdc 1555. 1554. ijpl. 
7«0J. 8c i6tî. 
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de Waldeck n’avoient jamais eom pa- 
ru aux Etats du pays de Helîèjtanc que ce 
païsavoi tfubndé : Quelorf'que le Land- 
‘ grave Philippe s'éroit arrogé , Pan 1 5 f y , 
de convoquer les Comtes de Waldeck 
aux Etats du païs de Hellè , aflemblez 
à Ziegenheim , les Comtes avoient re- 
lu le tout net d'obéir & d'y comparoitre : 
Sur quoi le Landgrave ayant intimé , 
par écrit, aux Comzes peracto Conven- 
tUyàt comparoître à Marpourg pour y 
rendre raifon de leur défaut, & pour y 
entendre Tes intentions & les ordres 
ultérieurs, les Comtes , après en avoir 
préal^ement conféré avec leurs Etats 
ik. Valîàux , y avoient envoyé une dé- 

f )utation folemnelle pour protefter en 
eur nom contre Cette nouve.uité & con- 
tre les fuites qui en relulteroient : ce qui 
avoit été d'un li bon effet , qu'on avoir 
cédé depuis ce tems de former les mê- 
mes prétentions : Qii'on ne pourroit 
non-plus tirer de conlequences obliga- 
toires de ce que le Comte Philippe de 
Waldeck & Ibn fils s'étoient trouvez 
l'an 1509. à Spire & en «514. à Falf- 
tourg à l'af lèmblée des Etats de Hefîè , 
le Comte Philippe s'étant cru obligé 
alors , comme Comte feudataire , Voi- 
fin , Conlèiller , l'ut or teftamentarius , 
oncle, & parent dudit Landgrave, d'ac- 
courir 
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courir au feu que de certaines dillen- de la 
rions avoienc allumé dans la Heflè pen- 
dant la minorité de ce Landgrave de se. 
Hertè , afin de l’aider à l’éteindre par 
les bons confeils & par Ton alTiftance : 

Et fuppofé qu’on voulût fè fervir de ce 
cas contre les Comtes de Waldeclc, en 
faveur de la Maifbn de Heiîè , cela ne 
pourroic pourtant porter aucun préju- 
dice au St. Empire : Cum unîcus aciut 
non probet jurifdiblionem prétfenJm lîv- 
g'ûfam , & res Inter allos acta tertio non 
prajtidlcet, 

XXXI. Toutes les fois qu’on a 
donné un confèntement dans les Diè- 
tes de l’Empire pour des fub/îdes d’ar- 
gent & de gens de guerre , & que pour 
cet effet on y a réglé le contingent de 
chaque Membre , les Comtes de W al- 
declc avoient été fbmmez, en vertu 
de la Matricule citée ci-deflus , de li- 
vrer leur contingent j & pour les obli- 
ger à les payer , on s’eft fèrvi à leur 
égard , intervenlente mora folvendï , des 
Monitoires Impériaux , & des pour- 
luites du Procureur General': Qu’on 
avoit même procédé contre eux en cas 
de retardement comme contre les au- 
tres Etats de l’Empire , fub gra'v'ffimls 
paena aurl , banni aut privation: s comrn'^ 
nationlbus : Qiie les Comtes avoient 
Tome XIF, F de- 
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111 Les Interets Presens 
demandé l'an 1570. quelque modéra- 
tion dans les taxes de l'Empire, fans 
avoir pû l'obtenir ; & lorlqu'en 1546, 
ils avoient voulu payer cette taxe au 
Landgrave de Belle , à fa requilition 
& à caulè des calamitez de la guerre 
d’alors , & que pour cet effet ns lui 
avoient déjà compté d'avance 1510. 
écus , les Comtes n'avoient pas feu- 
lement encouru la difgrace de l'Em- 
pereur; mais que le Procureur Gene- 
ral les avoit obligez- de payer derechef 
cette fbmme de 1510. écus en amende. 

XXXn. Que les Comtes étoient 
comptez de même que les Landgraves 
entre les Membres du Cercle du haut- 
Rhin , où ils jouilîènt de tout tems de 
voix & de feance J les Landgraves eux- 
mêmes les ayant toujours tenu pour 
Membres du Cercle. 

XXXIII. Qu'on pourroit prouver par 
plulieurs exemples , que les Empereurs 
avoient toujours feit infinuer immé- 
diatement aux Comtes , comme aux au- 
tres Etats de l’Empire , lorfqu'ils avoient 
jugé à propos de leur notifier quelque 
choie pour la profperité de l'Empire , 
& pour le bien commun ; ce qui ne fcroic 
pas arrivé, ni auroit pu fe faire, fi la 
prétendue Souveraineté de Helîè fur 
Waldeck avoit été juridique. 

XXXIV. 
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XXXIV. Que les Chambres Impe- de t /t 
riales avoient été de tout tems Juges 
competens des Comtes de Waldeck, 
comme des autres Membres immétliacs 
de l'Empire , foie qu'ils eullènt été de- 
mandeurs ou defendeurs : Que le Comte 
Philippe de Waldeck avoir été obligé 
defedefendre juridiquement l'an 1497. 
devant l’Empereur à la Diète de Worms, 
à caufe de quelques taxes pour lef- 
quelles Rambert Evêque de Paterbom 
avoir intenté procès aux Comtes de- 
vant l'Empereur , &c en avoir obtenu la 
citation. Et qu’enfin pour prévenir 
toutes les objedÊions que les Landgra- 
ves pourroient faire 5 comme il cela s'é* 
toit fait clam ipfifjue infeiis, on n’alle- 
gueroit que la (èiile dilpute des Comtes 
de Waldeck avec l Electeur de Mayence 
pour le rachat des Bailliages deNaum- 
Dourg & Itter , le Landgrave Guillau^ 
me de Helïè avoir été conftitué dans 
cette affaire , Commiflaire Impérial 8c 
delegatus judex-y & s'en étant chargé 
fine protefiatione , contradiôtione , aut 
fervatîone fiai juris & interejfe , fi quod 
in perfona Comitum habtiiffet y il avoit 
cité les Parties réciproques àFritzlar ville 
de l’Eld 3 :orat de Mayence , & y avoir 
prononcé Sentence entre les Parties li- 
cigieufes. 

F a XXXV. 



Digitized by Google 




De la 
Maison 
CE Ht s* 

S£. 



114 Les Interets Presens 

XXXV. Qiie dans cous les cas liti- 
gieux foie avec les Elefteurs , les Prin- 
ces , ou les Landgraves mêmes , les 
Comtes deWaldeck avoient toujours 
eu recours à l'arbitrage. Le Comte de 
Waldeck ayant réclamé en 1 549. le troi- 
lîeme expédient du Reglement de la 
Chambre Impériale contre y^dolp e Ar- 
chevêque &Elcâeur de Cologne , celui- 
ci avoit choifi de Ton côté trois Princes, 
Mayence , Treves & Paterborn , comme 
les Comtes de Waldeck avoient choili 
de leur part l'Eleéleur Palatin , l'Evê- 
<}ue de Spire & le Landgrave de Hellè j 
cependant cette afl'aire intervehicnte me- 
ra fut portée alors à la Chambre Im- 

f )eriale. La même chofè étoit arrivée 
'an 1588. entre le Landgrave Louis de 
HelTè lui-même , & le Comte Joftas de 
Waldeck : Queplufieurs exemples prou- 
voi eut encore , queles Comtes de Wal- 
deck f/îw /« quàm realibusy 

avoient été pourluivis en première inf- 
tance devant la Chambre Impériale , 
comme dans les procez àcGeifmarVzn 
1555. de Herman Electeur de Cologne 
en i5’4z. de Wolff de Gudenberg en 
I y44. de Kanfieln en ijji. de Geifmar 
de Fr'tHar en 1554. & de plufieurs au- 
tres : Qu'on pouvoir encore remar- 
quer, que quoique les CoiQtesde Wal- 
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deck par les indudtions des Miniftres 
de Helîè , y eulîènt quelquefois inter- 
jetcé Except ’ones decimatorïas 3 la Cham- 
bre Impériale n"y avoir jamais fait at- 
tention ; mais qu'elle avoir toujours 
prononcé negat'va rem'ffione latkanti 
parte , ou lït'is conteflatïonem , ou la com- 
pamtion; v. g. 1557. 1554. & 15 JJ. 

XXXVI. Que les Comtes avoient 
fait depuis longues années , fans l'in- 
tervention des Landgraves, une con- 
vention héréditaire avec leur Pays , de 
quelle maniéré ils le comporteroient 
entembleen cas de difpnte, jfàns avoir 
belbin d'autre appel entr'cux : Qii'on 
en avoir fait la correétion & la revi- 
fion l'an ij4j. en préfènce de l'Evê- 
que de Munfter Sc du Landgrave Phl-^ 
lippe de Hefïè , comme arbitres choifis , 
fans aucune allégation , proteftation, 
ni prétention de luperiorité de la part 
du Landgrave, & qu'enfuite on avoit 
terminé un grand nombre de difputes 
en conformité de cette Convention hé- 
réditaire. Et quoiqu’il (bit arrivé, que 
les Comtes, pour épargner les frais 
& les peines, fe fbient engagez quelque- 
fois jurifcliquement devant la Cour de 
Juftice des Princes de HelTè, comme 
de leurs Seigneurs féodaux , ( ce qu'on 
allegiioit aulïi de la part de Helîè ) ce- 

F 5 la 
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la s'étoit toujours fait, ou 
lit Hts- neveiprorogations voluntarujcomprom jjo 
St. awicailli 3 ou quelquefois encrrni & in- 
toîer/ibHi errore , & qu’en coniequence 
tout ceci ne pouvoir préjudicier aux 
droits de l’Empire. 

XXXVII. C^e l’on avoit appelle des 
Chancelleries & des Cours de Juftice 
, de Waldeck dïreilè & immediatè à la 
Chambre Impériale, avant qu’on eût 
jamais entendu parler de la Chambre 
de Mai bourg ; ce dont il Tuffifoit de 
. citer quelques exemples ; Que les Com- 
tes Philippe ôc Henri de Waldeck étant 
en difpute ap fùjet de la luccelTion du 
Comte Otton3 le Comte Henri avoit 
interjette appel l’an 1498. de la déci- 
hon des Confeillers Provinciaux devant 
la Chambre Impériale , ou l’appel avoit • 
été admis : Que Hermand de Ftrmund 
contre la Ville de Saxenberg en. 1557. 
Bereni & Jean d’Eppe contre Beinhard 8c 
Frat?çais de Dalwlg de Lichtenfels en 
1558. avoient appellé de la Chancel- 
lerie , 8c Diederich de Braunsberg contre 
Guillaume Baron de Winnenherg , 8e la 
Gourde Juftice de Waldeck à la Cham- 
bre Impériale; 8c nonobftant que quel- 
qu’une des Parties , comme la ville de 
Saxenberg contre Dalvvig en i yyS, 
ayent demandé la remifïlon, la Cham- 
bre 



Digilized by Google 




DES PuiSS. DE l*Europe. Ch. JL 117 
I re Impériale n’y avoir fait aucune at- 
tention j mais on y avoir jugé l’appel 
pro dezfiluia ', de quoiqu’on alléguât de 
la part de Helïè , que les Comtes de 
Waldeclc eux-mêmes avoient quelque- 
fois appelle aux Tribunaux de Helîè, 
on en pourroit d’autant moins tirer une 
coiitequence obligatoire , que préfèn- 
tement encore plufieurs Particuliers & 
plufieurs Villes confenfu [upèrlorum ad- 
dredbient leurs appels à des Tribunaux y 
dont ils ii’ctoient abfblument pas dé- 
pendans. 

XXXVIII. Pour éviter en même rems 
tout Ibupçon, comme fi les Comtes de 
Waldeck s’étoient intrus fous la haute 
protection juridique de l’Empire par 
une nouveauté ou contre tout droit, il 
eft bon de remarquer , que lorfqu’en 
1507. il eût été relblu à la Diète de 
Confiance , de mettre une certaine 
taxe fur tous les Etats de l’Empire, 
pour l’entretien de la Chambre Impé- 
riale, de que pour cet effet l’EleCteur 
de Mayence , comme Chancelier héré- 
ditaire de l’Empire, eût demandé dans 
h. même année 18. florins au Comte 
Philippe de Waldeck pour fa quotte- 
partjcet argent n’ayant pas été d’a- 
bord payé , l’EleCteur par un monitoire. 
ordinaire avoir impofé au Comte une 

F 4 araen- 
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ii8 Les Interets Presens 
amende pécuniaire de 4. marcs d'or, ea 
cas q'il ne payât pas les 18. florins en 1 5. 
jours de temsj fur quoi le Comte avoit 
obéi & payé Pimpofition de cette taxe. 
Lorfque Pan 1 5^48. le nombre des Aflèf- 
fêurs eût été augmenté dans ladite 
Chambre Impériale , & qu’on eût par 
confequent hauflë la taxe des Comtes 
de W aldeck d’un tiers , ils Pav oient ré- 
gulièrement payée. 

Quelques Princes de la Ligne de 
Smalcalden ayant entrepris la guerre 
contre l’Empereur, en 1546. & les 
Comtes de Waldeck les ayant afliftez 
de quelques troupes à la requifition du 
Landgrave Philippe de Heflè & pr<e va.no 
metu caducitatis , l’Empereur en conçut 
un tel refTèntiment , qu’il fit citer en 
1 ^^S.peremptorlè & fabpcena bannît tous 
les Comtes de Waldeck , de comparoî- 
tre à la Diète d’Augfbourg , pour y ren- 
dre raifbn de leur conduite de ce fe- 
cours ; & les Comtes y ayant comparu 
& allégué pour leur défenfe leurs tiaifbns 
féodales avec la Mai (on de HelTè , l’Em- 
pereur leur avoir fait repondre le z8. de 
Mai de la même année par Antoine de 
Perenor Evêque d’Arras , & par le Sr. 
Seldan Vice-Chancelier : >» Que Sa Ma- 
» jeftélmperialeétoittrès-fiirprifè, que 
** les Comtes de Waldeck vouluflènt 

s’a- 
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*> s'abaiiïèr jufqu’à alléguer dans leurs de ea 
défenfès des devoirs féodaux envers ^e^- 
»> le Landgraviat , d'autant plus que se. 

leldics Comtes ayant immédiatement 
*> reçu de l'Empire & de l'Empereur leurs 
»’ titres de Comte, leur Etat & leurs 



»> Prérogatives , l'Empereur entendoit 
*> & vouloir abfolument, que les Com- 
»> tes fufîênt reconnus pour Comtes im- 
M médiats de l'Empire , & nullemenc 
w pour Vallàux & Sujets des Landgra- 
»3 ves de HelTè. Les Comtes ayant été 
obligez en même tems pour le reconci- 
lier avec l'Empereur, de le jetrer à lès 
pieds,, de payer de grolTès amendes; 
Lavoir le Comte Vl^alrath 8000. florins ; 
Dame Anne , née Princeflè de Cleves, 
& CojiitelTè Douairière de Waldeck 



pour les deux fils les Comtes Ph’fippeSc 
Jean, 25-00. florins; & le Comte P!)':- 
i'ppe l'aîné 3000. florins; ce qu'on pou- 
voir prouver par les quittances , & de 
promettre fous ferment d'être pour l'a- 
venir fideles & obéïflàns à l'Empire, à 
l’Empereur ôc Roi des Romains; de 
n’entrer dans aucune guerre ni confé - 
dération contre l'Empire, l'Empereur 
& les Mailôns d'Autriche & ôc de Bour- 



gogne ; ni de fournir aucun lîibfide à 
leurs Adverfàires; de reconiioîcre les 
Chambres Impériales , & de contribuer 

F s à 
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120 Les In te RE ts Pr es en s 
à leur entretien, le tout comme il ap- 
partenoit aux Comtes &c aux Membres 
immédiats de l'Empire. 

XL. Qu'ils avoient toujours eu & 
exercé jus beUi & pacis^ ayant particu- 
lièrement foutenude lànglantes guerres 
contre Mayence , Saxe , Brandebourg , 
Biunlwick-Lunebourg & Hellè, dans 
lefquelles les principaux Chefs , ou 
avoient été tuez, ou avoient été faits 
prilbnniersde Waldeck : Qii'ils avoient 
de même fait & conclu des Alliances 
avec les Eleéteurs & Princes de l'Empire j 
avec quelques-uns pour un certain tems, 
avec d’autres pour toujours j comme 
en 1 569. & 1593. avec l'Archevêché ôc 
l’Eleétorat de Mayence j en 1362. avec 
\t Duc de Brunfwick-Lunebourg; eu 
147^. avec le Landgrave de HelTè , 

<e {uailjure & erettis 4 Landgraviïs ’dig:- 
tl - , alnfque fecurkiit^m fœderïs concermn^ 
f btis : èc que même les Comtes avoient 
fait quelquefois comme en 1386. é'c 
1401. &c. des Alliances contre les 
Landgraves de Helïè. , 

XLI. Que les Comtes pouiToienc- ‘ 
prouver par plufieurs Aéles & Decrets 
originaux tant anciens que nouveaux , 
que la Chambre Impériale avoit fou- 
vent conftitué & confirmé aux Comtes 
mineurs de W aldcck, des T uteurs'&: d es 

Cura- 
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Curateurs , qui s’étant chargez de l’ad- 
miniftratioii de la Comté , avoient don- 
né les ordres & les procurations necelïài- 
res s Sc avoient exercé en toutes choies 
les fondions de Tuteurs & d’Adminif- 
trateurs. Qiioique les Minidres de Heflfè 
enflent tenté de s’oppoler en 1599. à 
cette confirmation de la Tutele par la 
Chambre Impériale, & qu’on eût re- 
fuféàla Cour de Juftice de Marpourg 
d’y reconnoître les Tutoria & Procur Ata- 
ri a des Tuteurs d’alors , ces Tuteurs 
en avoient aulîî tôt a*|)pellé à la Cham- 
bre Impériale , fans que le Landgrave ni 
les Confeillers euflènt répondu la moin- 
dre chofe à cette plainte ; qu’au con- 
traire le Préfident du Conlèil de la 
Cour de Heflè permit aux Procureurs 
de VValdedç, d’y plaider & d’y agir 
com ne de coutume : Que le Landg a- 
ve lui-même avoit reconnu ces Tuteurs 
en lear faifant intimer de venir rece- 
voir l’inveftiture pour leurs Pupilles, 
& les en ayant invelH effeélivemenc 
comme Tuteurs. Enfin que les Comtes 
mineurs de Waldeck avoient fouvenc 
demandé & obtenu de? Enmereurs > 
•uenlam Atatis , lorlque leurs affaires ou 
l’intérêt & le bien de leurs Etats l’a- 
voient exigé. 

XLU. Que les Comtes de Waldeck 

F 6 avoient 
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151 Les Interets Presens 
avoient fait dans leur Comté en 1 55(7. 
& incontinent après la Pacification de 
Pallàu , leur difcipline Ecclefiaftique , 
fans Pintervention de HelTè j en quoi 
ils s'étoient maintenus jufqu'à pré- 
fent. 

XLIII. Que de meme J dans les affai- 
res civiles , les Landgraves avoient tou- 
jours laifTe jouir les Comtes de leurs 
Droits, Supériorité, Regales, fans y 
porter aucun préjudice ; les Landgraves 
ayant été obligez d’avouer , que la 
Chambre ïmperi^e éroit la première 
in fiance des Comtes : Que ces Comtes 
avoient été priez par les Landgraves de 
fa re juftice à leurs Sujets , & qu’ils 
avoient recherché des Comtes per fo^ 
t mnes & foHdas fubfidîales ; que les pri- 
fonniers Hefïbis fufifènt délivrez, &les 
témoins deWaldeck interrogez, avec 
offres du réciproque. 

XLïV. Q-i’il étoît au refie connu, 
que plufieurs Comteflès de Waldeclc 
avoient été mariées dans les premières 
Maifbns des Princes ; entr’autres la 
ComrelTè Et'iféeth deWaldeck,qui avoir 
cpoufëen 1471. yUbert Duc de Brunf- 
wick ; comme plufieurs Comtes de 
W aldcck s’étoient mariez avec de gran- 
des Princcflès , comme le Comte Henri 
en iiÿô. avec Sophie Princefîè de Hefie 
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(?) & un autre Comte Henri avec Mach- de ia ' 
tilde Ducheflè de Bmnrwick& Lune- 
bourg («). SE. 

Les Landgraves défendent leurs droits 
parles raifons fuivantes {x). 

I. Que les Comtes de VValdeck dans 
le Contrat avec la Maifon de Hefle s'é- ® ® 
toient engagez ibus ferment aux Princes 
de Helïè tant pour eux que pour leurs 
heritiers, d'être toujours leurs Nobles 
fidèles , & de le comporter en tout , com- 
me il convenoit envers leur Seigneur 
héréditaire : Que ces paroles renfer- 
moient neccflàirement une fuperiorité 
& jurifdiétion territoriale fur les Com- 
tes , d'autant plus que les Etats de la 
Nobleflè & des Villes de VValdeck 
av oient été obligez dès le commence-' 

- ment & en conformité dudit Contrat, 
de faire l'hommage hereditaireaux Prin-' 
ces de Hefle, & avoient continué, le 
cas exiftant , de le faire & de le ju- 
rer en ces termes , d'être jideles , 
tlor.mz. J fournis & oh/ifins aux Princes 
de Hefe. 

IL Qu'il étoit ordonné dans l'invef- 

titure 

(t') Bertîus , L, 2. Comment. Ver. Germ. caji. 22* 

(w) L37.ins de Migrât. Gent. fcl. 527. 

(.v) Tirées d’un Ecrit intitulé , ](urtz.e derh 
wohl^egrimiete AusfKhrung ttnd information d^at dût 

Crafm zji VVuldecl^&iC. imjiiniée en 1^22. 
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154 Les Interets Presens 
titure (y) de l'Empereur à ce fujet, 
aux Sujets de Heflè , & nommément aux 
Comtes de VValdecj «de reconnoitre 
»* les Princes de Heflè en toute choie 
M comme leurs Seigneurs diredts ôc légi- 
»> fîmes , 6 c de leur être fidèles , afFec- 
»» donnez 6 c fournis lans contradiélion 
M ni dilpute, lous peine de 100. marcs 
w d'or : Qiie ces paroles. Seigneurs dî- 
reèls&Iegïiimes , renfennoient lèlon le 
bon lèns une fuperiorité indubitable, 
aulli en conformité de cet ordre Im- 
périal. 

III. Les Comtes de VValdeck le Ibnc 
toujours bien comportez envers les Prin- 
ces de Heflè par une ol^ïlïance & lôu- 
midioh convenable , & ils ont ordonné 
•à leurs Sujets de faire le lêrment aux Sei- 
gneurs Landgraves. 

IV. Que l'Empereur dans les Lettres 
d'invelHture de Hellè avoir refervé pour 
lui & pour l'Empire l'immédiateté lur 
la Comté de Rittberck nominathu & in 
fpecie , hls verbls : » Pour ce qui re- 
*» garde la Comté de Rittberck , le tout 
*> fans préjudice de la Souveraineté de 
»» l'Empire & de l'Empereur ; & qu'une 
pareille claufe ne s'y trouvant pas en 

faveur 

{y) Dans les Preuves de la Deduâion citée ci-' 
dcdlis , Jîtb Ht, C. 
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faveur de VValdeck j cetre réglé ordi- de la 
naire auroîc lieu ici : Excepi'io conjirmut 
regulam, incafibus , non exceptis o” fpc’- »e. 
cifica exemt'io fwe exclufto unius ejl rell- 
quorum j qu£ ejufdem generls funt , /«- ‘ 

clufio. 

V. Qiie les paroles^exprcfles des Let- 
tres de ccllion & celles de l’inveftirure 
Impériale à ce fujet : Que les Comtes 
pYomettoient de vouloir être & refier 
( c’eft-à-dke , cura ullam fettdi réfuta- 
îionem ) Nobles fide'les des Princes de 
IJeffe J prouvoienc Tuffifamment à tout 
le monde , que les Comtes n'éroient 
plus en pouvoir de fè Iduftraire aux 
Landgraves , ni de fe libérer de leurs 
devoirs envers eux par la renonciation 
des Fiefs. 

VI. Qiie les Comtes ayant été obli- 
gez de venir en propre perfonne rece- 
voir Finveftiture des Landgraves , cela 
prouvoit un hommage & une lujettion 
heretiitaire j puifque les hommages des 
Fiefs ordinaires le pouvoicnt faire liii- 
vant les Loix & les Coutumes par un 
Procureur ou par un Mandataire: &c 
les Landgraves en cas de défaut de la 
part des Comtes les y ayant très-fou- 
vent obligez par les moyens convena- 
bles & par les monîtoires ufitez. 

Vil Que les Comtes de Waldeck 

avoient 
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avoient toujours & en tour tems titré 
& honoré les Landgraves de Hefïè de 
leur Prince & de leur Seigneur territorial , 
de leurs ordinarios, de Seigneurs dlreSiS 
d‘eux & de leur Pay^y&de leurs Juges 
ordhia'res, dans toutes leurs lettres cir- 
culaires, milïives, dedans tous les au- 
tres aétes concernans la Juftice ou d’au- 
tres Affaires provinciales , tout ceci ayant 
été (igné de leur propre main, & fcellé 
de leurs fceaux , & que par conlequent 
ils avoient reconnu & confelTe eux-mê- 
mes la fuperiorité territoriale des Prin - 
ces de Hdîè fur leur Pays : ce qu’on 
avoir en tout tems confidéré comme la 
preuve la plus évidente & la plus in- 
conteftable : Que le Comte Philippe de 
Waldeck avoir titré le Landgrave Plr- 
lippe At Heflè de [on Segneur territorial , 
& s’étoit rapporté à lui Pan 1 546 , de- 
vant la Chambre Impériale , dans fbn 
procès contre la Maifon de Bavière : 
Qije le Comte Walrath , lorfqu’il lui 
fi.it intenté procès devant la Chambre 
Impériale fuper turbata p Ke puhlica , s’é- 
toit de même addrene Pan 1575. au 
Landgrave Philippe AtHe& , & Pavoit 
prié d’évoquer cette Affaire devant lui 
& devant Tes Cours de Juftice, puif- 
qu’autremenr les Landgraves &c leur 
iîiperiorité territoriale fur Waldeck en 

rece- 
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recevroient un nocable préjudice. On De ia 
pourroic alléguer d'autres exemples fèm- 
blables (/.). '' • 2 

VIII. Que les Comtes de Waldeck 
dès le commencement de leur fujettion 
s étoient addrdïèz aux Princes de Heflè 



& à leur Chancellerie active & pajjivè 
en cas de dilputes & de procez , (bit 
entr'eux-mêmes ou avec d'autres , & 
qu’y ayant Ibuvent obtenu des Senten- 
ces favorables , (bit pour ou contr'eux > 
ils s’étoient fournis aux jugemens & aux 
contraintes judiciaires de Hefle. Et apres 
l'éreétion de la Chambre de Juftice à 



Marbourg , les Comtes y avoient été 
très- (bu vent citez par des Princes , Com- 
tes , Nobles & autres perfbnnes nota- 
bles , tant par rapport aux adtions réel- 
les que perlbnnelles, &c fans diftinétion 
des Cau(cs féodales ou autres ; ce que 
les Comtes avoient fait de même contre 



d'autres & dans les difputes entr'eux- 
mémes (r). 



IX. Qii'on pourroic encore prouver 
parmi très-grand nombre de Cas (d), 
que les Sujets de Waldeck, de la No- 

blelTè , 



(h) La DeduAion citée en rapporte dans les 
Preuves fuh lirt. E. cinquante quatre Aâes. 

(c) La Deduâion citée en rapporte 2p. Aftes 
fuh lirt. F. 

(d) On en rapporte ubi fuprà, ip. Aétcs fuh lit. G. 
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bleflè , des Villes Sc du Tiers-Etat y 
ayoient été jugez en première inftance» 
fuivant les Lüix & les Conftitutions éta- 
blies dans le Pays de Helïe. 

X. Qu"il y avoit long-tems qu'on 
avoir appcllé de la Chancellerie de 
Waldeck. à la Cour de Juftice de Mar- 
bourg , les Comtes y aïant quelquefois 
déféré eux-mêmes , & ayant toujours 
obéi à la réquiiitionde ladite Cour, & 
délivré les Aides : Q.ue Henne Schleujfcr 
de Giftlitz ayant appellé à la’^our de 
Juftice de Hefte de la Sentence pronon- 
cée par le Comte Phil'piH’ , ledit 
Comte lui-même y ayant été appellé en 
témoignage dans cette AiTaire avec d’au- 
tres , le Commiftàire l'aiant cité de 
comparoitre, il y avoit été interrogé &C 
y avoit répondu , ( fans pourtant exiger 
de lui aucun ferment préalable ) & 
qu’en fuite la Cour de Marbourg avoit 
ré formé fa Sentence l’an 1 5 4 1 ? & abfbus 
ledit Schleajfer: Qiie l’an E569. Fran~ 
pis Fnicherney y avoit appellé contre 
Fh’lni-tn Kclncr in punùto injurhir/vn , & 
l’an 1 374. Henri de Dalvvtg de Lich- 
tcnfels contre Jacques Schumacher de 
Corbach, à caufè d’une piece de vin 
arrêtée, fans vouloir alléguer d’autres 
exemples ; ce qui néceftàirement auroit 
d’autant plus de force contre les Com- 
tes 
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tes de Waldcck, qu'ils avoient appelle 
eux-mémes au haut Conlèil de révifion 
à Calîèl lorfqu'ils avoient perdu leur 
caufè en première inftance devant les 
autres Cours de Juftice de HelTè. Sur 
quoi on remarquera en particulier j que 
le Comte Walrath y avoir interjette 
trois appels confecutifs : i. contre le 
Comte Philippe de Waldeclc ; 2. contre 
les Ducs deLunebourg, & 3. contre 
la ville de Volckmerfen. Et quoique les 
Comtes prétendilTènt faire voir qu’on 
avoir quelquefois appellé de leurs dé- 
cidons immédiatement à la Chambre 
Impériale , & qu'on y avoît admis les 
appels , on répondra , que fuppofe qu'on 
pût le prouver, il falloir que cela lè fût 
feit alors par ignorance des Parties , 
n’ayant eu aucune connoifîàncede cet- 
te inftance immédiate des Cours de Juf- 
tice de Heftè fur Waldeck; ou fi la 
cho(e s'étoit faite de propos délibéré & 
(hulînè , cela ne pourroit préjudicier en 
aucune maniéré ni aux Droits & Réga- 
les de Heftè, ni aux droits de Tes Cours 
de Juftice , d'autant plus que tout s'é- 
toit fait à l'infçu des Landgraves. 

XI. Que les Princes de Heftè avoient 
donné dans les tems paftèz desTuteurs 
aux Comtes mineurs de Waldeck, & 
qu'ils leur avoient fourni pour cet effet 

les 
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140 Les Interets Presens 
les Tutoiia & Curatoria nécefïàires , en 
en ayant été requis à différentes fois 
par ces Comtes : p. e. en 1539. parla 
Comtellè Douairière du Comte Philip-- ' 
pe de Waldeck; en 1 574. le Landgrave 
Guillaume de Helîè avoir confticué & or- 
donné après la mort du Comte Phil'p^ 
pe des Tuteurs à Ton fils mineur le Com- 
te Gunther\ favoir, Schonneuberg , Sp'e- 
gcly A.- ert de Pehen, & AI. JobCe Sch if- 
fern après la mort dudit Comte 6’w;/- 
therj le Landgrave en ayant été requis 
par la C'omtefiè Douairière de VVal- 
deck , Dame Aiarguerice ComrelTè née 
de Giei,\ n , il avoir conflirué fous fèr- 
mem ladite Douairière & le Comte Fraj:~ 
çois de Waldeck pour Tuteurs du jeu- 
ne Comte Guillaume Erne'l j le Comte 
Jofîas de Waldeck ayant été invité par 
écrit à cette Afte, & le Landgrave leur 
ayant enfuite fait expédier les Lettres 
Tutoriales dont ils s’étoient fervisdans 

{ )lufieurs caufès juridiques , & fpécia- 
ement dans le procès de Luneoourg 
contre Waldeck pour la Seigneurie de 
Flora , & qukls les avoient produit de- 
vant la Cour de Juftice de HefTe. Et 
quoique depuis ce temsles Tuteurs des 
Comtes de Waldeck fefulfent fait con- 
firmer par la Chambre Impériale , cetre 
nouveauté aïant été contraire aux an- 
ciens 
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ciensUs & Coutumes, on ne Pavoic 
ni reconnue ni admifè à la Cour de 
Hefle dans le procès allégué de Lune- 
bourg. 

. XII. Que les Comtes deWaldeck s^é- 
toient cru indifpenfablement obligez de 
comparoître aux Etats de HelTè, s’y 
étoient obligez Lan i^o^. par ferment, 
ôc y avoient comparu enfuite plufieures 
fois : ce qu'on pourroit prouver par la 
Tranfaétion faite Lan 1509. entre les 
Etats de Heflè & les Comtes de Wal- 
deck , qui le trouve encore aux Archives 
de Helïè , & dit en propres termes : S'il 

w arrivoit que quelqu'un des Sujets de 
» Waldeck fut chargé au-delà de Lé- 
»» quité & du Droit , il lèra indamnile 
»* aux dépens du Pays ; & après les aver- 
« tilïèmens préalables & ordinaires , 
» nous ordonnerons à nos Prélats , Com- 
»» t£s , Nobles , & Villes , de comparoî- 
»> tre au jour préfix à LAlIèmblée des 
i> Etats , &c. &c. Item, Que cette con- 
»» vention ne préjudicieroit en aucune 
M maniéré à la fuperiorité ni à la Jurif- 
»» diétion territoriale du Seigneur Land- 
M grave , d'autant que cela avoit été 
*• accordé par lêrraent & par Lattouche- 
M ment des mains de tous en général , 

ôc d'un chacun en paniculier par les 
» Comtes de Waldeck au nom cie leurs 

w Pré- 
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M Prélats, Comtes, Nobles, & Villes* 
»» & de l’autre côté pour les Sujets de 
M Hede & les Comrez y incorporées, & 
M Vaflàux. •) Que l’année i5i4.1eLundy 
après la fête des trois Roys le Comte 
Philippe, de Waldeck avoir comparu à 
VeHperg à la convocation des Etats de 
Hefle * comme les Comtes Philippe , 
Walrath & Jean avoient comparu à 
l’Allemblée générale de l’année 1547* 
Qu’on ne pouvoir pas difconvenir que 
lés Comtes de Waldeck n’eudènt pas 
été toujours appeliez aux Diètes Pro- 
vinciales de Helîè ; mais que cela ne 
préjudicioit pas aux Landgraves , & ne 
pouvoir apporter aucun avantage aux 
Comtes* ayant été aparté Principum Hef~ 
fia libéra facultatis, 

XIlï. Et finalement que les ComteS 
de Waldeck n’avoient pas payé autre- 
fois leurs contingens immédiatemeqf à 
l’Empire, mais qu’ils les avoient payé 
à la Caille des Landgraves comme à 
leursSuperieurs: ce qu’on pourroicprou- 
ver par les lettres des Comtes Philippe 
&c Walrath , écrites au Landgra vejPM/p- 
pe l’an 1 543 . le Lundy après jadica , fî- 
gnées de leur propre main , & fcelléej 
de leur fçeau , en ces termes : »» .Qu’ils 
»• avoient reçu la lettre du Landgrave 
w au Tu jet des 345. florins, que S. A. 

M avoic 
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»> avoir payé pour eux aux Troupes , De la 
» que les Comtes avoient livré pour 
»» leurs contmgens lous les Enleignes se. 

» de HelTe à caule de la guerre des T lires. 

» Et quoique quelques uns de leur No- 
»» bleflè fè fulïènt plaints de ces grands 
»» fublîdes 3 & reftalïènt encore en ar- 
« riére du payement , cependant les 
» Comtes avoient emprunté ces 345. 

•» florins , & les avoient payé à laChan- 
»» cellerie de Caflèl : »» Que le Procu- 
reur général de iTmpire en fournifloit 
encore une preuve inconteftable dans 
l’Article XII. de fès demandes exemp- 
toires de l’année mil cinq cent quarante- 
neuf en ces termes : » Qu’il étoit vrai 
V que les Comtes de Waldek avoient 
»» prétendu fe juftifier envers l’Empire , 

»» de ce que le Landgrave de Hefle les 
» avoit empêché de fournir leur Con- 
»* tingent aux befoins & contributions 
»* de l’Empire , & que par conlequent 
»» les Comtes n’étoient plus obligez de; 

»> payer la moindre chofe aux Landgra- 
»* ves de Heflè. »» 

Les Comtes de Waldek ont répliqué. 

/ \ i ^ qyçs des 

Comtes 

Au I. Que tout homme raifonnable de wal- 

ayant 

(<?) Dans un Ecrit intitulé Grafiltcht VVAldee'i^l- 
fiht Ehr$n~Rtttnng > l€z^. 
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ayant connoi(ïànce de l'ancienne langue 
Allemande , comprendroit d’abord que 
les termes du contrat allégué par Heilè , 
ne lignifient ablblument aucune Tupe- 
rioriténi JurilHiétion héréditaire; mais 
qu’on s’en fervoit ordinairement, & en 
général dans tous les Contrats de Fiefs, 
étant connu , que les mots héréditaire 
& Féodal , Item Seigneur héréditaire & 
Seigneur féodal lîgnifioient la même 
chofe dans les Loix de Saxe , & qu’en 
conformité dudit Droit , Us & Coutu- 
mes non feulement un Prince, Comte, 
& Seigneur , mais chaque bourgeois & 
payfan pourroit être Seigneur direét & 
héréditaire , làns aucune apparence ni 
fondement juridique de fuperiorité ter-» 
ritoriale , pourvu qu’il pût produire lès 
Vafallos , Empby tentas , Cenjitos , Super^ 
ficiar'ws. Curiales ^ Colonos^ Serves, Ho~ 
mines proprios , adfcripthios gUbd, ou 
une Supériorité féodale approchante; 
mais qu’il ne leur appartenoit pas pour 
cela une plus grande Jurifdiétion que la 
propriété & les droits ordinaires ; ce 
qu’on remarqueroit ici d’autant plus par 
les mots corrélatifs : Noble & Noble 
héréditaire, & les trois noms de No- 
ble, d’Homme, & de Sujet ne ligni- 
fiant dans le Droit féodal de Saxe, que 
Vaj'aUitia nomma ; on y avoir lèulemenc 

voulu 
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voulu diftinguer les trois Ordres & les 
qualitez différentes des VafTaux , favoir : 
VafnUorum majortim , F' tfailorum vulga^ 
rium , & denïque P^afallorurn mînïjieriu 
lium ,* enfbrte qu’un fimple Gentilhom- 
me y avoit été toujours qualifié y'afal- 
lus ïUuftris y & les Loix féodales écrites 
l’appellent f^alvajorem majorent & capi~ 
taneum : ce qu’on trouveroit encore dans 
le Miroir de Saxe , (h) Ibus le quatrième 
Clypeo vel cingulo m’Utari. Les Comtes 
par cette raifon , & lorlque le cas s’efl: 

{ ffélenté , n’ont jamais liait à Hefïè que 
'Hommage ordinaire des Fiefs , (ans 
aucune reconnoiflànce de JurilHiélion 
Territoriale , & n’ont jamais comparu 
aux Diètes des Etats, pour y prêter fer- 
ment de fidélité comme Sujets hérédi- 
taires. 

Au II. Les Comtes de Waldeck con- 
viennent que l’on trou vera dans les Let- 
tres d’inveftiture de l’Empereur : ** Que 
»» les Landgraves de Hefïè ayant rendu la 
«Comté de Waldeck en Fief à l’Empi- 
»» re J pour autant que les Comtes en 
« avoient pofledé au commencement , 
« & qu’il leur avoit été permis d’en cé- 
»der aufdits Seigneurs Landgraves; 
n l'Empereur leur en avoit accordé l’In- 

w vefU- 

{h) Lib. I. An. j, 

' Tome XJT, G 
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15e lA M vedicarey mais S^i/vû jure fne'/ ,& (ans 
préjudice des Comtes & de leurs droits. 

9B. Mais on ne convenoit pas que 1 on trou- 
vât in Litterïs , ni dans raccord des 
Comtes avec les Landgraves , ni dans 
les Lettres d'Inveftiture des Empereurs, 
I . Que les Comtes le foient engagez aux 
Landgraves comme Sujets ordinaires 
Z. Que les Landgraves ayent préten- 
du aucune Jurifdiétion fur les perfbnnes 
des Comtes & lur la Comté prêter client 
tela feudalem : mais 3. bien une fimple 
inféodation deldits Comtes de la part 
de l'Empereur à la Maifbn de Heflè,& 
par conlequent une obéilîànce féodale: 
Que fi on fe‘ donnoit la peine de bien 
confidérer laLettred'Inveftiture de l'Em- 



pereur, & combiner la pétition faite 
par Hefiè, & la Conceffion Impériale ex- 
pédiée en conlequence de cette pétition , 
on y trouveroit ’n Litterïs : Que le Land- 
grave Maurice de Heflè ayant deman- 
dé l'Inveftiture & la Confirmation de 
lès Régales j à lavoir , le Landgraviat 
& la Principauté de Hefiè avec tous lès 
Territoires , Sujets , Vafiàux majeurs & 
ordinaires. Seigneuries, Châteaux , Vil- 
les, & toutes lès autres JurifilidHons 
làns aucune exception, & en même 
tems la Comté de Waldeck, laquelle 
ayant autrefois appartenu en propre aux 

. . . Land- 



Digitized : ; Google 




MS PtriSS. DE L*ExrROPE. C 7 a II. Î47 
Landgraves, avoir été rendue en Fief à dé ia 
FE mpire par fès ancêtres ; l'Empereur lui 

. t de hej- 

avoir aulli conféré, renouvelîé & con- se. 
firme par cette Inveftiture le Landgra- 
viat de Heflè avec toutes lès apparte^ 
nances, &c, & en même tems la Comté 
de Waldeck. Sur quoi il faut remar- 
quer , que la Comté de Waldeck n’efl: 
pas ici confondue avec le Landgraviat 
dans ces Lettres d’InvelHcute : Les mots 
& en même tems dont on s'étoit lcrvis 
à deux differentes fois dans lelHites 
Lettres tant in petitione quam :n eoncef- 
fioneytn ayant leparéla Comté, comme 
une feparata fpeàes , Corpus & 7errito^ 
rium y par conlequent l'Empereur n’y 
avoir pas obligé les Comtes pour leur 
propre perlônne, ni les Etats de Wal- 
deck , de porter aux Landgraves d’au« 
tre obéilTànce qu’une féodale. 

Au IlI.Ce qu’on allégué du côté deHefTfc 
d*un Hommage conditionné héréditaire 
fait à Heflè par quelques-uns de la No- 
bleflè & des villes deWaldeck,pourïtibf' * 
limer au défaut des preuves lùflfîlantes & 
juftificatives, comme fi les Comtes de 
Waldeck dévoient avoir fait d’autres 
lôumiflîonsàHeflè,queIesFéodales,fim* ^ 
pies & ordinaires, n’efl: pas ablblument 
fuffifànt pour impliquer la Comté de 
Waldeck dans une Jurifdidion here- 

G a di- 



Digitized by Google 







DB tA 

Maison 
DE Hes- 
se. 



148 Les Interets Presens 
ditaire , puifqu'il eft clair comme h 
jours que les États de Waldeck, avant 
cet accord , n'av oient pas reconnu d'au- 
tres Souverains , Imperatore excepta , 
que leurs Seigneurs héréditaires les 
Comtes de Waldeck : Enfbrte que la 
ceflîon des Comtes auroit été nulle , 
(ânsle con(èntement& l'approbation de 
leurs Etats. C'eftpourquoi les Comtes 
s'étoient engagez d'obtenir le conlen- 
tement de leurs Etats ^ & de les porter à 
reconnoîtte les Landgraves , & leur être 
obéiflans comme au Seigneur Féodal , 
fans préjudice pourtant de leurs droits 
héréditaires pour eux & pour leurs he- 
ritiers ; puifqu'on eft en même tems 
cxpreftèment convenu en ces termes, 
que les Landgraves ne devroient & ne 
pourroient jouir d'une Jurilciiétion hé- 
réditaire fur la Comté, qu'aprèsl’extinc- 
tion entière de la Maifon des Comtes , 
& que l'effet de cet Hommage feroit 
différé jufqu'àceque lecas exiftât. 

Au IV. Que la Convention de l'Em- 
pereur & du Landgrave deHefïè au fîi- 
jet de la Comté de Rittberg , ne pouvoir 

{ >réjudicier aux Comtes de Waldek ni à 
eurComté velut res inter allas aàa in indi- 
viduo ;cette maxime alléguée par Brocard, 
quod exceptio confirmet régulant in cafibus 
non exceptis , n'ayant lieu que lorfque les 

Gï- 
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Gtfibus non exceptïs éroient compris 
dans la pofîtion , où lorlqu'ils étoient 
au moins égaux aux cas exceptez. Or 
le lêns littéral de l'inveftiture Impé- 
riale prouvoit lùfïîfàmment la différence 
notable entre les Comtes de Ritcberg 
& ceux de Waldeck : l’Empereur y 
ayantconferé la Comté de' Rittberg aux 
Landgraves de Heflè comme un véri- 
table Fief ma(culin& héréditaire, avec 
toutes les Régales & Superioritez nom- 
mées &â nommer , l'ayant exempté de 
la Souveraineté & des charges de l'Em- 
pire , par cette concefïion univerfèlle , 
fuivant la réglé : cum , qui omneponit, 
nlhil excludut , à moins qu'on y ajoutât 
une limitation exprefïè : Que tout au 
contraire la Comté de Waldeck avois 
été conférée par l'Empereur aux Land- 
graves de Heflè comme un Corpus , Fun- 
dus & Ælodium particulier , fans ad- 
dition de Supériorité , de Souveraineté , 
de Régale , d’aucune Jurifciiélion ter- 
ritoriale , dont les Comtes avoient été 
inveftis par l'Empire pour leur propre 
perfbnne depuis longues années ; (i )& 
que par conféquent il auroit été fuper- 
nu de fpécifier dans lefdites Lettres 

G 5 Im- 

( I ) Comme il paroît par les Lettres d’invefl 
titure de Charles de l’année 134p. de Wenctjlas ài 
iJ7p. Se de Si^i/mond de 1420. 



DE lA 
Maison 
DE Hes- 
se. 



Digitized by Gtjogle 




rE lA 
Maison 

X> £ il£S' 
5 £. 



150 Les Interets Presens 
Impériales toutes les prérogatives im- 
médiates de Waldeck , l'Empereur 
n’ayant pas eu l’intention de les ceder à 
la Heflè : Que l’Empereur Maximilien /. 
ayant invefti pour la première fois le 1 6. 
Juillet de l’année 1549. le Landgrave 
de Helïè de l’allodial de la Comté de 
Waldeck, avoit donné en Fief le zj. 
d’Août de la même année , à la mê- 
me Diète , aux Comtes de Waldeck 3 les 
mines & les làlines de leur Comté , où el- 
les étoient alors allez abondantes , & que 
lesLandgraves<j«///4«W(? le puîné ôcGuU- 
laume le jeune y avoient été préfèns (i^). 

Au V. Que ce Fief ne tiroir abfolu- 
ment pas Ibn origine de la prétendue li- 
béralité des Landgraves ; mais d’une 
cclïion volontaire & amiable des Com- 
tes : Que cette cciTîon ayant été dès le 
commencement panitentia & ingratîtu- 
dîne revocablUs , elle étoit devenue en- 
/ùite un Contrains ultro citroque obliga- 
torius vi paàortm reciprocorum do ut fa- 
das ; E.nlbrte que depuis ce tems les 
Comtes n’avoient pas pu le retraélerde 
leurs engagemens , ni les Landgraves 
refulèr l’inveftiture aux Comtes. 

Au VI. Que les Lettres réquilîtoriales 

& 

( kj) Les Lettres de cette înveftiture fe trouveat 
dans la preuve No. a s. de la Dédu^^ion citée. 
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&fëodales de Heflè prou voient fuâifàm- 
ment que les Comtes de Waldeck n'a- 
voient jamais fait aucune foumilEon he- se. 
reditaire& provinciale aux Landgraves i 
mais que les cas exidant , ils leur avoient 
feu lement renduFoi &HommagcFéodal, 
n’ayant jamais été invitez par les Land- 
graves pour d'autre caufe ; Qiie les cir- 
conftances extérieures & les pit^a acci- 
dentalia ne pouvoient pas changer l’ef- 
lênce , la forme , ni la fubftance d’un 
devoir féodal ; Qiie la différence entre 
une fujettion héréditaire & le devoir 
féodal ne fè prôuvoit pas par les per- 
(ônnes qui avoient prêté ce ferment de 
fidelité; mais par les accords & par les 
obligations mêmes, étant certain qu'en 
plufîeurs cas féodaux unV aflàl étoit obli- 
gé de comparoître en perfbnne , Sc de 
prêter ^ferment de fidelité ; mais qu'en 
cas de reconnoifTànce héréditaire , il 
fuflfifoit de le faire per procuratorem fpe-^ 
eude manditum habentem : Qu'on ne 
pouvoir non-plus obliger les Comtes 
de Waldeck à prêter foi & hommage en 
propre perfbnne , ayant obtenu le pri- ^ 
vilege ( / ) dont les Princes de l'Empi- 
re joiiifîènt > de pouvoir conftituer un 

G 4 de 

( / ) Rapporté dans les Preuves de la déduc- 
tion n. i6. 
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de leurs Nobles pour faire le ferment 
en leur nom , donc on pourroit produi- 
re plulieurs exemples des anciens tems > 
& entr'aucres George de Dalvv'fg de 
Lichtenfels , Confeiller des Comtes de 
VValdeck, ayant été conftituéde leur 
part pour recevoir cette înveftiture , & 
pour prêter foi & hommage à Pordinai- 
re: ce qu'il fit fans aucune oppofition. 

Au VII. Les Chartres alléguées ex 
prîvatls varietlbus , par lefquelles on pré- 
tend , au côté de Heflè , prouver que 
les Comtes de VValdeck avoient au- 
trefois reconnu eux-mêmes , & avoué la 
Jurifiliétion héréditaire des Landgra- 
ves ,( fuppofë que l'on pût les produire 
de bonne foi m forma probante & au» 
tbent’ca ) n'auroient pas la force de ren- 
dre les Comtes Sujets héréditaires y n'é- 
tant nulle part écrit ni ftatué dans les 
Loix. I. Que la recconnoifiànce & la 
confefTion fût un titre légitimé transfe- 
rendi dominium , & encore moins qu'el- 
le pût effeâuer mutatïonem fiatus , y 
étant exprelfement ordonné au fujet de 
ces Lettres de civilité : Qt;od epïjioUs aut 
mdis ajfevcratîonlbus perf narum fiatus & 
^ualitasnon confiituatur{ m), étant fou- 

vent 

( w ) L. »«« Efiiflolis. L. non nudis, C* de Liber, 
cauf. L. farentes Z2. C. ibidem. ^ 
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vent arrivé, que quelques-uns y avoient De ia 
étéappcWez Seigneurs y qui en effet n'en 
avoient pas le droit , félon le proverbe , se. 
que les titres & les politefïès ne coûtent 
rien. i. Qu’il n’étoit pas au pouvoir 
d'un Membre de l'Empire , publ'corum ■ 
graduum feriem turbare , ( w ) & de fe 
fouftraire à l'Empire; les Sentences de 
l’Empire en cas d’exemption portant 
ordinairement , qu’il n'avoit pas de- 
pendu du defendeur de fè fouftraire à 
la fuietion immédiate & à la JurifHic- 
tion des Empereurs & de l’Empîre , de 
propos délibéré & de fa propre autorité. 

3 . Que ces engagemens par Lettres ne 
pouvoient préjudicier ni aux heritiers ni 
aux fùcceftèurs in materia ftatûs , cum in 
bis qud. concernunt fubje^ionem perfona , 
obligatio putris non noceatfil'o , nlfifac'at 
Çxmdemrecognitionem : (0) Ce qui 4. avoit 
d'autant plus de force , lorfque ces re- 
connoilTànces s’étoient faites par abus , 

& que l’eflèntiel du fait y répugné , ce 
que l’on pouvoit prouver contre Hefte 
dans le cas dont il eft queftion. 5. Que 
les aveux & les reconnoiflànces alie- 

G 5 guées 

( » ) L. preclarâm. C- dt premieerio. 

( O ) Leg. 1. C. dt lib. e*uf. Baldus ad L. i> C. 
de Patribus qui lilios diAiax. & ad L, TranfaUitae 
matrii. C. de Tiaora^Uone. 
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guées étant d’une nature à pouvoir être 
modelées par l’interprétation des Loix j 
on pouvoir fort bien les accorder lans 
préjudice des Comtes , d’autant plus 
que dans le droit des Fiefs , le Seigneur 
Féodal eft fort fouvent appellé Souve- 
rain par rapport au Valfal {cum Doml- 
vus ^afallo , qui f^afxllus femper fit fu^ 
perïor ) & Seigneur direiâ rejpectu fuv- 
di fcudalis : Item : Le Juge ordinaire , 
fa Juiildiékion gavant fort bien être 
étendutj Ordinario more pacto & proro- 
géîthme ad caufas nonfeudales : Que 6. les 
Loix expliquoient ces aveus & recon- 
noillànces lorfqu’elles étoient douteu- 
fès ou équivoques j contre celui même 
qui les alleguoit & jufqu’à ce qu'il les 
eût authentiquement prouvez : Et que 
7. les reconnoiflances alléguées , lorA 
qu’on les examinoit avec attention , ne 
parloient que de Fiefs &c Vallàux , de 
Jurifîiiélion féodale, &c»&c. oud’Au- 
diences , d'inlpedlions , d’ Arbitrage , 
de Contrats , &c. &c. ou elles conte- 
noient narrât a te/tlî ^ des enfans, fem- 
mes a domeftiques, veuves , & pareilles 
choies. 

Au VIII. Que l’on avoit fuffifàmment 
prouvé dans les rai Ions de Waldeck 
jub No. 3 4. & 5 5 . que les Comtes avoienc- 
eu de tout tems 3 & avant que Pon eût 

jamais 
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jamais parlé de la Cour de Juftice de de ia 
M aibourg , leur inftance ordinaire & 
leur forum devant Sa JVlajefté Impériale , se. 
l'Empire & la Chambre Impériale , oh 
ils avoient été obligez de comparoître 
in contradictorlo aüivè & pajjivè 3 &quU 
âr:m exceptïon'ibus dedinatoriis per fen- 
temiam rejeStis. Et quoiqu'il fut arrivé 
que quelques-uns des Comtes euflènc 
comparu devant les Landgraves , fur 
leurs rcquifîtions amiables (p),&euf^ 
fènt reconnu de cette maniéré de libre 
volonté la Cour de Juftice de Heflè ; ou 
que d'autres y euftènt été induits fuper-> 
ventcnte abufu vïrîbus prdturA : cela pré- 
judicioic d’autant moins à Waldeck , 
que les Comtes s'étoient toujours op- 
pofèz à ces attentats par voye de droit , 
de l'aveu même des Landgraves de Hef- 
fè, & qu'ils avoient été en tout tems ci- 
t“z devant la Chambre Impériale, com- 
me ils l'étoient encore préftntement. 

Au IX. Que c'étoit avouer propriam 
turpitudhiem 3 que d'allcguer en faveur 
de Heflè , que la Cour de Marbourg 
avoir jugé en première inftance les Su- 
jets de Waldeck ( à moins que cela ne 

G 6 flic 

(p) Comme il paroit par les Lettres du Lanc^ 

^rave GnUUume de l’an 1484. citées dans la dé-> 
du^lion n. 27. 
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De tA fut arrivé de leur propre volonté & du 
conlèntement des Comtes comme leurs 
SS. Seigneurs direéts ) piiilque c'eftj félon 
tous les droits vîolatio terrltorli , que 
d'ufurper la Jurifdidion d'autrui , & 
qu'il eft établi dans tous les droits &: 
dans tous les pays , que le Seigneur 
féodal ne pouvoit pas citer devant les 
Coursde Juftice , (es Sujets , ni empiéter 
fur les droits de lès Vaflàux. ( a ) C^uanc 
aux exemples alléguez par Hefle » il étoic 
encore douteux, n quelques-uns avoienc 
été inconteftablement Sujets & Habitans 
‘ de Waldeck : d'autres y avoient feule- 
ment prétexté în competentiam fori , & 
qu'ils étoientdela Jurildidion de Wal- 
deck , ou avoient jugé qu’il étoit inu- 
tile de repondre à cet ajournement , & 
de comparoître. D'autres après avoir 
décliné la Jurifdidion de Hefle , avoienc 
J été renvoyez per fententiam aux Comtes 
de Waldeck : & fuppofé, ce dont on 
ne convient pas, que quelques-uns des 
Sujets de Waldeck le liiflèm adreflez 
à la Chancellerie & à la Cour de Jufti- 
ce de Hefle fans le confèntement des 

Com- 

* 

(?) Voyez fur ce fujet Cardin. Tiifch. ConcL 
Praff. s 56. ssj.p. 3. Hercules Marefeottus L. a. 
igrUrum refil. c. iz}. a. 3. Wefenbcc. Canf. 43. 
». $1. Si* 
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Comtes , cela n'alFoibliroic Sc ne pré- 
judicieroit en aucune maniéré à la pol^ 
{èflîon & encore moins aux droits des 
Comtes , cum fubditi non pojjîdeant , fed 
pojjideantur. 

Au X. Comme il a été ruffifamment 
prouvé ci-deflùs No. 37. que l’on a ap- 
pellé (ans intermiflîon & immédiate- 
ment , de la Chancellerie & des Cours 
de Juftice de VValdeck à la Chambre 
Impériale , depuis la troifieme année 
de fou inftitution & l’année 1498. jus- 
qu’à préfent , les attentats &c les ufur- 
pations de HelTè y porteroient d’au- 
tant moins d’obftacle , que les Comtes 
non feulement pofledoient7«7?.wz cîtu- 
liim ; mais même pouvoient produire 
des Aétes authentiques tant anciens que 
nouveaux , de la réalité de cette poflèA 
fîon. 

Au XI. Que les Tuteurs & les Cura- 
teurs des Comtes de VValdeck , lorf- 
qu’on l’avoit jugé à propos , avoient été 
confirmez par la Chambre Impériale, 
&: qu’ils avoient exercé tous les officia 
Tmorum&Curatorum inconcejfu& înfd- 
de Imperii : Et enfin que les précedens 
Landgraves de Hellè les avoient recon- 
nus ôc fbmmez de comparoître en cet- 
te qualité pour recevoir l’inveftiture des 
FieFsj ce qui avoit été ruffifamment prou- 
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vc ci-defTus N®. 41. Mais quant à ce 
qui regardoit les trois exemples con- 
traires alléguez par Heflè , on répondoit 
1. qu'on ne.connoiflôit aucun Comte 
Philippe , qui fut mort en 1 5 3 9. 1 . Qu’on- 
ne trouvoit aucun Comte FhlUppc dans 
toute la Genealogie de VValdeck qui 
eut eu un fils nommé Gunther. 5 . Qu’il 
ézokfaèti aiienï 3 qu’une Doiiairiere af- 
fligée eût cherché le conlêil & l’aiïiftan- 
ce du Landgrave Guillaume de Heflè 
comme parrain de Ton fils mineur le 
Comte Guillaume- Ernejl } contre les 
droits de l’Empire & tous les Droits 
écrits de le'^lt'mâ agnatorum tutelâ ; ou- 
tre que le plus proche & le plus ancien 
Comte, Jojias 3 avoit fblemnelleraent 
protefté contre cet aéte de la Douairiè- 
re , & avoit il vivement poufié cette af- 
faire , que les Mini lires de HelTe avoient 
été obligez de promettre que cet aéle 
ne porteroit aucun préjudice aux droits 
des Comtes : {r) Qu’au relie félon les 
droits de Saxe , les Seigneurs féodaux 
pouvoient fort bien conllituer & fub- 
deléguer des Tuteurs à leurs Vaflàux 
mineurs , lorfqu’on n’y contredifbic 
pas , fans conlèquence pourtant d’une 

Jurif. 

( r ) L’Afte de proteftation cft rapporté dass ta 
dédudion citée v. 
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Jurifclidtion ordinaire & univerfèlle. D* 

Au X 1 1 . Que l’on avoir fuiHfamment 
prouvé dans les raifbns des Comtes se. 
N®. 50. que les Comtes de VValdcck 
n’avoienr jamais comparu aux Etats de 
Hefïè i 5 c l'on a produit en même rems , 
pour quelles railons le Comte Philippe 
5 c fbn fils s’étoient rendus l'an 1509. 

&: l'an 1 5- 1 4. à l'Alîèmblée des Etats de 
Heflè i mais que les Comtes de VVal- 
deck s'étoient particulièrement trou- 
vez à l’Alîèmblée de 1 ^47. fur les in- 
vitations amiables du Gouverneur & 
des Conleillers du pays de Helîè (s) y 
y ayant alors foulent & Icellé un accord 
drellé avec d’autant plus de facilité , 
qu'ils s’étoient trouvez dans la même 
faute du Landgrave qui alors avoir été 
arrêté ôc mis au ban de l’Empire :& les 
Confeillers de la Régence ayant fait 
accroire aux Comtes , que ce /croit le 
moyen d’éviter les Etats de Helîè con- 
jointement avec la dénonciation' de 
l’Empereur ( f ) , & de fe mettre à cou- 
vert, eux, leurs Terres & leurs Sujets, de 
l’indignation de l'Empereur : ce qui 
ne leur réulïit pas , comme on peut voir 

( «)Leais Lettres font dans Ja dédtiôion ci- 

tée n. 3 1, 

( » ) Elle cft c. /. ». îo. 
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Nb. 30. Qii’outre cela les Comtes avant 
de figner & d'y mettre leurs féaux ,avoien: 
protefté publiquement en préfènee de; 
deux jeunes Princes Guillaume & Lotit: 
& autres grands Seigneurs , que l’ar- 
ticle touchant la réconciliation Impé- 
riale ne porteroit aucun préjudice , & 
n’introduiroit aucune nouveauté par 
rapport aux Comtes ni à leurs heritiers, 
fous prétexte que les Comtes avoient 
confenti à l'accord mentionné à l'AH- 
femblée generale des Etats de Hefïè : 
les Comtes n'y ayant pas été appeliez, 
ni comparu , n'ayant pas feulement eu 
l'intention d'y comparoître. 

Au XIII. C^ue les Comtes de VVal- 
deck avoient payé immédiatement à 
l’Empire tous leurs contingens & toutes 
leurs contributions , & qu'on avoit em- 
ployé les moyens accoutumez J e la partd e 
l'Empire , faute de payement , pour les y 
contraindre ; ce qui étoit Tuffifamment 
prouvé dans les rai Tons des Comtes iV°. 
3 1 . Mais qu'il étoit à propos de rapporter 
les circonftances de l'Exemple allégué par 
Hefïè : fàvoir, que lorfque l'an i y 42. 
dans la guerre inopinée contre les Turcs , 
les Comtes furent taxez par l'Empire à 
7. Cavaliers & 42. hommes de pied, ils 
les avoient incefîàmment fait équiper & 
envoyez à Caflèl fous le commande^ 

ment 
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ment du Capitaine Lucas HopfFenkamp, 
pour y être incorporez dans une Com- 
pagnie des troupes du Landrave. Or 
c'eftpour cette raifon que les Landgra- 
ves avoient demandé les frais , les avan- 
ces & les arrerages : ce qui n’étoit pas 
une indiclio collera , mais fimplement 
une repetîtio credltli ainli on ne pouvoir 
que trouver ridicule qu’on l’alléguât 
dans cette affaire. 

Quoique l’on ait entamé le 4. d’A- 
vril 16 3 y. une Convention (v) entre 
le Landgrave Guillaume de HeiTè , & 
les Comtes Chr/tienôcWolratbdeWa[~ 
decic, qui fut conclue le 14. d' Avril 
1648. èc confirmée par le Traité de 
paix d’Ofnabrug Art, 15. §. ii. (v) 
cependant ils ont toujours eu , depuis 
ce tems-là , des difputes qui ne pour- 
ront être terminées que par quelques 
traitez ultérieurs. 



( « ) Elic eft dans Lunig R. A. c. /. fub Docum. 
VVAldedt^. 

(x) Voyez 1a Preuve [EEEE] r«»»« Ki/L 

350. 
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§. Z. 

Différends des Landgraves de Lfejfe- 
Cajfel avec Nejfe-Reinsfels au fujet 
de la Super' or te y & duDro't de met- 
tre Garn'fon dans la Forterejfe de 
Reinsfels. 

L Orfque le Landgrave Maurice par- 
tagea fès Etats entre Tes fîls , il en 
dônna trois portions à fou fils aîné le 
Prince Guillaume y Ik en allîgna la qua- 
trième aux trois autres Princes du fé- 
cond lit : & quoique la FortercfTe de 
Reinsfels, qui n'étoit dans ce tems-là 
qu’un fimple Château , fut comprife , 
avec la petite Ville de St. Goar, dans 
la quatrième portion , il fut néanmoins 
exprellement ftipulé à Caflèl dans un 
accord de l’année 164S. que jus praJJ- 
dïi dans le Château de Reinsfels , & à 
Catz , appartiendroit aux Landgraves de 
HelTè-CalTèl. Cependant le Landgrave 
Erneft , comme pere des deux Princes 
Guillaume & Châties de R^ittenbourg , 
ayant obtenu fix ans après , que le jus 
pr<fjtdii de la Fortereflè de Reinsfels 
lui /èioit laiHe à condition d’y entrete- 
nir une garnilbn de fès propres Trou- 
pes pour la fureté des Landgraves de 

Kelîè- 
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He(ïè-Ca(îèl , & fans y recevoir de de ia 
Troupes d^un autre Prince , & encore 
moins celles d'une Puillànce Etrangère, 55. 

& que Hefîè-CalTèl fourniroit par mois 
500. écus de Contributions pour l'en- 
tretien de la garnilon , cet accord ne 
fût exécuté , à-peu-près par le Landgra- 
ve , que pendant 11. ans la guer- 
re s'étant allumée entre la Maifbn d'Au- 
triche & la France j Sc le Prince £r- 
nefi ayant offert dans une lettre en 
datte du i6. Juin i66y. au Marquis • 
de Lionne Sécretaire d'Etat du Roi 
T rès-Chrétien peu d'années avant la paix 
d'Aix-la-Chapelle , de livrer la Forte- 
refïè de Reinsfels aux François , lui re- 
commendant en même tems Tes interets 
& ceux de fès tils. Cette lettre fut in- 
terceptée par un parti des Alliez. Le 
Landgrave Ernefl , voyant que fès in- 
trigues étoient découvertes , changea 
de batterie j & fit femblant , pendant 
quelques années , de fe raccommoder 
avec l'Empire , quoiqu’il ne cefîât pas 
d'entretenir en lecret correfpondancc 
avec la France; ce que l'on découvrit 
peu de tems après. Le Landgrave de 
HelTè-CafTel ayant reçu avis de bonne 
part, que les François avoicnt formé 
le dertein de s'emparer de Reinsfels , 

& ayant offert pour cet effet au Land- 
grave 
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grave Erneftj d’y envoyer un renfort 
de Tes Troupes, ( comme effedivement 
il y fit marcher un corps fuffifant avec 
rArcillerie & les municions : ) le Land- 
grave Ernefi refiila de les recevoir con- 
tre la convention éxpreflè du jus aper- 
TurAyde l’année 1654. & fous prétexte, 
que ces avis étoient faux 5 mais lorfque 
le General Tallard la fit efFeétivemenr 
inveftir l’an 1691. par 20. Bataillons 
& par 20. Regimens de Cavalerie, le 
Landgrave Ernefi fe trouva obligé , 
pour éviter le reproche d’une collulîon 
ouverte avec les ennemis de l’Empire, 
d’accepter les Troupes de Caflel, qui 
défendirent cette ForterelTè avec tant 
de vigueur, que le General François , 
après y avoir perdu au-delà dé 5000. 
hommes , fut obligé de fe retirer, aban- 
donnant une partie de fon Artillerie , 
de Tes munitions & bagages , de-peur 
d’y être forcé par l’Armée combinée 
dej troupes de Brandebourg , de l’Elec- 
teur Palatin dc de Heflè, qui avoir déjà 
efteétivemenr pâlie leRhin pour tenter ce 
fecours. Cet événement fournit l’occa- 
fion de découvrir à fond les fècretes 
correfpondances entre le Landgrave & 
la France : car ce Prince s’étant fàuvé 
à Cologne pendant le fiége de Reins- 
fels, le General de Helïè ayant exami- 
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né (es papiers , on y trouva plufieurs de ia 
lettres addreflees au Cardinal de Furl^ 
tenberg, 6c au Gouverneur de Hom- se. 
bourg le Marquis de la Breteche , par 
lefquelles le Landgrave Erneji ofFroit 
au Roi de France de lui livrer la For- 
terelïè de Reinsfels pour la fomme de 
1 ocoo. écus & moyennant une penfion 
pour lui 6c fes fils. C'eftpourquoi le 
Landgrave crut être en droit de garder 
cette Forterellè afin de prévenir ces 
pernicieux deflèins. Mais les Princes de 
Rottenbourg s'étant attachez à la Fran- 
ce , & celle-ci croyant qu'il étoit plus 
convenable à les interets, que cette 
Forterellè fût entre les mains d'un Prin- 
ce puillànt comme eft le Landgrave de 
Hdlè-Callèl , le Roi Très-Chétien for- 
, ça à la fin ce dernier , par l’Art. 45. 
du Traité de Ryfwick, de reftituer la 
ForterelTe en lui confervant néanmoins 
Ibn jus apertur<e. Et quoique le Land- 
grave refulàt de ligner ce Traité à cau- 
lè de cet Article , les François ayant re- 
fule à leur tour de reftituer à l'Empire 
les Fortereftès de Phililbourg , de Bri- 
lacli , & autres lieux avant que Reins- 
fels fût évacué par Helïè-Calïèl, l'Em- 
pereur envoya un Miniftre exprès au 
Landgrave , qui le prelTa fi vivement de 
reftituer cette Forterellè, qu'enfin il y 

con- 
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confentit ; mais à condition que le 
Landgrave Erneft fê déiifteroit pour le 
préfènc de fbn jus retenüonis y à caufê 
des d^enlês qu*il avoit faites pour la 
défenle de la place, 8 >c qui dévoient 
lui être reftituées (îiivant toutes les loix. 
Il retira fa garnifôn le 8. Janvier i 6 r)S. 
)Sc on y en mit une des Troupes de 
Mayence Ôc de Treves : cependant avec 
cette refèrve , que les Princes de Rot- 
tenbourg fèroient obligez d'y fournir 
une garnifbn de leurs propres Troupes 
avant fîx mois ; mais cette convention 
n'ayant pas été executée du côté des 
Princes de Rottenbourg , le Landgrave 
en fit faire à Vienne des inftances très- 
prefTàntes ; mais il n'obtint autre chofè, 
finon, qu'au lieu des Troupes de Maïen- 
ce & de Treves , l'Empereur y envoya 
de fês propres Troupes 500. hommes 
du Régiment de Thungen. Le Land- 
grave fut encore moins content de cette 
nouvelle difpofition. Il réitéra fês inf^ 
tances auprès de Sa Majefté Impériale, 
qui ordonna enfin à fês Troupes de 
fortir de cette Forterefîê , <& de la re- 
mettre au Landgrave , d'autant plus 
que la guerre pour la fucceffion d'Efi- 
pagne étant furvenue alors , les Fran- 
çois avoient déjà emporté Trarbach. 
Le Landgrave mit. d'abord cette Forte- 
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re(fe en fi bon état, que les François 
n'olèrcnt pas s’y froter pendant toute 
cette guerre . Les Landgraves de Hefie- 
Calïèl ayant été obligez par ces circonfi* 
tances de faire de grandes dépenfes pour 
la défeniê & l’entretien d’une place 
aufli importante, & dont les Princes 
de Rottenbourg n’étoient pas en état 
de leur rembouiTer les frais ; il fit tout 
(bn pollible pour la retenir à la paix , 
& même on inféra dans l’Art, ii. des 
préliminaires du i8. Mai lyo^. que 
cette Fortercflè avec lès dépendances 
reftcroit au Landgrave régnant de 
Hefiè-CalTèl. Mais les François ayant 
époufe avec chaleur les interets des 
Princes de Rottenbourg au Congrès 
de Raftadt & de Bade , 8c le Traite dç 
Ryfwick ayant été pofë pour fonde- 
ment , en conformité duquel tout dévoie 
être réglé 'Sc reftitué , fi l’on n’en éCoic 
convenu autrement à Raftadt & à Ba- 
de , il fut ftipulé que la Mailbn de Heftè- 
Caftèl reftituëroit la Fortereftè de Rcins- 
fels au Landgrave de Rottenbourg. 
Mais quoique l’Empereur en fût con- 
venu avec la France à Raftadt pour lui- 
même, & à Bade en lôn nom & en 
celui de l’Empire , le Landgrave fit 
difficulté de la reftitucr , ôc allégua 
pour lès laifbns. 
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i68 Les Interets Presens 
I. Que les Princes de Rottenbourg , 
vu la diicorde qui regnoit entre les 
deux freres , n'étant pas en état de dé- 
fendre cette importante place frontière, 
il importoit à l'Empire que cette Pla- 
ce fût en fureté contre les entreprifès 
des François , dont le grand point de 
vûë avoir été jufqu’à prélènt de s'éta- 
blir (ur le Rhin , & de fè rendre maî- 
tre de cette Fortereflè. 

n. Que Hefïè-Caflêl avoir dépenfê 
des fbmmes conlîdérables pour la dé- 
fênfè, & que par conféquent les jurA 
retentionis lui appartenoient félon tous 
les Droits jufqu'à l'acquit defès avances. 

III. Que ce jus retentionis étant une 
affaire particulière entre les Maiibns 
de Heflè-Cafîèl & de Reins fels, elle 
ne pouvoir être décidée par les Traitez 
de paix ; mais qu'elle appartenoit à la 
Jurifdiélion ordinaire de l'Empire. 

' IV. Que l'on trouveroit alors , que 
la Fortereflè de Reinsfels avec les cinq 
pauvres Villages fès fept hameaux 
ne feroit pas fuffifante pour indemni- 
fer le Landgrave des dépenfès faites 
pour la mettre dans l’état où elle eft : 
Que cependant il en étoit content , & 
avoir amiablement offert de donner 
quelque chofe au-delà de la valeur 
aux Princes de Rottenbourg. 

V, 
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V. Dont ces Princes pourroient fort de ui . 
bien être contens ^ puilqu’il avoit été ^“5. 
ftipulé dans le Traité de l’année 1648. se. * 
qu’en cas que l'un des trois Princes 
Herman , Frédéric ôc Ernejl décédât fans 
heritiers mâles, l’un des deux Châteaux 

de Reinsfels ou de Efcwege feroit ref- 
titué à HefTè-Caflel : ce qui pourtant 
n’avoit pas été exécuté après la mort 
de Frédéric y le .Landgrave Erneji s’é- 
tant approprié les deux Châteaux con- 
tre tout droit; & que par confèquent 
lès deux fils pouvoient fort bien refti- 
tuer à Hefie-CalTel la Forterellè de 
Reinsfels : 

VI. Sur laquelle HelTè-CalTèl , ayant 
déjà des prétentions légitimés par les 
accords alléguez , il en avoit encore 
acquis de nouvelles jare belLiy l’ayant' 
pour ainfi dire arraché des mains des 
François par une vigoureufe réfiftance. 

Nonobftant toutes ces raifbns de Hef* Etat pré. 
jfè-Cafièl , la France infifta toujours fur 
le reftitution de Reinsfels, & l’Empe- 
reur fut à la fin obligé d'ordonner ex» 
prelTemcnt au Landgrave , de reftituer 
cette Fortereflè. Mais Helîe-Callèl fai- 
Iknt encore fès efforts pour en confer- 
ver la poflèflîon , l’Empereur en ordon- 
na l’exécution à l’Eleéteur Palatin, & à 
d’autres Princes du Cercle, qui y en- 
romè XIV. H Voye- 



: by Google 




DÉ lA 
Maison 
DE Hes- 
$E. 



170 Les INTERETS Presens 

voyerent leurs Troupes : 3c quoique 
le Landgrave fit au commencement 
fèmblanc de s'y oOTofèr, il leur céda 
à la fin la- Fortcreile , &: il fut renvoyé 
ad petïtoritim pour les frais 3c pour les 
dépenfes. 

§. 5 * 

Différends de U Maifon de Heffe-Cajfel 
au fujet de l.i Comté de 
Kinberg. 

L a Comté de Rittberg , fituée eti 
Weftphalie entre les Evêchez de 
Munfter, d'Ofnabrug & de Paterbom, 
& entre les Comtez de la Lippe 3c de 
Ravenfbourg, eut autrefois les pro- 
pres Comtes de la Mailbn d'Amfberg 
( ) , qui la pofièdoient en propre , 
comme un ffanc-alleu fans relever de 
l'Empire; ce que l'on peut prouver par 
plu fieu rs Documents , Contrats & Don- 
nations : l'Empereur Ferdinand /. en 
‘étant "convenu lui-même lorlque le 
Landgrave de Keflè lui en demanda 
l'inveiliture en i$6x. Cette Comté 
■^ayant été rendue, ou plutôt tranfporrée 
l’an 1456 . par le Comte Conrad de 

Ritt- 

(a) Ilamelman in Familih Wefiphafid, 
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Rittberg au Landgrave de HelTè pour de tA 
la (bmme de 60000. florins d^O: du *^Aisoîi 
Rhin (//), les Comtes de ^Rittberg 
rcfterent (bus ce lien féodal {^ ) avec 
ia Mailbn de Heflè jufqu'à l*an 1545). 
que le Comte Otton s'étant ligué avec 
-le Duc de Briinlwick contre (on 

■ Seigneur féodal , cette Comté lui fut 
- enlevée ex capite felon’ia \ {d) mais erv- 

fin reftituée par le Landgrave, après 
-qu'il eût reconnu fa 'faute , promis 
: une obéÏÏÏânce inviolable pour . l'avenir* 

' Son petit-fils , le Comtes Jean , ayant 
-commencé à faire la guerre au Comté 
de la Lippe & à fes autres voijfins , dt 
commettant d,ans le voifinage toute 
forte de brigandages , le Cercle, de 
•- W eflrphalie fut obligé d !y . mettre ordre; 

-& pour cet effet le Duc GuUlanme,és 
Julliers; Directeur du Cercle, mit le 
fiége devant Rittberg , l'emporta , & 
tconduifit le Comte Jfean plifonnier % 
Cologne, où il mourut l’an 156a. fans 

■ > H ai daiflgt 

(i^ Mr. Ludewig im Dijftrt. de primo foro 
Fendorum Imper, p. 74. ptétcnd que c’étoit tout ce 
qu’elle pbuvoit valoir dans Ce teiiisi^li. 

(c) Le même Auteur en rapporte les Lettrés 
/. f. in Append. Document, lit. B. 

(d) C'eft ainfi que le tîteontent KeikmiBn 1» 

Chroti- Luhec. p. 133. Buting in Chron. Brun/^. oA 
eknn. 1,545. p* 32 i.’& SpangCnbergV» Chron. Mntjf'. 
v.'375.'.f ' 445 . ■■ ,-.M ^ ) 



Digitized by Google 




I>E lA 

Maison 
2>E Hes> 
SB.' 



171 Les Interets Presens 

laifîèr d’heritieis mâles. Les Landgra- 
ves de Heflè voyant leurs droits fur 
cette Comté, fortifiez tant par cette 
deuxieme félonie , que par la mort de 
ce dernier Comte , & qu'ils pouvoient 
joindre utile Domin'um cum dîrelto , ils 
en profitèrent & s'en mirent en polîèf- 
(îon comme d'un Fief malculin , tel 
qu'il étoit véritablement. Ils en deman- 
cerent l'inveftiture à l’Empereur Ferdi- 
Ttand /. qui la leur accorda : recon- 
îioilTànt (e) en propres termes cette 
Comté pour un Fief malculin; ce dont 
les filles du feu Comte convinrent elles- 
mêmes. (/) Cependant les Landgraves 
s'étant laide peiTuader par la Comtelïè 
Douairière de Rittberg, & par plufieurS ' 
autres confidérations {g) » de la con- 
férer de nouveau à Ces deux filles qu'el- 
le avoir eu du Comte Je^'n, tant pour 
elles que pour leurs boires mâles , & à 
leur défaut aux femelles nées d'elles : 
ces deux fbeurs tranfigerent entr'elles 
(h) que l'aînée, Ermengard > auroit 

feule 

(t) On peut voit les Lettres d'inveftitute de 
r£mp. Rodolphe II. dans Lunig R. A. P. S. Cont. 

II. fo»s Hejfe f. 8o5. 5 

(f) Voyez Mr. Ludewig /. #. in Apf. Docum. ] 

lit, D. î 

(g) "Lunig R. A. Spic. fie. Part. II. p. p6o. ] 

(h) Mr. Ludewig rapporte cette Tranfiîftion c..L 

t 1 
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/èule la polIelTîoii de ladite Comté, & 
que la cadette Walpurge , outre d'au- 
tres indemnifatioiis en recevroic l'in- 
veftiture lîmultanée. De cette maniéré 
la Mailbn de Helïè ayant vendu pour 
une Ibmme d'argent Ibn droit acquis 
fur ladite Comté, & y ayant introduit 1 
une autre forme de fuccelTîon féodale , 
elle devint d'un feudum oblatum & an •• 
t’quum un Fief féminin; mais pas plus 
loin que julqu'aux petites filles du Com- 
te Jean , comme les termes exprès des 
Lettres féodales le font voir. La Com- 
tefîè Erm.n jard étant morte fans laif- 
lêr aucun heritier ni heritiere , la Com- 
té de Rittberg, en conformité des Let- 
tres féodales ôc la Tranfàdtion héré- 
ditaire , échut à la fœur Walpurge , qui 
étoit mariée au Comte d"Ooj}~Frije , 
qui en reçut l'inveftiture du Landgrave 
Guillaume de Hefîe au nom de fa fem- 
me, l'an 1585. La Comteffe Walpurge 
mourut aufïî fans heritiers mâles , & 
ne lailTk que deux filles Sabine & Agnes^ 
La cadette n'étant pas contente de re- 
cevoir l'inveftiture dans la forme or- 
dinaire, prétendit qu'elle fut étendue 
prom’îfcuè fur tous fès heritiers mâles & 
femelles , quoique la lettre d’inveftiture 
de l'année iy6i. ne s'étendît qu'aux 
petites-filles du Comte Jean j à favoir 

H 3 à 
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r>E'iA à ces deux fbcurs Sabines &c ^gnei y 
Maison ^près la mort defquelles cetce^ inverti- 
SJ. , ture kmininc aevoK hnir. 

Cette prétention 6.'Agnei, caalâ l^an 
1605. un procès entr'elie & Iç Seigneur 
féodal devant les Pares Curia 4 e Heflè , 
que les heritiers ài Agnes abandonnè- 
rent pendant la guerre de trente ans , 
comme Heflè prétend. L^aînée , SabinCy 
ayant contraâ:é nuptîas inceftuo 'as avec 
ion oncle paternel le Comte Jean d^Ooft- 
Frife , & s'étant par-là rerduë incapa- 
ble de fucceder dans ce Fief j elle in- 
tenta également un procès au Seigneur' 
féodal devant les Pares Curia deHelTèî 
' mais étant fur le point d'en être débou- 
tée, nonobftant la difpenfé du Pape 
qu'elle alleguoit en fa faveur , fès deux- 
fils s'aviferent d'on autre expédient , & 
redimerent cette affaire par une fbmme 
de 14000. écus , que le Landgrave ac- 
’cepta, & il invertit en 1645 les deux 
Comtes Ferdinand-François ^ Jean y de 
la Comté de Rittberg , av/c cette con-i 
r dition qu'après l'extinéFidn des mâles , 
(-/ ) leurs heritiers femelles y pourroient 

' ' fucce- 

f’/) Mr. Ludovig f^I). p. 7p. /ù. Utt, in notift 
te Luni^ H. A. Spi(. fec. Vurt. IJ. f. 9 H- ou on 
tro ’.TC l’accord contre U Landgrave Amelie-Elifa- 
beth & les C. de Rittberg du 10. Nov. 1645. 
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fûcceder in fubfidiunr, mais il ne fut fait de 
aucune mention dans ces lettres, d'in- 
vediture des Defeendans d’Agnes , ou si. 
de Lichtendein j mais lorfque après la 
mort du Comte Franço!s-Adolphe~Gu:l^ 
latinie , fa nièce Marie Ernedine Fran- 
çoifê née Comtedè d'Ood-Frifè & de 
Rittberg , & mariée dans la famille 
des Comtes de Caunitz , prétendit à la 
/ucceffion de Rittberg l'an 1691. ]es 
princes de Lichtendein commencèrent 
à Ce remuer , & prévoyant qu'ils n'ob- 
tiendroient rien de la Chambre féoda- 
le de Heiîè , le Landgrave Charles en 
ayant déjà invedi l’an 1692. ex mvis 
gratia , la Comtedè de Caunitz pour elle 
éc pour fès heritiers mâles & femelles , 
ils s'adredèrent au Confèil Aulique dç 
l'Empire, où les deux fbeurs_du feu 
Comte François- Adolphe-Guîllaume^Ma^ 
r'e-Leopoldine , Comtedè de Bergue , 

& Bernardine-Sophie Abbedè d'ElTèn , 
intervinrent en même rems, prêtent 
dant cette fuccedion comme étant gra- 
du priores. Le Confeil Aulique de l'Em-» 
pire ayant admis leurs demandes, & 
ayant ordonné au Landgrave , malgré 
toutes les exceptiones fori incompétent! s ■ 

& remijjîonis caufe ad forum ordinarlum , 
de fè porter partie contre ces trois de- 
mandeurs, la Maifon de Hedè s'ad- 

H 4 dredà 
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dreflà Pan 1705. à la Diète de l'Empi- 
re, (kj ëc tn obtint une rcfolutioa 
favorable. (/) Cependant PEmpereur 
n’en fit aucun cas , & fbutinc la com- 
pétence du Confèil Aulique dans un 
Décret de l’année 1 707. (m) par les 
railbns fuivantes. 

•I. Que la Comté de Rittberg, félon 
l’aveu meme de Hefïè , avoit été avant 
Ton inféodation de l’année i4f6. une 
Comté libre & immédiate de l’Empi- 
re , ayant joui en tout tems de Tes Ré- 
gales & de lès Droits immédiats, & 
n’ayant eu alors d’autre Juge que l’Em- 
pereur; enlbrte qu’on ne pouvoir en 
aucune maniéré la priver de la Jurif. 
diétion immédiate , s’étant toujours 
relèrvée Ion imraédiateté, dont le pr/’- 
tfum adaquatmn & fubfiantiale fîgnum 
étoit de dépendre immédiatement de 
l’Empereur & des Tribunaux de l’Em- 
pire. Et quoique les Comtes culTènt 
peut-être eu quelque autre intention , 
il étoit pourtant confiant ôc connu dans 
tous les Droits , qu'on ne pouvoir pré- 
lènter aucune Terre in feudum au pré- 
judice 

( k. ) Staa.ts-Cantx.tUj T. X. p. 202. 

( l ) Üid. p. 242, & Monathl. Stattrs-Spie^tlj, Apr. 
1705. /■. 25. 

(f») Jl/id. Apr. 1707. p. 14. 
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jiidice des Droits de l'Empereur : ce 
qu’efFedtivemeiît les droits de la fubin- 
fëodation achetez par les Landgraves 
de Helîè pofoient aulîi pour fonde- 
ment , puilque le Comte de Rittberg 
n'avoit eu le pouvoir de vendre que 
fès propres Droits , fans toucher à ceux 
de l'Empire. Et lup'pole que les Com- 
tes eudènt eu le pouvoir de Ce Ibumet- 
tre à la Juri(cli(5tion de Helîè fans au- 
cune relèrve j & de le Ibuftraire entiè- 
rement de l'Empire , ' il Tuffiloit que 
les Landgraves de Helîè ne l'eulïent 
pas accepté , & qu'ils s'eit fulîènt ex- 
prelîement défiliez , lorlqu'ils prélèn- 
terent cette Comté en Fief à l'Empe- 
reur , cette claulè ayant été inlèrée ex- 
prellèment dans leurs Lettres d'invel- 
titure. 

« Pour autant que cela regarde ladite 
w Comté de Rittberg , nous en accor- 
M dons l'invelliture lans préjudice de 
»t nos Droits , de ceux de l'Empire , 
M de NB. notre Jurifdiélion immédia- 
*» te , & des autres Droits & Régales > 
M qui appartiennent à un chacun , & le 
»> tqut bien exprelïement à condition , 
M que nos dits chers confins, le Prince 
» & Landgraves de Helîè , lès freres 
M & confins & leurs Delcendans, qui 
w polfederont ladite Comté de Rittberg, 

H 5 paye- 
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' * ” payeront particulièrement à nous, ^ 
»nos Succeiïèurs , & au St. Empiré 
s£. »» toutes les contributions , fublides > 

t> & autres taxes de l'Empire pour ia- 
w dite Comté de Rittberg , conjoinre- 
>1 ment avec tous les autres qu’ils (ont 
»i déjà obligez de payer à l'Empire. 

II. Que le Landgrave de Heiîè-Caf- 
fel avoit déjà exécuté extrcmum Jur’f- 
dictioTi'S , puilqu’il en avoit inverti la 
Comterte de Caunits tanquam de feudrt 
novo , & qu'il èn avoit exclus tous les 
autres prétendans^/« hifinitum nonobf- 
rant toutes*les remontrances contrai- 
res. 

IIL Ces prétendans ayant été m's. 
par cette procedure extra flatum convaf^ 
■ftlagii Hafjract y on ne pouvoir pas com- 
prendre par quelle raifon ils feroierc 
obligez de fe foumettre aux Pares Cura 
de Hertè : 

D'autant plus que ces Parties 
s'étant engagées depuis rt long-tems 
devant le Conrtil Aulique de l'Empire 
on ne pouvoir plus attendre des Sujets 
de Hefïè la réparation d'un donimage 
caule par leur Prince : 

V. îvrét.ant pas à prélùmer > qu'üiï 
Vartal delà Mai Ton de Hellè defapprou- 
vât ou annullât ce que Ibn Prince 
avoit fait. 

YL 
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VI. Que par conféquent le Land- de 1,4 
grave n’avoit pas rai Ion de fe plaindre 
qu'on avoir préjudicié à lès. droits de $e. 
première iiiftance ,* mais que tout le 
monde conviendroit du préjudice que 
la Juftice & les Etats meme de l'Em- 
pire en foufFriroients fi dans une pa- 
reille conteftation fur la Jurildiétion , 

Ibus prétexte d'une conftitution dou- 
teulè de l'Empire, &: de l'attente d'une , 
interprétation ultérieure , on pouvoit 
aulïi^tôt s'addreflèr à l'Alîemblée de 
l'Empire, & y obtenir d'abord la dé-’ 
cifion fur un Mémoire partial ail grand 
préjudice de la Jurifdiéiion & de l'Au- 
torité Impériale ; ce que l'Empereur 
n'approuveroit ablolumeut pas : Outre 
que cela fourniroit en même tems aux 
Parties les moyens, & un prétexte fpé- 
cieux de traîner un Procès tant qu’ils 
voudroient. 

La Maifbn de Heflè répliqua : 

Au I. Qiie dans le tems palTe il avoir Hcffc. 
été permis aux Etats d'Allemagne , no- 
nobftant leur première inféodation de • 
l'Empereur, de recevoir encore un au-* 
tre Seigneur fub-féodal ; celui-ci les 
reconnoifiànt in prhna inflantla in -cau^ 
fis feudalihus : ce qui ne fouffroit pas 
la moindre difficulté, i. Puifque les 
Etais d'Allemagne avoient toujours eu 

H ô le 
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le.pouvoic d'’aliéiier leurs domaines , ou 
du moins en partie , avec le conlente- ' 
ment des Etats de leur pays , & (ans 
celui de l'Empereur : ce qu’on pourroit 
prouver par les Paéfces de confraternité 
héréditaire, de Ganerbïnat , & de fuc- 
celïlon i mais particulièrement par les 
domiations & parles dots, des nlles, à 
qui on avoit fouvent cédé en mariage 
une confiderable partie du Fief. z. 
Puifqu'il ell permis à chaque Vaflàl fui- 
vant i.feud, 9. de fe fubftituer un au- 
tre Vaflàl , & de lui conférer le Fief 
reçu : il fèroit aulîî hors de doute , 
qu’un Vaflàl le pounroit fbumettre à 
im nouveau Seigneur fub-féodal, qu'a, 
{a) correlatofum eadem fit natura. 3 . Puif- 
que les Etats ont la liberté fuivant leur 
jus fœderum de recevoir une nouvelle 
proteéfion , il s’enfuivoit de foi-même , 
qu’ils pouvoient auflî recevoir un nou- 
veau Seigneur fub-féodal. {b) 4*Aïant 
été autrefois en droit de terminer 
eux-mêmes leurs difputes par le droit 
des armes, ou de fochoiflr des Arbitres,' 
cette liberté renfèrraoit néceflàirement 
celle de fo pouvoir auffi foumettre ( c ) 

jud’CÎQ 

{a'S ThoinaCus dt Feud. ohlat. c. J. 14. 

h) Ludewiç c. Dijf. c, 3, $, 4. 

(c) Jdtm §• s. 
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judicïo fub-Dmlnî in caujis feudalibus. 
J . L’Empereur & l’Empire ne perdant 
rien de leur autorité ni de leur Jurif- 
diétion fur cet Etat , quoiqu’il ait choi- 
fi un autre Seigneur lub- féodal. 6. Les 
Seigneurs féodaux s’étant ordinairement 
relèrvé dans leurs Lettres d’inveftiture 
de le pourvoir contre ces fub-inféo- 
dations nouvelles, cette exception aSir- 
moit la réglé generale. 7. Puifque tout 
Seigneur féodal avoir la liberiéde difpo- 
1 èr de jfès droits & de la Jurifdiétion 
féodale, & de les tranfporteràun autre, 
il étoit hors de doute que les Jura Dj-^ 
m‘nl & WajfaUi dévoient être recipro^ 
quez. 8. Q_ue plul^eurs Jurilconlultes , 
& entr’autres -le Confèiller Aulique 
Lynkj {d) avoient foutenu cette opi- 
nion. 9. Que les Conftitutions de l’Em- 
pire n’étoient contraires ni à ce chan- 
gement, ni à cette fùjettion,ni à l’ad- 
milfion volontaire d’un nouveau Sei- 
gneur féodal : étant dit exprelïement 
yx. du Recès de l’Empire de l’an 
1 548. » Qiie quelques Etats qui avoient 
»> changé de Seigneur féodal , payoienc 
*> pourtant leurs fubfides à l’Empire , & 
»> qu’il n’y avoir lùr ce hijet aucune 
»> dilpute ni différend , l’Empire n’en 

»» ayant 

(/) In Xtffanf. lÿ}. ». 2.^. Zo8. 
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•» ayant fouiTerc aucun préjudice ni di- 
» ininudon , nous y acquiefçons d'au- 
t> tant plutôt , que ces Etats en font 
»> contents, i o. C^ae c etoit enhii une 
coutume univerfèlle dans PEmpire, con- 
firmée par plufieurs exemples. Tout ce^ 
ci étant donc inconteftable touchant 
les Fiefs de FEmpire , on aura de la 
peine à comprendre par quelles raifbns 
on le refuferoit aux Alleuds de FEra- 
pirej tous les Jurifconfultes étant pref- 
que d'accord fur cela entr'autres Lyn'^- 
rus y Kmchenivvs , Ebrenbach 'ius 3 V :ctory 
Gylhm)Uis y Struviusy IlUrtis y & Slxn- 
m.ts. Quant à ce que FEmpereur s’é- 
toit relervé la Jurifdîélion immédiate 
de FEmpirc fur la Comté de Rittberg 
dans les Lettres d'inveftirure accordées 
à Helïe, le Landgrave n’avoit jamais 
eu Fintention de fmftrer FEmpire de 
cette Jurifdiétion immédiate, lorfque 
le Landgrave en feroit requis, ou qu'il 
en lêroit un jour le po(Iël7èur direét : 
& que c'étoit proprement le lens de 
FinvdHture ; mais lorlque les Comtes 
de Rittberg entroient en difpute pour 
la fuccefîion à cette Comté , FEmpire 
n’en pouvoir pas prétendre une Jurif- 
diârion immédiate, les Comtes ayant 
reconnu par ferment & par des Padies 
particuliers , la prcEoiere ioftance de U 

Maiioa 
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Maifbn deHeflè, & s'y érant confor- de la 
mez depuis long-rems. Les Landgraves 
ayant donc acquis ce droit de premie- se. 
re inftance fur les Comtes de Rittberg, 

& en ayant joui depuis tant d'années , 
il ne fèroit pas fi facile de les priver 
de cette poflellion paifible. 

Au IL Qu'il y avoir bien de la dif- 
férence entre décréter , & donner Sen- 
tence fiir des plaintes préalables & bien 
juftifiées ; & les Landgraves n'ayant 
point fait le dernier , les Parties avoient 
encore les portes ouvertes pour la de- 
mander & pour l’obtenir. 

Au 111. Et qu'alors on verroit par la 
décifioii de ce procès poulîé dans les 
formes devant la Chambre féodale de 
Hefiè / & par la Sentence qu'on y 
prononceroit félon les Loix & la Jufti- 
ce, fi les Princes de Lichtenftein & 
les autres compétans fèroient exclus, 
de cette fucceflîon féodale, ou fi l'in- 
féodation de la Comteflè. de Caunicr 
feroit annullée. 



Au IV. Que Pon ne pouvoir appef- 
1er Us cœpta y lorfqo'un Juge încompé-» 
tant s'étoit arrogé une Jurifiiiârion 
(ompetenter , & qu'on ne l'avoit jamais 
reconnu pro compétent : ce qui étoit 
le cas de la Maifbn de Hefiè ayant 
conftamment Ibutenu exceptiomm fort 
incmpetontïs^ Au 
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Au V. Qu'il n'écoit pas nécetîaire, 
que la dilcuflîoii de cecte affaire fût 
renvoyée devant les Sujets de Hefïè , 
puifqu'il étoit notoire que les Princes 
de Schwartzbourg , les Comtes de 
Waldeck , de la Lippe , de Solms, de 
Hohenloli , de Saim , de Bentheim , &c. 
& plufîeurs autres Barons de la No- 
bledè immédiate relevoient de HeBè- 
Calîèl , & qu'on poiirroit choifîr 
entr'eux ' les Pares Cur/a j quoiqu'on 
ne pût pas préfumer raifonnablement , 
que les Sujets de HeBè fuBènt partiaux 
dans cette affaire propter v'niculum jura-> 
menti. 

Au VI. Et par confëqiient il falloit 
que ce point fût premièrement difeuté: 
n les Etats de l'Empire avoient le prt- 
'nilegium prima inftantÏA in fub-infeuda- 
tionibus feudorum dîgnîtatsm regalem 
annexam habentïbus, ou s'ils nel*avoient 
pas ? Avant que Hefïè Cafîèl fur obligé 
de s'engager devant le Confeil Aulique 
de l’Empire J tout Etat particulier étant 
inconteftablement en droit de fè plain- 
dre à l'AfTèmblée des Etats de l'Empi- 
re des procedures invalides du Confeil 
Aulique, d'autant plus qu'il eftîneon- 
, teffable que les Etats de l'Empire par- 
ticipent de poteflate LegijUtorta in hnpe- 
m ; Enfbrte qu'il y va de leur intérêt 

que 
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que les Loix de l'Empire frient exaéle- 
menc obfevées dans ces Tribunaux. 

Le Landgrave de Hede-Caflèl a en- 
core juftiHé dans une déduârion par- 
ticulière (on recours aà Ccmltia, Iinpe- 
rVia dont les fuites ne font pas encore 
connues. - . 

‘ §• 4 * 

DemêlcK, du Landgrave de Hejfe- 
Darmftadt avec le Comte d^Ifenbourg 
Bud'ngen , pour les Comtez. d‘l~ 
fenbourg & de Budingen. 

L e Comte Louis d’ifenbourg & de 
Budingen ne laidà en mourant que 
deux fils Philippe & Jean , qui formè- 
rent les deux Branches,de Kelllerbach Sc 
de Bimftein. Lorfqu'en 1600. le Co<n- 
te Woiffgf ang- Henri , un an avant la 
mort, vendit le Château & lé Baillia- 
ge de Kelfterbach au Landgrave 
de Hellè-Darmftadt , pour la fomme 
de 356177. florins , Tes confins pro- 
tefterent folemnellemenr,& aymt por- 
té cette affaire devant la Chambre 
Impériale de Spire ( : ) , ils y obtin- 
rent en 1610. par une Sentence favo- 
rable , 

fa) Spener fiifi. In/tgn. Z,. î. 23. 5 - ï}-& f- 5 Î- 
f. 5 . Itnlio^. ta Z» S* c- 7- î* 
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rable , la rellitution de cette Comté j 
mais le Landgrave en ayant demandé 
la révilîon , il refta en po(ïè(îîon ( b ). 

Le Comte d^Ifenbourg de de Budin- 
gen étant tombé enfuite dans le crime 
de leze- Vlajellé Impériale, l’Empereur 
Ferdinand II. lui enleva toute la Com- 
té l’an 1635. & la transfera à George 
Landgrave de Heflè-Darmftadt. (e) 
Les jeunesComtesd’/y^«èo«r^ ie voyant 
privez de leurs Terres , firent tout leur 
pollible pour s’accommoder avec le 
Landgrave de Heflè ; & cette affaire 
fut à la fin accommodée l’an 1641. à 
la Diète de Regenfbourg par l’inter- 
ceiîion de plufieurs Princes; de ma- 
niéré que Helîè-Darmftadt conferve- 
roir une partie de cette Comté du re- 
venu annuel de zoooo, florins avec 7. 
Fiefs nobles, & l’Expeétative fur la 
Comté d’Ilènbourg Sc de fès dépen- 
dances , & que le refte feroit reftitué 
aux Comtes. Il y fut en même tems 
exprelfément ftipulé , que l’amniftie ge- 
nerale de la paix prochaine ne chan- 
geroit rien à cette cranfaétion. (d) 

Nean- 

(l>) Imhoff , d. /. 

(c) Spener, IinhofF, f. /. Pfanner /lijf. Prind^ 
c, 8 . Z 83. l’Aftede Donnation eft dans Londorp 
r. IV. Jur. Publ. L. 3. c. }. 

(d) laiho.f , rfanner , i.L 
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Neanmoins les Comtes cl'Ifenbourg tâ- 
chèrent d^obcenir au Congrès de la paix 
de Weftphalie refiitutlonem in htegrum > 
alléguant qu'ils avoient été obligez à 
cette tranfaétion vl & metu^ & outre 
qu'elle avoit été faite par d'autres dans 
le tems qu'ils étoient mineurs , & que. 
leur Maifon en feroit ruinée. Ce qui 
eut tant d'effet, qu'ils furent compris 
dans l'amniftie generale ( ^ ) , en con- 
fèrvant pourtant au Landgrav George 
& aux autres les droits qui leur ap- 
partenoient. , 

En conformité de cette amniftie ge- 
nerale les Comtes d'ifenbourg & de 
Budingen s'addreflèrent après la con- 
clufion de la paix à l'Empereur & à 
la Diète de l'Empire à Ratifbonne err 
1655. &■ demandèrent la reftitution 
des endroits qui avoient été cédez à 
Helîè-Darmftadt par l'accord allégué j 
mais les Landgraves refulerent de s'y 
conformer. Ils portèrent ce? te affaire 
devant le Confèil Aulique de l'Empire , 
& les Comtes ne trouvant pas de leur 
interet de s'y engager , cette affaire eft 
reftée in jhtu quo jufqu'à l'an 'i6yo. 

Heflè-Darmftadt ayant demandé 
alors citatiouem ad re.ijjumendam lhemy 

les 

(r) Art. IV. S. 34* 
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188 Les Interets Prèsens 
les Comtes s’addreflèrent derechef en 
1 674. par un Mémoire , à la Diète de 
Ratifbonne , & demandèrent des Let- 
tres d’interceflhon auprès de l'Empereur, 
afin que cette affaire fût renvoyée du 
Confeil Auliquc de l'Empire aux Prin- 
ces Diredeurs du Cercle du haut Rhin , 
pour la mettre en exécution , ou à Ra- 
tifbonne ad Députâtes circapunitum ref- 
lituendonim (/). 

' §• 5 - 

« 

Dfmêl/ des Landgraves de Heffe-Darmf- 
tadt avec, Hejfe-Blngenbeïm toti-^ 
chant Bingcnheïm, 

L e Landgrave Fr/derk , chef de la 
Branche de Bingenheim & de Hom- 
bourg, étant mort l’an 1638. fa veuve 
Marguerite-Eüfabeth , née Comtellè de 
Leiningeti , tranfigea l'an 1648. avec la 
Maifbn de Darmftadt,.que le Bailliage 
de Bingenheim refteroit en appanage , 
& pour l'entretien de Ces trois fils, à 
condition que fi l'aîné de ces trois 
Princes décedoit fans hoircs mâles , la 
Maifon de Hefîè-Darmftadt auroit la 

, liberté 

ff) AbaA'. Fiitfch infl-Hm PactsWcgfih. Arr^ 

Jv. />. 4,iÿ. OÙ U rapporte le mémoire d'ilcnbourg. 
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liberté de revendiquer ledit Bailliage o* 
pour la fomme de 50000. florins. En 
conformité de cette tran(a(^ion G ài- se. 
laume^Omjhphe refta en poflèflion de 
Bingenheim julqu’à (a mort ; mais étant 
mort le zy.d’Aoùt 1681. Ton frere Fré- 
déric en prit aufli-tôt poflèflion; ce qui 
donna lieu au commencement à de 
grandes difputes qui furent bicn-tôc 
afloupies par une Convention , que le 
Landgrave Frédéric refteroit en poflèf^ 
iîon du Bailliage de Bingenheim , en 
payant encore à la Maifbn de Darmf^ 
tadt 100000. écus : ce qu’il exécuta. 

Mais en 1699. ces difputes le renou- 
vellerent au fujet du logement des 
Troupes & d’autres relèrves : Enfbrte 
que le Landgrave de Darmftadt envoïa 
quelques-unes de (es Troupes dans les 
villages de Hombourg, & jufques dans 
la réfidence du Landgrave , qui y com- 
mirent beaucoup de deibrdres. Cepen- 
dant cette affaire s’eft accommodée à 
l’amiable. 



§♦ 
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Démêlé des Landgraves de Hejfe avec 
l* Electeur Fàlut'.n pour le Jus Epifdo- 
pale & autres actes de Jurijdiction.à 
Umbjladr. 

L a Ville d'Umbftadc avec le Châ- 
^teau d^Utzbérg appartenoit autre- 
fois à l’Abbaye deFulde & aux Comtes 
de Hanau. Le Comte Palatin 
le Roux , en ayàht âébefé la moitié de 
Fulde argent 'Çbmpfanr, il la pèrdit'Pan 
ï f04. dans la guerre du Palatinat & 
de Bavière. Le Landgrave Guillaume * 
de HdTè ayant été chargé de l’execu- 
tion contre l’Eleéfceur Palatin Philippe^ 
l’Empereur lui donna cette moitié qui 
appartenoit au Palatinat , en eompenla- 
tion des frais qu’il avoit faits dans 
cette guerre , & il s’appropria en même 
tems l’autre moitié de Hanau, donc 
pourtant HelTè prétend avoir {atisfâic 
lefdits Comtes. Cependant le Landgra- 
ve fut obligé en 15x1. de recevoir l’E- 
leébeur Palatin dans la polïèlïion com- 
mune de cette Ville & du Château par 
certains Paétes qui furent faits, {a) 

Trente 

(^) Tolncc, t» Hijf. Palar. P . 5j, 
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Trente ans après le Landgrave engagea 
ia moitié au Palatin pour la lommc de 
1 8000. florins : & Payant dégagée l'an 
lyoy. tout refta làns changement, & 
dans une tranquillité parfaite julqu'en 
i6zo. que le Palatinat ayant été impli- 
qué dans les troubles de Boheme, & 
aflailli de tous cotez, le Landgrave avec 
le confentement de l'Eledeur , & fur 
les inftances des Sujets , prit la moitié 
Palatine en fa proteétion. Mais le pays 
de Hefle , quoiqu il eût gardé une 
exaéle neutralité , ayant été fort foulé, 
& prelque ruiné pendant ces troubles , 
le Landgrave s'addreflà l'an 16x3. à la 
Diète de Ratifoonne, & y obtint que 
l'Empereur lui tranfportât la moitié Pa- 
latine. Cependant lorlque ces troubles 
cédèrent , le Comte Palatin , Louis-Phl- 
lippe , comme Adminiftrateur du Pala- 
tinat, demanda l'an 165 5, au nom de 
fon pupille, la reftitution de cette moi- 
tié ( è ) , & après de longues contefta- 
tions le Landgrave fut oblige, par la 
paix de Weftphalie, de la reftitucr. (c) 
Ces affaires d'Umbftadt ayant été ainu 
raccommodées & remifès dans leur pre** 
miere fituation , les deux Parties s'y 

com- 

(h ) Londorp> Supltm. T. III. L. 1. 1. *3. & fi(j. 
(c) Anic. IV. i. <S. 
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comportèrent afïèz paifiblemeiit juf- 
qu’en i66z. qu’un Garde- Foret Palatin, 
ayant eu l’infolence de donner des coups 
de bâton en pleine Chaire à un Prédica- 
teur de Helîè,& de maltraiter outre cela 
le Sacriftain, le Landgrave de Heflè le fit 
arrêter à l’inlçu de l’Eleéteur Palatin. (./) ' 
Il arriva aulïi pendant ces dilputes , que 
le Landgrave de Darmftadt inftalla un 
Chapelain à Umbftadt à main armée. 
L’Eleéteur Palatin en fît fes protefta- 
tions , & prétendit que le jus Ep-fcopale 
■lui appartenoit tout fêul ; (e) mais la 
Maifon de Heflc fè fondant fur la Con- 
jurifdidHon , y envoya des troupes pour 
s’y maintenir en poflèffion dajurisCoèplf- 
copalis (/) : ce qui occafîonna encore de 
plus grandes difputes 



(d) Londorp. AU. Publ. T. VtlI. L. I. #• lyÿ. 
Ito. 187. iSS. 

Î e Londorp. d. l. c. 1 89. 

/) Londorp. d. l. e. 197. 
g ) Comme on peut voir dans one Dédu&ton 
intitulée , Gruxdlicher Beritht des Furftlichen fitmt- 
Imnfes Heffen , wie es u>h die Juri/HifUontsn Efifeep»- 
fem in der Zwi/chen Chur-Pfstltx. und dem Sstmt-Htutp 
Heffen gemein fchtsfftlieher Jheidt und *,mt und Jiadf 
ke/ihetfem &t. imprimée en 
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Differ nds desLandgraves de Hep- Darni- 
Jiadt avec la faille de 'WetzÀaer pour 
la JurîfdiUlon & le Protectorat here» 
ditaîre. 

L a Juri{tli( 5 tion & le Protedorar de 
l’Empire ayant été établis dans la 
Ville Impériale de Wetzlaër, les Land- 
graves de la Haute-Helîè en furent in- 
vertis par les Empereurs. Ilsy fuEftitue- 
rent un Vicaire ou Juge , qui y prértde 
aux Cours de Jurtice , & prend loin 
qu’elle y Toit obfervée & executée ; ce 
qui a occalîonné plulîeurs di (pûtes en- 
tre les' Landgraves & la Ville, les pre- 
rniers ayant fouvent cherché de s’en ren- 
dre entièrement les Maîtres. Mais en 
i6i 5. ces dirtèntions entre le Landgra- 
ve & la Ville augmentèrent conlîdera- 
blement : la Ville ayant reftîfë ablblu- 
ment de reconnoître cette Jurifdiéli in, 
le Landgrave y envoya 1 000. hommes 
de lès troupes avec 9. pièces de Canon , 
qui y furent reçus, les Bourgeois n’étant 
pas en état de fe défendre. Le Landgra- 
ve pr talors îetitrede.TugeTmperial&de 
proteéleiu: de la ville de Wetzlaër dans 
. toutes les Sauvegardes} àc après y avoir 
Tome XI F. I réta- 
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De ia rétabli fbn Juge (ubftitut , il en retira les 
, & renvoya les Députez de la 
JE. Ville à Giefen pour y difcucer cette af- 
faire. 

Julqu'à prélènt on ne fait pas encore 
fî , ou comment. cette affaire a été termi- 
née : cependant on prétend que la Ville 
eft aéluellement en difjjute avec le Land- 
grave pour les 600. florins qu'elle eft 
obligée de lui payer par an pour fès 
Droits : le Landgrave demande des flo- 
rins de Chambre, valeur de io. Batz^n, 

.. & la ville rerufe de les payer que fùivant 
le cours de Francfort à i Batz.en. De- 
puis quelque rems ils ont encore eu de 
nouvelles difputes fur les premières* priè- 
res , ce qu'on peut trouver//; Ele£tis Ju» 
r‘s Publie]. 

§• 8 * 

Demei: des Landgraves de Hejfe-Darm- 
fiadt avec les habkans de la Valle'e de 
Bufeck,.pour la Jur'.fdîüïon & le Jus 
colleélandi. 

^iüoiic. T ^ Vallée de Bufeck eft fituée entre 
X yplufîeurs Bailliages de la haute 
Principauté de Heflè : on y trouve beau- 
coup de Nobîelîè , & particulièrement 
les Cohéritiers de Bufèck. La queftion à 
préfènt eft de fàvbir s'ils ont autrefois , 

dépen- 
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dépendu immédiatement de l'Empire 
ou s'ils ont été en tout tems Sujets des 
Landgraves de HelTe. Il eft certain .que 
les quatre ou Cohen tiers ont été autre- 
fois immediatementinveftispar les Em- 
^reurs de la Jurifdidion de Bufeck; 
& lorfque le Roy Wencellas en conféra 
1 inveftiture au Landgrave Herman de 
HelTè en 1 348. les Coheritiers obtinrent 
encore dans la même année la révoca- 
tion de cette inveftiture j ce qui ne fut 
pas feulement confirmé, par l'Empereur 
àgjmond, mais en même tems par d'au- 
tres ex commîfjîone bnperatoy's. On fie 
pourtant quelque changement dans les 
Lettres ci inveftiture , puifqu'au lieu 
des termes précédens de U JurtÇdUl) on 
de Bufeck^ on y fubftitua ces termes : 

» r /4 ralle'e de 

meck: ce qu'on a toûjours continué 
dans les Lettres d'invefHture. On pré- 
tend pourtant que la Maifon de Hellé 
CT a coniervé la Jurifdiaion Seigneu- 

Le Landgrave m;ppe ayant été con- 
finé en pnfon par l'Empereur, les Etats 
U Cercle de Franconie tâchèrent d'at- 
nrer es quatre Heritiers , & pour cette 
tm 1 s les convoquèrent aux Diètes du 
Cercle , & les inférèrent dans leur Re- 
giltre. Mais les Coheritiers s'étant ad- 

i dreftez 
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De tA dre(Tez à l'Empereur Charles V. il leur 
ce'hbsÎ. îiulE-tot expetiier des Lettres de pro- 
s£. teéHon , & bien fpécialement contre les 
Landgraves de Hellè , dont ils ne le fer- 
virent que l'-année ij6i. qu'ils obtin- 
rent à la Chambre Impériale quelques 
Décrets, &: qu'ils y formèrent un Procès 
formel contre la Maifon de Helîèj le- 
quel ayant duré julqu'en 1576. fut en- 
fin terminé par un accord qui confir- 
ma les Landgraves dans la Supériorité 
& la Jurildiétion territoriale que les Co- 
heritiers reconnurent dans toutes fes 
■ parties ; le Landgraye déclarant en mê- 
me tems , que cet accord ne porteroit 
aucun préjudice à la JurifdiéHondeBu- 
fèck , dont les quatre , ou Coheritiers 
avoient été invertis par l'Empereur. 

La Mailbn de HelTe rerta dans la pof- 
fèffion de cette Supériorité territoriale 
julqu'à l’an 1702. que les habitans de 
la Vallée de Bufèck ayant porté des 
plaintes au Conlêil Aulique de l'Em- 
• pire , tant contre leurs Seigneurs jurti- 
ciers les Coheritiers,que contre le Land- 
grave de Hertè-Darmrtadt , la Noblelîc 
de Franconic y intervint en même tems, 
& tous conjointement s'y plaignirent de 
la Supériorité territoriale de Hefle , pré- 
textant de n'avoir jamais eu connoilîàn-, 
ce de cet accord, & de l'exercice 7//- 

. r/»w 
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rlum fuperlorUatls par Hefïè-Darmftadr. 
Les Coheritiers s’y joignirent à la fin, & 
tâcheront d’y défendre leur immediate- 
té &c celle des habitans. 

Les rai Ions des habitans font : 

I. Que le contrat de l’année iS$6. 
avoit été fait à l’infçu de leurs Ancê- 
tres , & leur avoit été caché jufques à 
ce que la Mailbn de Helîè-Darmftadt 
eût commencé à s’en lèrvir depuis quel- 
ques années. ' 

II. Que les quatre ouCoheritiersn’a- 
voient pas eu le pouvoir de faire ce con- 
trat au préjudice des habitans , étant 
aufli-bien qu’eux des Sujets immédiats 
de l’Empire, 

III. Que ce contrat, étant res inter 
Mîos a^a , ne pouvoir les lobliger en 
rien. 

Les quatre , ou Coheritiers alléguè- 
rent pour leur défenfe: 

I. Qu’ils n’avoient jamais fçu qu’un 
pareil contradl fut în rerttm natura , avant 
qu’ils en euflènt été informez par la co- 
pie des plaintes des habitans contr’eux ; 
ôc que s’il étoit vrai qu’un tel contraâb 
ilibfiftât , il étoit hors de doute que leurs 
Ancêtres y auroient été contraints prop^ 
ter înjur'iam temporum , ou par les pref^ 
fantes inftances de quelques autres. 

I I. Qu’on ne pourroit jamais les fë- 

i ' parer 
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Db lA parer de l’Empire tant en vertu des pri- 
vilcges que l’Empereur frf ///. 
Si. leur avoit concédé l’an 1 47 8 , & ^ue les 
Empereurs fuivans avoient confirmez , 
qu’en vertu des Lettres Proteétoriales&: 
Féodales*, qu’ils avoient obtenues de 
l’Empereur Charles V. & qui avoieniété 
également confirmées. 

III. Que perfbniie ne peut être en 
même tems médiat & immédiat ratione 
unius ejüfilemque rei, 

. La NoblelTè de Franconie, comme 
partie intervenante , repréfènta : 

Raifons L la Vallée de Bufeck étoit 
de laNo- comprife dans le circuit , que les Em- 
ErancQ-* pereurs Rodolphe & Léopold , dans leurs 
nie. Lettres de Confirmatio;i, avoient déter- 
miné pour< cette Nobleflè , & qui com- 
mençoit dans l’endroit où le Mein le 
jette dans le Rhin , àc tirant en haut le 
long du Mein vers AfchalFenbourg , 

’ ' delà tout au tour julqu’à Gelnhaufèn , 

. . &puis enlùite jufqu’àlariviereleLahn, 

- defeendant enfin des deux cotez du WeC-, 
terwald julques dans le Rhin. ‘ 

IL Qu’il y avoit long-tems que les 
quatre ou Coheritiers de Buleck avoient 
été appeliez à l’Aflèmblée de leur No- 
bleflè , & qu’ils avoient été inferits dans 
leur Matricule à |cau{è de ladite Val- 
lée. 

Les 
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Les interdïèz en général alleguoient 
les railbns fui vantes contre Helîc-Dami- 
ftardt & contre fa fuperiorité territoria- 
le dans la vallée de Bnleclc. > 

I. Qne la vallée de Bnfeck étoit un 
Territoire particulier , ayant Tes propres 
bornes & les limites particulières. 

II. Qu’elle dépendoit immédiatement 
de l’Empereur. & de l’Empire, comme 
Fief immédiat j ce que l’on pourroic 

Î )rouver par les Lettres d’inveftiture de 
'Empereur de Bavière de l’année 
1557. par la révocation du Roy Fen- 
,ap/ès qu’il eût conféré l’an 139R 
l’inveftiture de la Jurifdiélion de Bu- 
feck au Landgrave Hermand , 8c par la 
coutirmation de la meme révocation par 
- 'Empereur Sîgifmoni enfin par plu- 
fieurs inveftitures des Empereurs fiii- 
vans , dans lefquelles route la vallée de 
Bufèck étoit comprifè comme un Fiéf 
de l’Empereur 8c de l’Empire , ces Fiefs 
immédiats de l’Empire n’étant pas alié- 
nables , fous quel titre 8c fous quel pré- 
texte que ce pût être , (ans le confènte- 
ment de l’Empereur 8c de l’Empire ; par 
conféquent la vallée de Bufèck ne pou^ 
voit être affujcttie à un autre , & fpé- 
cialement à la Maifbn de Heflè , qui n’y 
avoir que le droit de proteétion. 

III. Que la prelcri'prion alléguée par 

I 4 He(îè- 
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exercé fans interruption la Jurifclidion 
Territoriale julqu’a l’an 1^47. lorlque 
les quatre ou Coheritiers avoient tâché 
de profiter de ladifgrace Sc de laprifon 
du Landgrave Philippe , pour le fouftrai- 
reà leur obéïlïance ; ce dont leldits Co- 
heritiers étoient convenus eux-mêmes 
dans l’accord de l’an 1576. 

V. Lorfqu’en 1561. le Landgrave, 
après là réintégration , fut entré en pro- 
cès avec les habitans de la Vallée à caulè 
de cette affaire ceux-ci le délîfterenc 
de leur prétendu droit, & reconnurent 
de nouveau la JurilHiétion Territoriale 
de Hellè en vertu d’une convention faite 
le 18. d’Od. 1576. 

V I. Les Landgraves de Hellè ayant 
exercé ce jus fuperloritatls in confpeêtu 
Caftris & Imper H depuis ce tems-làl’an 
1702. & par conféquent pendant 1 30, 
ans , cette Jurifdiébion Territoriale étoit 
au moins prelcrite , d’autant que Sa Ma- 
jefté Impériale n’y ayant jamais contre- 
dit, Elle l’avoit tacitement reconnue. 

VIL Que la vallée de Bulèck avoit 
été comprilè dans le partage du païs de 
Hellè, ce qui avoit été confirmé par la 
paix de Weftphalie. 

La Maifbn de Heflè ne lè contenta 
pas d’oppolèr aux Parties exceptionesforî, 
par la railbn que cette dilpute entre le 

I J Seigneur 
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DE' lA Seigneur Territoriale les fujets, étoic 

-»£*HEr rsflôrt des Aujtregues , & nullement 

sjE, / du Conieil Aulique ; mais elle oppofa 

en même teras aux habitansde la vallée 

in merhis caufi ad ïnformationem. 

Répon- ^ Qu’il n^étoit pas à préfumer que les 

Heff/ prédecellèurs des habitans . de la vallée 

aux rai- de Bulèck , qui écoienc en vie lorfqu'on 

fous des l’accord en queftion , n^en euflent eu 
hauuans i, , 

aucune connoillance, d autant qu on ne 

■ ks avoic pas feulement produits comme 
témoins dans le procès entre la Mai (on 
:de Heflè & les Coheritiers ; mais même 
' que plufleurs dkntrkux avoit été préfèns 
à la tranlaétion qu'on Rvoit faite enfui- 
te y où ils avoient parlé librement pour 
-leurs intérêts : Qu'outre cela laMiilbn 
de HelTe l'avoit fait publier par une 
commiflipn dans la vallée de Buleck un 
mois après la conclufîon , & kur avoit 
enjoint de l'obkrver ; Que leurs lùccef^ 
leurs avoient continué de même de re- 
connoîtrcla Jurifdiftion Territoriale de 
, Helle plus de trente ans après , lùrtout 
en 1 6 1 1 . & 1 6 1 5 . en alléguant exprelle- 
ment ladite tranladtion J & plurinùs aliis 
faâis de tempare in tempora fuccejfivïs & 
longam obfcrvatlonem confthuentîbus j ju(^ 
qu'au moment de leurs plaintes de l'an- 
née 1701. Mais fuppofé que les habitans 
du tems palïe ni ceux d’à préfènt n'en 

euflent 
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eulîènt rien (çil, ce donc on ne convenoic 

f as , cela ne porteroic aucun préjudice 
la Maifon de Hefle ni aucun avantage 
aux habitans , puifqu’il n’écoic ni nou- 
veau ni défendu à préfenc, d’aliener 
d'une certaine maniéré Tes fujecs infcios 
ijr invitas. 

Au II. Que les habitans de la vallée 
de Bufeclc confervoient toujours leur 
immediateté , (bit qu'ils fulTènt fujets à 
la Supériorité Territoriale de Helîè, ou 
à celle d'un autre Etat immédiat qui 
joüidbit dans l'Empire des 
rlorïtatis tenitorialis- : Qt qai prouvoit 
fuffifamment , que leur fituation n'étanc 
changée en aucune maniéré , ils avoienc 
tort d'alléguer le moindre préjudice ; 
Que tout au contraire les Chancelleries 
de Hellè pourroienc fournir plu heurs 
preuves , que les habitans de Bulèck s'y 
étoienc très-lbuvent plaints de leurs Sei- 
gneurs Julticiers: ce qu'ils n'avoientpas 
encore eu occafion de faire de la Ré- 
gence de Heflè. 

Au III. Que l’on convenoit que le 
contradfc en queftion étoic res inter alias 
acla 3 & que c etoit juftement par cette 
raifbn , que les habitans n'y avoientau- 
(Cun interêt,& encore moins celui de dé- 
fendre les droits d'un tiers,* & qu’aînfî' 
ne les confiderant que pra tertiisob, ref. 

• 1 6 peüiAin 
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PE ï A pe^um correlativum inter Aîagîftratum 
^E^HEr^ ^ fubdîtos y on leur oppolbic cette ex- 
SE. ception avec juftice , vobis non competït 
actio. . 

On répond aux quatre ou Coheritiers 
de Buleck. 

RépcMi- Au I. Qiie ce qu’ils alleguoient de 
xalf^ns prétendue ignorance ne s’accordoit 
des Co- ablblument pas avec ce que des habitans 
}ieri- foutenoientjlàvoir : Que lesCoheritiers» 
confcientia conviai, avoient découvert 
les véritables drconftances de cette af- 
feire : Que cette prétendue ignorance 
n’étoit pas croyable,lesCoheritiers ayant 
eu ce contraét entre leurs mains, & 
l’ayant pofë 8. ans après, favoir en 1 5 84. 
pour fondement d’un accommodement 
pofterieur , en conformité duquel eux & 
tous leurs delcendans avoient reconnu 
/ans interruption , la Supériorité Terri- 
toriale des Princes de Helle , à quoi ni 
hijurïa tempormn , ni d’autres nécellîtez 
' alleguécs,n’auroicnt pu les obliger, tous 
les troubles étant finis alors dans l’Em- 
pire par la pacification de Pafiàu j de- 
îbrte qu’ils auroient fort bien pu atten- 
dre quelle leroit l’iflùë du procès de- 
vant la Chambre de Juftice, leur ayant 
été accordé gratuitement deux ans en-, 
tiers pour délibérer fiir une Convention 
amiable. 

' • ■ Au 
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Au 1 1. Que dans les privilèges allé- 
guez & dans leur confirmation on fous- 
entendoit tacite & exprejfe les claulès fi 
praces veritate nïtantur & faivojure ter- 
tii , en vertu defquelles les expreffions 
(uppofees 5 tanquam falfa & prohata nar~ 
rata , ne pouvoient avoir aucun efïèt au 
préjudice de la Jurifcliétion Territoriale 
de la Mailbn de Heflè j d'autant plus 
que tous ces privilèges accordez & à 
accorder étoient annuliez par le chap. 
1 3. de la Bulle d'On, (a).&c n’avoient 
jamais forti leur cfFety^eKcepté ceux de 
la coheredité , & de la Jurildiétion de 
Bulèck : Que les Lettres proteétoriales 
de l'Empereur Qiarles V. a voient été éga- 
lement obtenues per falfa narrata , & 
quod probe notandum , dans un tems où 
l'oa n'auroit pas fait grande difficulté 
d'exterminer , le Landgrave Philippe le 
Magnanime avec tous fes droits & Re- 
gales , s'il avoit été pôlfible ; mais ce 
Prince ayant été rétabli per omn'a & m 
eninibus par la Pacification de Pafïàu , & 
ces Lettres proteétoriales étant devenues 
par-là inutiles , les Empereurs fîiivans 
ne leur av oient pas pû donner plus de 
force par leur confirmation , qu'elles 
n'en avoient eu d'elles-mêmes. 

J Au 

(a,') Dans les Pieuves, tKKKK.] 

êc 173. 
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Au lU, Qu’il y avoic plufieurs fortes 
de Fiefs dans l'Empire , entr’autres 
quelques-uns donc l’Empereur donnoit 
l’invefliture delà jurifdidtion vel faltem 
una fpecîe, fans préjudicier à la fuperio- 
ricé territoriale ou à la propriété *, ce 
qui fubfiftoit fort bien enfemble à plu- 
neurs égards , & pouvoir être prouvé 
par plufieurs exemples. Or l’immédia- 
teté de la juriflidlion de Bufeck étant 
de la même nature,- elle poavoit fort 
bien f[xbCii\ei\di^erfis refpeù'bus avec la 
fuperioricé tenitçriàle de la Maifbn de 
Hellè & avec fa refpedtive propriété. 

On répliqué en même tems à la No- 
blelTe de Franconie : 

I. Que ce que la Noblefïè de Franco- 
nie allégué de l’étendue de fes limites’, 
étoit feulement fondé in impetrantium 
nulUtenus probatls , nec probandis , nar- 
-ratîs, &que fi on vouloir- l’examiner 
fànS préjugé, on en trouveroii* facile- 
ment l’abmrdité. Mais fuppofé que ce 
fût la vérité , on ne pourroit y com- 
prendre que la j^oblefiè immédiate qui 
y demeuroit, mais nullement les autres 
habitans qui s’y trouvoient fous la ju- 
rifdiétion des Eleéteurs , ou de quel- 
ques autres Etats de l’Empire. Mais laifl 
Ions tout ceci , & fiippofbas que nous 

avons feulement à faire à la Noblefïè 

... <, .... ... , , 
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de VVetteravié, qui ne comprend que 
le château de Friedberg & Gelnhaufen 
luivant la lettre des Aétes d'interven- 
tion' &c de légitimation de leur Procu- 
reur , avec la lèule ville de Friedberg j 
celle-ci n’avoit pas reconnu dans le 
fiecle precedent , ni même vers le mi- 
lieu & à la fin de celui-ci , qu'elle eût 
changé d'état (ans aucun accroilîèment : 
& NB. qu'elle étoit reliée avec lès onze 
petits Villages parmi là NoblelFe immé- 
diate au-delà de 500. & même julqu'à 
400. ans. 

Quoique la Noblelïe de Franconie 
ait tâché de gagner les aâus pojfefforlos 
par la Convocation des Coheritiers à 
leurs Allèmblées , & par leur infertion 
dans les matricules, pendant que le 
Prince territorial avoit été en guerre 
& hors de lès Etats , elle n'en pouvoir 
neanmoins tirer aucun avantage , puis- 
que cela rendoit fa prétendue pollèfi- 
lion viciculè : Que l'on ne trouvoic' 
non-plus dans aucun Hiftorien , que 
ceux de Bulèck-& de Trohe ayent’ ja-i 
mais été dans la matricule de la No- 
blcllè de Franconie i mais que l'ontrou- 
voit au contraire ces familles entre la 
Noblelîè de Heflè dans plufieurs Hillo- 
riens approuvez, dans les Archives, 
dans les Regillres des Mailbns de Vil- 
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Te la les , & enfin partout dans lâi Heflè. 
D^EHEr On répond aux rai (bns generales: 

SE. * A la I. Que les marques des limites 
Repon- failbient rien à l'affaire j puifquc 
ies aux chaque Particulier croit en droit de met- 
Raifons trg Jej bomcs ou des poteaux autour 
de fbn fond & de la jurilHidtionj & 
qu'il étoit notoire que les limites de plu- 
fieurs Di firi(5f s, quoiqu'ils apparrinflent 
inconteftablement à certains Baillia- 
' gcs de la haute Principauté de Helïè, 
avoient pourtant leurs bornes particu- 
lières de pierres , pour le diftinguer des 
autres Bailliages. 

A la II. C^u’il étoit vrai que c'étoit 
la véritable queliion , (i toute U P'^allée 
de Hii -eck^ e'toit un Fief de V Empire i 
Que par cette railbn on ne pourroirpas 
en faire la balè d'aucune preuve; mais 
que les Lettres d'inveftiture alléguées 
ne fe prouvoient ablblument pas, & 
que les anciennes ne parloient que de 
la jurilHiétion de Bufeck , ce que la 
Mailbnde HelTè n'avoit jamais conrcfté: 
Qii'il étoit pourtant necdlaire de les 
produire dans toutes les dilbutes fur les 
Fiefs , puilque tous les différends , dé- 
, cillons & autres aétes qui en étoient re- 
lliltez enfuite , vel explîcationîs gratiâ , 
yel per errorem , vel per fub- & obreptio- 
nem , dévoient être interprétez & ren- 
, voyez 
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voyez ad cynofuram ^rhn& mveliitur a, 
d'autant que les iiiveftitures pofterieures 
les avoient limitez i« verhh : ce que nous 
enpojfedons NB. de droit , ou fans préju- 
dice des droits d'un chacun. Et fi 011 vou- 
loir même leur accorder , que toute la 
vallée de Bulcck eft un Fief de l'Em- 
pire , & qu'elle eft venue à Hefiè per 
tranfaflionem , on n'auroit pourtant pas 
encore prouvé, que ces tranfadions 
/ans le confentement de l'Empereur 
n'étoient pas permi/ès , lor/que le Sei- 
gneur féodal n'en recevroit aucun pré- 
judice ; quoique confenfus prafumptus & 
tacitus fuftiroic en pareil cas , après l'é- 
coulement de quelque tems , ex cujus 
dluturnJtate on le préfumoit toujours 
/elon le droit. 

A la III. Que l'on ne comprenoit pas 
pourquoi la Mailbn de Hellc ne pour- 
roit pas expofèr en la .faveur la prefi- 
cription contre les fubterfuges des Co- 
heritiers , étant comiu ex Rec. hnp. de 
anno 1548, & infiniment 0 Pac's Wefl- 
phalica , qu'elle étoit même valable 
contre l’Empereur & contre l’Empire : 
Qiie l’on ne pouvoir pas dire non-plus , 
que t'tulus & bona fides ne manquo ent 
à la Mailbn de Hefiè , ayant pardevant 
elle les inveftiuires principales à prima 
conjlltu tlanc Landgravlatus jufqu'à pré- 
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De ia {eut, & l’açcord fait Pannée i y 76. 

Les Habicans de la vallée de Bulèck 
SE. & les autres interelîèz objederenc ad 
Rcpon. ^xceptlontm fort de la Maifon de Heflè: 
fes aux Que Pimmédiateté ayant été au tems 
dcHeü'l pade & encore à préfent objectum ’Utii 
& tranfactioms y & concernant un Mem- 
bre confiderable de la Nobldlè immé- 
. diate , elle n’appartenoit pas en premiè- 
re inftance aux Cours particulières de 
Juftice, mais ad fumma Itnperïî judicïa, 
fuivant Recejf. Imper, de anno 1 549. §. 
quelques autres , ècc. & des Ordonnan- 
ces de la Chambre Impériale Part. IL 
T~ t. 20. où on trouvcroit encore §. yy. 
Que ces fortes d'aéHons non feulement 
-appartenoienr ■ en première inftance au ' 
Procureur General de ^ PEmpire , mais 
auffi à ceux qui ne veulent pas être pri- 
vez de leurs Privilèges immédiats. 

Repli- On répond aux raifbns de Hefle dans 
RiiîbTs’' l’aftaire principale. 
deHeffe. A la I. QiPil feroit difficile de prou- • 
ver que la Vallée de Bufèck avoir ap- 
partenu à Heflè à prima confiitutlone 
, Landgraviatüs , les Lettres d’inveftiture 
expédiées au Landgrave Louis l’an 1 1 27. 
ne faifant pas la moindre mention de 
cette Vallée : Qu’il étoit aufli notoire 
que les Coheritiers de la vallée de Bu- 
leck avoient fait çntr’eux des paâres & 

des 
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des ftacuts avant l'année 1 3 yy. fans le de ia 
conlencement de Helîè, & en venu de '^ss. 
leur iramédiatcté , & qu’il paroilïbic se. 
fuffilàmment par les Lettres d’invelH- 
ture de l’Empereur Lou;s de l’année 
1 300. qu’ils avoient été d^ji appeliez 
alors Coheritiers : Que l’Empereur Fré- 
déric leur avoir encore accordé l’an 1478. 
des privilèges confiderables , & en- 
tr’autres Jus fortalhiorum ; ce qui n’é- 
toit accordé à aucun Sujet, ôc que 
l’Empereur avoit défendu en. même 
tems à un chacun , & fpecialement au 
Landgrave de Helîè , (bus peine de 50. 
marcs d’or , de les troubler en aucune 
maniéré; ce que l’Empereur Madmilien 
avoir confirmé enfuite , (ans aucune 
oppofition de la part de Heflè. 

A là II. Qu’il n’étoit fsis vrai que 
la v'allée de Bu(èck fut tout-à-faic en- 
vironnée du territoire de Helîè , n’en 
étant limicrofe que d’un côté, & de l’au- 
tre à la VVettcravie; & leurs limites 
étant feparées de celles de Helîè par des 
poteaux , qui portoient d’un côté les ar- 
mes de HelTe , & de l’autre celles de 
Bulèck: Que cette (eparation paroilîbit 
encore plus clairement par les ceremo- 
nies qu’on obfervoit lorlqu’on fe livroit 
réciproquement les criminels , & par 
l’Aigle Impériale que l’on voyoit dans 
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les Enfeigiies des milices deBufeck , 3c 
fur les tours de leurs Eglifes. 

A la 111. Que les Lettres d'invefti- 
ture & le Renverfal alléguez ne di- 
foient pas , que toute la vallée de Bu- 
fèck relevoit de Helïè , mais feule- 
ment le château du vieux Bufèck & 
une partie du Trohe : Que ce droit 
féodal de HelTè, ne comprenant ab- 
folument pas le droit territorial , ne 
s^étendoit abfolument non-plus ad 
omnem .Jur'i jdldionem clvUemi quoique 
HelTè voulut s'arroger tous les deux: 
Que les Lettres de concelïion de l'Em- 
pereur Wencejlas auroient été fîiper- 
fluës , fl les Landgraves avoient déjà eu 
le droit d'heredité avant ce tems-lài 
mais que l'on avoir commencé alors à 
rechercher cette hérédité : Que le ter- 
me de jurifdiétion dont on s'étoit 'fer- 
vi en general dans toutes les Lettres 
d’inveftiture desCoheritiers,devoit s'en- 
tendre, félon le ftile de ce tems-là, de 
toutes les Regales &Droits Seigneriaux; 
n’étant pas encore extraordinaire, & 
particulièrement en VVeteravie , que 
l'on (bufentendît par. le même terme 
de jurildiétion, des Seigneuries entiè- 
res &c immédiates ; ce qui paroiiïbit 
particulièrement à l'égara de la vallée 
deBufeck par plufieurs documens. 
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A la IV. Qu'on nepouvoit pas prou- 
ver^que les Coîicntic rs eulîenf feulement 
commencé l'an i J47. à fè louftvaire de 
la fupenonté de Helfe * le contraire étant 
fuflSlammejit prouvé par les raifons pré- 
cédentes ; Que les Coheritiers avoient 
été de tout tems comptez entre les mem- 
bres déjà Noblelîè de Wetteravie, & 
que le contenu de l’accord de l'année 
1576. ne pouvoir rien prouver de plus; 
cum ïnflrumentum ment'omm fac'ens de 
alioy non faâat fidem abfcjue productione 
relati , maxime contra tenlum. 

A la V. Que l’accord de l'année i $76, 
ne pbuvoit porter aucun préjudice aux 
habirsnsj ni aux Coheritiers prélèns, 
ni à la NoblelTè de Franconie 3 étant 
cert in que les Vallaux de l'Empire ne 
pouvoient caufer de préjudice à leur 
Seigneur féodal , ni détériorer un Fief 
de l'Empire par des impofitions plus for- 
tes fur les Sujets , ni diminuer les. droits 
des Coheritiers prélèns , &: dont ils 
étoient en polïèlïion à primo acquWente ; 
& enfin qu'ils pouvoient encore moins 
préjudicier à la Nobleljè de Franconie 
in jure colle^andl : Qii'il paroifïbit en- 
core clairement 3 que les Landgraves 
eux-mêmes n'avoient pas eu grande 
opinion de la validité de ce contrat} 
l'ayant caché au Procureur de l’Empe- 
reur; 
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114 Les Interets Presens 
reur j n'ayant pas exigé l'hommage hé- 
réditaire des habitans en conformité da 
même accord ; ayant toujours reçu l’in- 
veftiture des Coheritiers à la Cour Im- 
périale; & n'ayant aufli fait aucune 
mention de ce contrat dans leur repon- 
fe au Relcritde l'Empereur Ferdinand II. 
mais ayant au contraire toujours fait 
femblant que cette affaire étoit encore 
pendante devant la Chambre Impériale 
de Spire. 

A la VI. Que les Aéfes alléguez de 
la fuperiorité avoient été 'llegit'm' , d'f- 
conmul & contrad'à't y dont une partie 
n'éroit pas réelle, & l'autre avoir été 
admife par la crainte & par l'impuif- 
fànce des Coheritiers , fans que cela put 
préjudicier à l'Empereur : & une autre 
partie ne pouvoir abfblument pas prou- 
ver la fuperiorité territoriale , les Cohe- 
ritiers n'y ayant pas concouru ni com- 
me Officiers du Landgrave , ni comme 
Vaflàux par report à leurs Fiefs dans 
le Pays de Hefle; & fi l'on vouloir mê- 
me accorder à Heflè la prétendue pres- 
cription , elle r.'auroit pourtant pas lieu 
^contre l’Empereur ni contre l'Empire : 
Que la Maifon de Hefîè ne pouvoir non- 
plus fe couvrir du confentement de 
l'Empereur tac'tum , ftve exprejfum > 
s’étant toujours rapporté à ce que cette 

affaire 
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affaire étoit litirpcndame devant la 
Chambre Irrperiale , & ayant fupprimé 
ledit accord ; au lieu que les Coheritiers, 
d'heritiers à heritiers , avoient reconnu 
la vallée de Bufeck comme un Fief de 
l'Empire , & avoient reçu la confirma- 
tion de leurs Lettres protedtoriales qui 
contredifoient expreflement cette fupe- 
riorité territoriale de Hefïè. 

A la VIL Que tout ce qui s'étoit 
pafle à la Paix de Weftphalie au fujet 
du partage des Pays , & ce que l'on 
y avoit ratifié , s'y étoit fait Imis pré- 
judice de Sa Majefté Impériale & d'un 
tiers. 

. On répond aux objeétions de Heflfè , 
& premièrement à ce oui a été allégué 
contre les raifons desHabitans: 

I. Que l'on ne pouvoir pas prouver 
que les Habitans avoient eu une con- 
noilTànce certaine de cette tranfaétion , 
d'autant qu'on les avoit toujours mé- 
nagez par rapport au ferment d'hom- 
mage, logement de troupes, &c. Src. 
excepté quelquefois qu'ils en avoient 
reçu précairement jufques à ce que les 
habitans de ce tems-là fufïènt morts , 
leurs fucceffèurs ont donné dans le pan- 
neau fans le favoir , puifqu’ils pou- 
voienr certifier fous ferment, qu'ils 
n'ont jamais eu connoillàncedece con- 
trat , 
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trat , Ôc étant certain que les actions 
de leurs Ancêtr s leur pouvoient d au- ^ 
tant moins préjudicier , qu’il étoit con- 
nu qucConfeJJio fubjdtlon'isindebhè fa£ta 
puis non pr^judket. 

Au II. Que leur fituation n’étoic pas 
jfèulement tout-à-fait changée par ladi- 
te tranfaéHon , ayant été . immédiate- 
ment fujets à l’Empire aullî-bien que 
les Coheritiers ; mais qu’elle étoit aufll 
détériorée , étant à préfent chargée de 
doubles impofitions & qu’au lieu qu’ils 
avoient toujouts été exempts des* Con- 
tributions en tems de Paix , on les en 
chargoit à prélènt continuellement. 

Au III. Que c’étoit aux Chambres 
Impériales à décider fi les Sujets n’é- 
toient pas intéreflèz ,lorfque leur Jurifi- 
diélion étoit fupprimée à potentiori , & 
qu’ils étoient obligez par-là de recevoir 
des fiiperieurs rarione fuper'orum & />/» 
fer’ortm jttr'um : Et fi en tel cas les Su- 
jets ne pouvoient pas porter leurs plain- 
tes à un Juge compétent i ce qu’ils 
croyoient , quant à eux, être permis & 
légitime , d’autant plus que les Sujets 
étoient toujours chargez d’un fardeau 
plus pefant par cette augmentation de 
fiiperieurs. A quoi on feroit , dans lecas 
préfent , une attention d’autant plus fe- 
rieufè, & in favorem fubditorum , que la 

Noblefiè 
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Noblefïè immédiace de Francoiiie y écoic 
intervenue. ~ 

On réplique aux objedlions deHclTe 
contre les raifons des Quatre, ou Cohé- 
ritiers; 

Au I. Qu il n inipliquoitaucunecon- 
tradiction , que les Coheritiers , c'eft-à- 
dire ceux d aprelènt , n'euflent eu aucii- 
cune connoilTancede la tranfacTrion en 
queltion , & que pourtant confaentla 
vieil , ils eulîent découvert les véritables 
circonftances de toute cette affaire. En 
ayant ete premièrement éclaircis par les 
propofitions faites aux habitans , Sc 
ayant vu enfuite par le contrat fait avec 
kurs Anc-itres , qu'il ne s'accordoit ab- 
folument pas avec leur jfoi 6c hommage 
irnmédiate, ils avoient été lans doute 
obligez de s'en expliquer librement : 
Que cependant onnepouvoit pas prou- 
ver que les Coheritiers eulîènt recon- 
iiu, depuis ce tems, la ruperiorité ter- 
' f/toriale de Heffe , étant notoire que 
1 un des Coheriuers , nommé Senant , 
avoit été privé de la Coheredité , parce 
quil avoit fait hommage à la Maifon 
^de Hefle, contre les Lettres d'Invelli- 
ture de l'Empereur. 

' ^ ^ «e pouvoit pas con- 

Ederer les Lettres d'Inveftiture de l'Em- 
pereur comme fub-& obreptices, la Mai- 
Tme Xir. K fon 
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DE lA fon de Hdïè n^ayant pas pû priver l Em- 
JiIA^soN pgfguf PEmpire de leurs droits .* 
»E hes. ^ Coheritiers s'étant déjà trouvez en 

poflèlïion de cette immediateté , on ne 
pourroit pas dire qu'ils l'ont première- 
ment mendié de l’Empereur Charles V’, 
lorfque le Landgrave, étoit en prifon. 

Au 111. Que l’on Gonvenoit qu'unMem- 
bre.de l'Empire peut être medUtus 
immedlatus ratione alïorutn bonoritmi mais 
qu'il ne s'agilloit pas ici de cela^ la 
queftion étant fi les Quatre. ou Coheri- 
tiers ratione un'vs ejujdemqùe rei, c'eft- 
à-dire de la Vallée de Bufeck, pou voient 
être médiats & immédiats ; ce que l'ôn 
ne poetrroit pas affirmer fans contradic- 
tion : Qu'on n'avoirqu'à examiner avec 
attention les Lettres de Révocation du 
Roy Wencefias , & la Sentence de l'Em- 
pereur Sîglfmond , in renijudicatam , on 
y trouverôit : » Que les Coheritiers ne 
«ferôient liez qu'à l'Empereur & à 
>» l'Empire, & NB. à aucun autre, dans 
9 » toutes leurs caufes , & non pas feule- 
■»> ment dans les criminelles.' 

3 . Cou- On réplique aux objections de Heffe 
*** ^'^^ contre les raifbns de la Nobleflè imme- 

de la No- diate de Françonie: 

bieflc Au I. Si la Maifon de Hefiè croyoit 

dhîe* de avoir feulement affaire avec le Château 
Tranco- de Friedbcrg par rappon aux plaintes 
nie. des 
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des intervenar» , & à leur légitimation 
pour cét effet, elle’fe'trorapoit fort-j 
quoique le plein-pouvoir écoit datte- à 
Friedberg /«>fi , où‘fe troüvoient 
les Archives de la Nohlelfe,- leur Chan- 
cellerie leurs Officiers de Jufticci 
& où le'Bifegrave étok ordinairement 
élu Prévôt de la Noblefïè : Que cepen- 
dant la ibulcrîption portoit; '-Pr/vùt^ 
Confeilleh & DâégueK. -de la, M'hlêfe 
irnm/diate de la moyenne Franconie ;-Qu^il 
étoit au refle connu , que cette Noble/* 
■fè immédiate de Fràncdiiie comprenoit 
•la Wetteravic , le Ringau , Hùhds- 
Rùgge , Wefterwàld ; & le tenritoire 
de Scibach , & que |a Wetteravie s'é* 
■tendôit jufqu'à l'Abbaye de Fulde & à 
la Heflè , & de-là jufqu a Allchaffen- 
iîourg Sc ie Speflàrc vers Gelnhaufen.^ 
Au II. Que les Quatre ou Coheritiers 
de la V allée deBufeck avoient été comp- 
tez de tout rems entre les Membres de 
la Noblelïè de la moienne Franconie t 
Qi’il étoit vrai que les ‘Familles de Bu* 
lèck Sc de Trohe pofïèdoient des Tert- 
res dans la 'Heflè , & qü'On pouvoir les 
confklérer à éet égard comme des Vafl 
ïâuxi mais quant à la Vallée, elles d'a- 
voient toujours rc^ëde l*Em pire com- 
me un Fief immédiat au-delà de quatre 
cent ans, tems auquel les Princes ni les 

K Z Etats 
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2 ZO Les Interets Presens 
Etats de l'Empire\ne joiiilïbiçnt pas du 
jus csllettandl , & de lever les taxes de 
l’Empire : Que les Coheritiers avoient 
été compris dans les taxes ordinaires 
depuis l’an 1 541. jufqu’à 1 544. lorfqu’il 
avoir été permis Nobiiîtati Suec.& j Fr an- 
conU y & d’avoir leur propre CaiC- 

fe & leur Receveur : Que quelques-uns 
de cette Famille avoient même compa- 
ru l’an 1546. à la Diète all'emblée à 
Mayence , les Landgraves y étant pre- 

fens. ^ 

On réplique aux objections de Hep 
le contre les railbns générales des Inte- 
rellèz: 

Au I. Qu’il étoit vrai que les marques 
particulières des limites ne faifoient 
rien à l’affaire : Qu’il falloir pourtant 
confidérer ici , que les bornes en quef- 
tion portoient d’un côté les armes de 
HelTe & de l’autre celles de Bufcck , ce 
qui prou voit fiiffilamment la feparation 
des territoires refpeClifs. 

Au IL Qu’il feroit fuperflu d’alléguer 
ici de nouveau , que fuivant le ftile 
d’alors , on avoir toujours entendu par 
le mot de JurlfdicFon , tous les droits 
& toutes les JurifdiClions fupérieures, 
& même des Seigneuries immédiates j 
mais qu’il étoit notoire , que les terres 
-immédiates de l’Empire ne pouvoient 

être 
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être alUénées (bus quelque prétexte que 
ce fut , fans le conlentement de l'Empi- 
re. Et la tranlàélion en queftion, ne 
pouvant être confîdérée que.pr<? aliéna^ 
tïoHefeud' , il s enfui voit naturellement , 
que le confentement du Seigneur di- 
reét & des Agnats y avoir été crès-né- 
celïàire. 

Au III. Que l'on n'examineroit pas 
pour le prélènt , 11 la prelcription pou- 
voir avoir lieu dans les circonftances 
alléguées ; la Mailbn de Hellè , ayant 
caché cette tranfaétion depuis tant d'an- 
nées , & les Coheritiers ayant reçu des 
Empereurs l'Inveftiture de la Vallée de 
Buleck de fuccellèurs en luccelïèurs , & 
leursLettres proteétoriales ayant été tou- 
jours confirmées, cette prelcription ne 
pouvoir pas préjudicier à l'Empereur ÔC 
a l'Empire. 

Cette dilpute fut plaidée de part & 
d'autre devant le Confeil Aulique de 
l’Empereur jufqu’à l'an 1706. mais de 
maniéré que la Maifon de Helïè refulà 
toujours de s'engager ad caufam ipfam , 
s'en tenant ad exceptîones decl'matortas , 
& protcftant que tout ce que l'on al- 
léguoit in meritis caufe y étoii fait ad me- 
liorem informationem. Cependant le Con- 
lèil Aulique , rejeàis exception bus de- 
clinatoriisy prononça le 1 3, de Décembre 

K 3 de 
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de la même année cette. Sentence défi^^ 
Fiitive: »» Les Cohéritiers dé la Vallée 
» de Bufeck n^ayant jamais etf le- poa- 
** voir de s'engaget. dàns aucune tran- 
V fàélion au lu jet des. Fiefs immédiats 
>* mentionnez, lé çorii(entementlî»é-J ' 
*• cial de LEmpcreur,'& au grai^ pré-J 
*» judice des (Uoits & de la JurilHidiori 
» de l’Empereur & 'de BEmpire , il étoit 
»• ordonné pour cet effet , que ledit ac- . 
» cord de l'année 1 576. fèroit Calfé 
»» & annuité , & les Coheritiei'S con-' 

*> damnez à une amende de 5. roarcs 
» d’or, pour avoir celé ledit accord , Sc 
to pour s'y être conformez ; Que les 
«Coheritiers joüiroient palfiblemenc 
» des Privilèges qui leur avoient été ac- 
« cordez par les Lettres d’Inveftiture & 

« par celles de Confirmation, & qui leur 
*» appartenoient de plein droit ; ce qui- 
« auroit auffi lieu pour la NoblefTè im- - 
» médiate comme partie intervenante : ; 
» Qu’il étoit en même tems défendu aux 
» Se^neurs Landgraves & à leurs he- 
»» ritiçrs,d’y apporter aucun obftacle fous - 
» peine de y* marcs d'or; mais de laif. 

« fer jbiiir.paifiblemênt tous & un cha-' 
w ain , de leurs, droits , &c, &c. 

Le Landgrave de fôn côté rechercha 
tous les moyens pofïîbles pour accom- 
îmoder cette affaire à i'àmiable. Il fit 

faire 
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faire pour cet eifet à la Cour Impériale 
plufieurs remontrances par fon Envoyé 
(4) , de en même tems il demanda au 
Conlèil Aulique de l’Empire une pro- 
longation du terme ordonné ad inters- 
ponendum alïquod jemedium ; mais il ne 
•put rien obtenir. Les Coheritiers &les 
Labitans de leur autorité privée en firent 
l’exécution immédiatement après la Sen- 
tence prononcée , & le Confeil Aulique 
publia encore un Mandement Imperia! « 
& nomma les Eleâ:eurs de Mayence & 
Palatin , exécuteurs de la Sentence. Ce 
qui obligea laMaifôn de Helïè de s’ad- 
dreflèr a.d Comhïa {b ), , & d,ç s’y plain- 
dre des procédures du Çonfèil Aulique 
de l’Empire à (bn égard. Il y fit pté- 
/êntér un Mémoire en des termes très- 
forts,& par lequel il Ce plaignit: •» Qu’on 
U n’avoit jamais entendu dite qu’un 
M Tribunal de l’Empire eut commis tant 
H de nullitez criantes ôc tant d’injuftices 
» évidentes : Que ce n etoit donc pas 
P iàns railbn que le Landgrave de Hefi« 
» le n’avpit pas balancé, àcaulè de ces 
M injuftes procédures , à bazarder lès 
»» droits manifeftes , plutôt d’elperer une. 

K 4 »*re» 

(<*) Bueher Cabinets Sechfien Eingang. 

(t) Eleff. Jur. Pubt. T. L f. ü. StÀats~C«ntt,elej 
T. XJJl. p, 27 J. 
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« revifion & à une réforme convenable 
»» de cette Sentence s'il avoit recours à 
»» la voye ordinaire des (upplications au- 
M près ie Confèil Aulique de l'Empire , 
w en y faifànt déduire toutes ces nulli- 
w tez & ces iniquitez: Qu'ainfi ia Mai- 
** fon de Heflè ne voyant pas d'autre 
•* moyen de rentrer dans Tes droits lé- 
M gitimes , s'adreiTè à l' Aflèmblée des 
M Etats de l'Empire ; & quoiqu'on ne 
» l'embarralTat pas ordinairement d'af- 
» faites qui regardoient l'adminiftration 
»» de la Juftice, cependant la Jurifdic- 
»* tion fuperéminente de la Diète étoit 
w obligée d'y pourvoir dans un cas aufïî 
»> extraordinaire, & auquel de certaines 
»> circonftances donnoientlieu,&c. &c. 
w C'eftpourquoi le Landgrave le con- 
w fioit entièrement dans l’équité de la 
M Diète de l'Empire , qu’il lui plairoit 
»> de remédier à cette affaire par une 
w Conclulion générale , afin que le pro^ 
*> cès & l'exécution fut évoquée du 
M Confeil Aulique de l'Empire , la Sen- 
M tence déclarée nulle & fupprimée avec 
»* reftitution des dommages , frais & 
*» intérêts ; & enfin , que toute l'affaire 
»> fut renvoyée ad competens ydujire^a- 
N rum Judiclum , ou qu’elle fût réfor- 
»> mée par d'autres moyens , & que tout 
** fut remis dans Ton premier état. Le 

Land- 
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Landgrave fit en même tems ^préfèn- 
ter une Dédudion ou fpecies faki, par 
laquelle il fut prouvé diftindement & 
par des railbns très-fortes , que Pon ne 

Î )ouvoit pas refiilèr aux Etats lezez de 
'Empire recurfum ad Comitïaj lorlque 
leur affaire avoir été examinée dans un 
Tribunal de l'Empire ou pardevant le 
Confèil Aulique de l'Empire, (r) Cette 
Dédudion ou fpecies faüï où l'on traite 
de plufîeures matières in caujis exemp- 
tionim ^ privilégia fori ^ & d’autres, eft 
très-remarquable , mais elle ne fut point 
agréable à fa Cour Impériale j c'eft pour- 
quoi leConfêil Aulique ne la fit pas cou- 
cher dans les Ades , comme étant con- 
traire aux droits & au refped dû à l'Em- 
pereur & aux Conftitutions de l’Empi- 
re, fè réfèrvant un refïèntiment parti- 
culier contre ceux qui l’avoient drefîee, 
(il) Tout cela n'empêcha pas que le Col- 
lège des Princes en 1708. (e) ôc les deux 
premiers Collèges de l'Empire en 1709* 
ne priflèntune refolution (/) favorable 
au Landgrave , où il fut dit : « Que les 
» griefs &le péticoire de Heflè-Darml^ 

K 5 »* tadt 

Ele!f. Jur. Publ. T, I. p. f tf. 

(d') L’Extrait du Protocole > ibid. tfj. 

(#) Ibid. p. «4. (}r SrMrt-C*ntx.elty Tvnt XUJ» 
fêg. 178. 

(/) Jur, P»bl, r. h 
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« tadt étant fondez fut les Conftitutions 
w de l’Empire, on ne pourroit pas refu- 
*» 1èr de les leconder : à qu’elle fin l’Em- 
»» pereur lèroit très-humblement fapplié 
» par un relultat , de vouloir gracieu- 
M lèment ordonner que le pafle fiit lup- 
*• primé, '& le tout remis dans Ibn pre- 
w mier état , & que par conlequent la 
» Mailôn de HelTè fut lailïee dans la 
*• polïèlïion de lès Régales & de lès droits 
»► dans la Vallée de Bulèck , dont elle 
» avoir joiii depuis tant d’années , & qui 
» lui avoient été confirmez par la paix 
*» de Weftphalie : Que les Eteraandeurs 
*» 6c les autres Intérelîèz dans cette af- 
>* foire fuflènt renvoyez aux Jurifdic- 
tf rions ordcmnées par les Conftitutions 
»*de l’Empire, ou toute cette affaire* 
>* lè rapportoît naturellement , ôc que 
»> toutes les Commiflîons & les autres 
«•Ordonnances celïèroient jufiju’à fo 
»décifioi> finale de cette affaire : Qu’on 
» eff^roit en même tems très-hnmble» 
» ment, que Sa Sacrée Majcfté Inr^- 
j* riale donneroit les ordres néceflài- 
res au Conlèîî Aulique , afin qu’il 
J* prît loin pour l’avenir que la Juftice 
» fut adminiftrée aux Etats de l’Empire 
» félon les Conftitutions confirmées par 
»» Tes Empereurs , & fonspréiiidicieraux 
«•droits & aux bénéfices demies Etats,, 

6c 
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** & encr’autres inpun&o prm^ injlantÏA 
»» cr Aufiregarum. Cependanr le Colle- 
ge des Villes Impériales s'étant (èpa- 
ré contre toute attente des deux princi- 
paux Collèges de l'Empire , le contenta 
de conclure dans cette affaire ; » Qji'on 
*» la recommanderoit à fa Majefté Im- 
M perialeen des termes convenables, 6c 
*• qu'on la fupplieroit très-humblement 
w de vouloir mettre ordre félon là haute 
M équité , en laquelle on avoit toujours 
»» pris une confiance entière & très- fou- 
»> mife , que les Conftitutions de l'Em- 
M pire ne fuflènt pas négligées au pré- 
w judice des Eleéfceurs , des Princes & 
>j des autres Etats : Que les griefs por- 
tez devant les Tribunaux de l'Empi- 
»» re fufîènt ju gez fuivant lefdites ConC- 
M tirutions ; & enfin , que l'on rendît 
** Juftice au Landgrave, conformément 
w au droit .& à l'équité. « 

Les deux principaux Collèges ne fo- 
rent pas contens de cette vote : quel- 
ques-uns tâchèrent d’en découvrir la 
raifbn (t) » car tout l’Empire fait que 
les Villes Impériales ont obtenu Voîum 
deciÇivum par la paix de Weftphalie :ainfî 
il fèroit très-préjudiciable aux Princes 
de l’Empire, qu’on fè fèrvît de ce Vo-- 

K ^ ma 

c./. S4U 
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^um decijivum ; de maniéré que dans les 
cas qui concernoient les griefs des Etats, 
la Cour Impériale pût prétendre qu'une 
telle Conclulîon ne feroit pas un reful- 
tat de l'Empire; enibrte qu’elle s'appro- 
prieroit la décifion des griefs, qu'on 
avoir lieu d'attendre de la Diète de l'Em- 

{ )ire , ou que cela foumiroit au moins 
'occafion à l'Empereur de tirer en lon- 
gueur ces fortes d'affaires. Mais on 
trouve tout le contraire dans une autre 
piece , dans laquelle quelques Princes 
de l’Empire s'expliquent de la maniéré 
fuivante au fujet de cette conduite du 
College des Villes , en prenant une con- 
clufîon particulière dans un refultatdes 
trois Collèges. » Que premièrement on 
»» n'avoit pas intention de contefter le 
»* Fbtum decijivum au Collège des Vil- 
»» les , ou de les obliger à fè confonner 
M toujours aux principaux Collèges ; 
M mais qu'on fe plaignoit qu’il s’ètoic 
»» fèrvi de fès droits dans cette affaire* 
« contre toute équité: Qu'il ne s'agif- 
» (bit pas ici demmtïs caufe ipftus ; mais* 
«que l'on y traitoit des plaintes qui^ 
1» avoieiit été faites contre le Con- 
» feil Aulique de l'Empire : Que Içs a£ta 
MCom'tlaiia faifbient voir, que la mê- . 
« me chofè étant déjà arrivée, on avoit 
« pofîtivement adreUe à l’Empereur les 

» cou- 
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M conclufions de l'Empire; mais que la 
w Probaùo folemnts & Judicialis tanquam 
»* in foro content tofo , n'y avoir été jamais 
»» demandée • Que l’on s'étoit contenté 
*» au contraire , que la vérité des griefs 
M eût été prouvée par des copies authen- 
»* tiques des Documens : Que le Collé- 
»> ge des Villes ne pourroit jamais prou- 
*• ver un autre modum agendi & proban~ 
w di in Comitiis, & qu'une autre metho- 
»> de n'étoit ni nécef^ire ni praticable , 
» puilqu'on n'avoit à faire aux Diètes 
w qu’avec l'Empereur (êul : Que l'on n'y 
»* traitoit pas avec leConlèil Aulique de 
M l'Empire lïtîgium forenfe , & que par 
•* conféquent il n'étoit pas beloin d’y 
w former un procès ordinaire de preu- 
** ves : Que la méthode légale , dont on 
w s'étoit toujours fèrvi juiqu'à prélènt, 
»> avoit été également obfervée dans l'af- 
faire de Heflè-Darmltadt , & que tous 
M les griefs contre le Conleil Aulique de 
M l'Empire avoient été vérifiez par des 
M Documens authentiques:Que fi leCol- 
M lége des Villes y avoit trouvé quelques 
M défauts , il étoit de leur devoir d'en 
avertir modeftement les deux princi- 
»* paux, Collèges , qui n'auroient pas re- 
t> fuie de les entendre & d'entrer en con- 
w férence fiir les railbns réciproques : . 
M Que c'étoit proprement le but des Re 
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De tA „ & Corrélations , & ce qui ièroic abfb* 
'* lument (uperflu , s’il fuififoic d^entrer 
” .d'abord en difpute : Qu'il ne s'agilïbit 
” pas ici ièulement des intérêts parti- 
” culiersdu Landgrave de Heflè-Darml^ 
tadt : Qu'il importoit en mêmes teras 
à tous les EleiLeurs, Princes & Mem-r 
*» bres de l'Empire , que le redrelîèment 
» des griefs des Etats ne fut pas rendu 
»» plus difficile par l'introduérion d'une 
»» nouvelle méthode de fournir des preu- 
*> ves : Que cependant l'on ne pouvoir 
*» confidérer leurs procédures dans cet- 
t» te occafion , que comme un moyen 
M d'ouvrir en effet la porte à cette nou- 
w veauté , & donner lieu à ce qu'à l'a- 
« venir perfonne ne pût plus être aidé 
M dans fes griefs , ou du moins que les 
» aétes de la Diète en reçufïènt un tel 
»> échec, qu'ils ne fèroient plus confide- 
« rez que comme nuda recommendatlo pro 
n jufihla 5 au lieu qu'ils ont toujours été 
» l'appui des Conftitutions de l'Empire , 
» 8c des droits qui appartiennent aux 
w Eledeurs , Princes , 8c autres Mem- 
M bres de l'Empire; ce qui fèroit le vrai 
M moyen de renvoyer toujours l'examen 
»> & la conclufion ad partent graventem t 
» Qu'au Igfte l'injuftice de ce procédé 
toparoiffoit d'autant plus clairement, 

M que le conclu[um Imperity fi pofitif qu'il 

»»put 
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w pût être , ne portoit ]Qm 3 isprÆjudictum 
» irreparabile ; mais qu'il empêchoit (èu- 
»» lement la trop grande diligence des 
» executions contre celui qui le croioic 
»» lezé : Et que pour le refte fà Majefté 
w Impériale confervoit toujours l'auto- 
»> rité & le pouvoir de demander au 
M Confèil Aulique de l'Empire, raifbn 
V de les procédures, &c. &c. Cependant 
il eft aile de comprendre, que le Land- 
grave ftit peu foulage dans ces circonl- 
tances ; & c'eft pour cette railbn que s'é- 
tant addrelïe au Vicariat pendant le der- 
nier interrègne, il obtint de l'Eleéleur 
Palatin un Décret provifîonnel en datte 
du ^o. Juin 17 II. (b) adrelTeàla Val- 
lée de Bulèck & à la Noblefîè interve- 
nante J par lequel il leur fut ordonné , 
» de fè comporter envers le Landgra- 
»> ve , comme ils avoient fait ante mo- 
•» tant lltem , &c. &c. & de s'abftenîr 
*» de leur éôté de toutes voyes de fait, 
» &c. &c. Et comme les nouveaux Em- 
pereurs ont toujours coutume de con- 
firmer les Aétes des Vicaires , cela a été 
caulê que l'Empereur OiarlesVf. a éta- 
bli en lyiL. les Eledleurs de Mayence 
& Palatin Commilïàires dans cette af- 

fairc> 

{ /!» ) Il eft dans Lanî^ , R. A. Part. Sfts. C«mt^ 
2J1~ foui SUti»-Stitht~Sùttr-Sch»fft. p. ito. 
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^^aire , & l*a fait notifier aux Landgra- 
ves (/). 



CAPITRE III. 

Des droits & prétentions de la Maifon 
de Brunfwik-Luneboiirg. 

\ 

§• I • 

Prétentions de la Ma'fon de Brunfvvïk^ 
Lunehourg fur tout ce qui a autrefois 
appartenu au Duc Henri le Lion. 

H Enrl le Lion , Duc de Saxe & de 
Bavière , dont tous les Princes de 
Brunfwik-Lunebourg font delcendus 
en droite ligne , écoit de fon tems le plus 

puif^ 

( » ) Comme cette affaire à fait beaucoup de 
bruit , & que pour le fond du Recours à la Dicte 
elle eft importante , on a publié divers écrits cu- 
rieux, entr’autres Schriben a» einen guten Frennir 
den in dem Ober-Fttrff-enthum Hejfen gelegtn diJiriU- 
Landes , das Bufiker-Thal genannr y betreffendy de «n- 
«0 1708. qu'on trouve dans Staats-Cantz.elej Tom. 
XllI . p. 214. Grundliche antwort auf das onlangHin 
druck^gelfommene Sthreihen an einen guten Freund'% 

(^c. 1708. 4. Suceenata fl-atvss taufa reprajintatio die 
Buficker Eingejiffene betrreffend , ^c. Sraats-Cantx.e- 
T. XIII . p. 280. Eleff. J. P. in 8 . T. 1 . p. 90. & '' 
Grundliche Vorftellung die Bufeciter-TbalSacbe betref- 
fend in EleS. J, P. Tom. 1. f. 9ÿo, 
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puillànt de tous les Princes : fon auto- de ia ’ 
rite s^étant étendue depuis leDanemarck 
julquà la Sicile , félon le rapport d’Of- vviBck- 
toh de Fr'feneen puilqu'il polîedoit la lune- 
Bavière , & tous les pays qui y appar- 
tenoient, la Styrie, Carinthie , laCar- 
niole & le Tirol ; Les Duchez de Lune- 
bourg , de Saxe , d’Angrie, de VVeft- 
phalie: Les Comrez de Quemfurt , Holf- 
tein , Stormarie, Magdebourg, le Du- 
ché de Northeim , la Comté de Stade , 
le pays d'Eichsfeld , &c. &c. & en Ita- 
lie , la Lombardie, la Tolcane& le pays 
d'Efte. ( a ) Cette grande puifïance de 
Henr'i le L'on parut trop formidable aux 
autres Princes , & s'étant encore ren- 
du odieux par lès hauteurs , & par plu- 
fieurs infultes qu'il fit à ces Princes , 
ils firent cnforte auprès de l'Empereur 
Frédéric I. qu'il fut accule du aime de 
Leze-Majefté , &enfuite mis l'an 1 180. 
au Ban de l’Empire ( /> ) ; ce qui fournit 
l’occafion à chacun , d'obtenir de Tes 
terres dévolues à l'Empire ce qui lui 

con- 



(*) Giovanni G$rm, Princ. L. 6. e. i. f>, 1 1 , &.Xi. 
(b) Les Aftes ne font pas d’accord fur la veri* 
table cauft du Ban. Voyez Otton de S. Blaife c. 2 j. 
Albert de Stade ad ann. 1177. Mutius L. 18. Chron. 
Germ.p. 155. Aventin. L. 5 . annal. Boj. p. 514. Pfef- 
finger ad Vitriar. L. 1 . 1, 16. §. 11. p. jji, in 
et Leone, ' 
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De tA coiivenoit le mieux. Bernard fils 

l'Ours , Electeur de Brandebourg 
wïcit- & Comte d'Alcanie , obtint le Duché de 
MouKc Saxe & la dignité Eiedorale. (c) La 
Bavière Fut reftituée à lès premiers Sei- 
gneurs les Comtes de Scheuren & de 
VVittellpach : (d)& la Styrie, la Ca- 
rinthie , la Carniole & le Tirol furent 
confierez à des Seigneurs particuliers. 
(e) Les villes de Ratilbonne (f) 8c 
d'Egra ( g ) obtinrent les droits ^el'im- 
jnédiateté de l'Empire : TArchcvêque 
de Cologne obtint la plus grande par-f 
tie de l'Angrie & de la VVelfiphalie , 
quoique les Evêques de Munfter , de 
Münden , d’Ofiiabrug ^ de Paterbom 
en euflènr une bonne portion. La Hol- 
face 8c les autres endroits fituez au-de- 
làde PElbe lè délivrèrent des devoirs 
féodaux dont il éçoient liez à la Saxe a 
& lè rendirent Etats immédiats de l’Em- 
pire. Les Ducs Rogillas & Cafimir de 

Pome- 

Cc ) Voyez les prétentions d’Anhalt fiix l’Elec- 
torat de Saxe , c.i-< 1 eflas p- 25 

^ d ) Aventin. L. 6 . in fine & ï.. Otton de S. 
Blaife c. 23 . 24. Cufpian. in Fri 4 *r. L ^.326. Cianz. 
É/i. VaneUl, e. 12. 

( e) Aventin d. L. 6 . Megis i» Annnl. Catint. L. 
7. e. $8. 

(/ ) Lehman, in Chron- Sf>ir L. 4. e. 4.^. 2 85 . 

Aventin d. /. Ecibld. i« T/'r/ÀKr. jprx^.vae. 



Digitized by Google 




DÏS Puiss. DE l*Europe. Ch. III. 23; 
Pomeranie fuivirent leur exemple. Les de 
villes de Labec,Brunfwick, Gollar & 
autres profitèrent aulîi de cette occafion, wic k- 
& recouvrèrent leur liberté. Enfin d'au- litne. 
rres Princes profitèrent de ces depouil- 
les lêlon leur convenance ( ib). 

'Henri le -L'on , après s'être défendu 
rong-iceoiS; , ftic à la fin obligé de cedér ' 
à toutes ces forces , & de le retirer au- - 
près de fbn beau-peite le Roi d'Angle- ■ ■ 

terre, qui ayant intercédé pour lui au- . 
près de l'Eijipereur , obtint là réconci- 
liation J mais oji ne lui reftitua de tous ; 
(ès pays que la Comté de Lunebourg' ^ • • 
&de Bmnfwikl/ ) , qu'il a.tranfport? 
à les heritiers » mais le Duc Henri lè . 

Lion ayant été rétabli par l'Empereur 
pl enarlè » la Mai Ipn de ; Brunfvy ik croit 
avoir encore un droit & 'de jujfes pré- -i' "' 
tentions lùr ces p'àys énleVez'à* l'un de 
lès ancêtr'^s , & elle s’en eft expliquée' 
a'Ièz intelligiblement dans l’alfàire dje 
Saxe-La wènbourg , polant^ovir baze 
de fes autres railbns fa polïeiîioi\ an- 
cienne.' ' §. 'i,; 

{h) Hier. Henning. Thtatr. Gtneal. 7 *. ji P. z. 

1 17. & Henr. Biuuing. Chron, Bmnfuvicl P. p. 117.' ' . 

où ils ont décrit en vers l’un Latins , l’autre Al- 
. Jemands les pavs dont chacun s’eft emparé. Spener 
in Svllog. Geneal. p, 4*4, . 

( i ) Arnold. Abbas in Chron. Snlv. L. }.e. la» 

Cnnz. e. 44. 4J1. Spener. d.L 
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L a Maifon de Brunfwik prérend , 
que lelDuché de Saxe-La wenb '^urg 
ayant été autrefois (bus la domination 
des Efclavons/& particulièrement fous 
celle des Obotrittes , le Duc Henr le 
Von Bavoit gagné jure belli , après la 
défaite de Pr'h’ftas & de Wence(las ; & 
que par conféquent il en avoir fait fon 
bien propre (a) , comme la v'ius gran- 
de partie de la Saxe avoit été dans ce 
tems-lÈl. 

Et quoiqu’il eût été privé à Wurtz- 
bourg l’an 1 1 8o. de Tes Ducliez féo- 
daux de Bavière , de Weftphalie & d’An- 
grie , dont l’un avoit été conféré à la 
famille de Vittelfpach , & l’autre par- 
tie avoit été partagée entre Cologne & 
Anhalt : ilétoit pourtant certain , qu’on 
ne lui avoit pas enlevé , ( comme on 
n’avoit pas eu le droit de le faire) (es 
terres propres & fes biens allodiaux, 
entre lelquels étoient les Provinces de 

Saxe: 



(a) Pfeffinpr en apclle aux ‘Annales & anx 
preuves de l'Hiftoiie r. a. f>. 71. nW VitrUr. 
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Saxe ; ce qui paroilloit clairement par de ia 
le diplôme Impérial du Ban , n'y ayant 
été fait aucune mention du pays de vvick- 
Sixej mais feulement des Duchcz de lune- 
B >iere , d'Angrie & VVeftphalie ,pa- 
mi lefquels les pays de Saxe n'ont ja- 
mais été comptez. Que nonobflant cela 
d’Anhalt ayant été excité par' 
fô j frere le Margrave Albert de Bran- 
debourg , avoir attaqué à force ouver- 
te les pays Saxons & Efclavons du Duc 
H-nri i & en avoir conquis une par- 
tie , y ayant fait bâtir le Château de 
Lawei ibourg à la place du Château dé- 
moli d'Ertenebourg ou Altenbourg : ce 
que le Duc Henri lui avoir pourtant en- 
levé en 1189. & l'avoir lailïé en mou- ^ 
rant i'an 1195. à fes heritiers; mais 
étant furvenu quelques troubles entre 
Otton fils du Duc Henri &c Philippe de 
Suabe pour la Couronne Impériale , le 
Comte Adolphe de Holftein attaqua ces 
pays l'an 1 100. & Canut Roi de Da- 
nemarck ayant été appellé au fecours 
du pays , il défit le Comte & le prit pri- 
fbnnier ; mais Lawenbourg tira très- 
peu d'avantage, le Roi s'étant appro- 
prié le pays , fous prétexte , que le Com- 
te le lui avoir cédé pour fa rançon. Le 
Roi deDanemarck le céda en izzy. au 
Comte Henri de Schwerin pour ia Li- 
berté 
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Mais^.Îe Comte Mbert d'Orlamunde, 

Bruns- & celui-ci le tran/porta à Alber: d’An- 
vvick- hait pour leslèrviccs qu'il lui avoir ren- 
boürg. contre le Roi de Danemarck j mais 
tous ces Contradbants & ces Cellionai- 
res alléguez , n'ayant jamais eu aucun 
droit légitimé à ce Duché, il eft confiant 
que le Duc Otton de Brunfuvik^ en étoit 
toujours refté le véritable proprietaire 
& le Seigneur dire<5t , & qu'il l'avoit 
paifiblement tranfpoité à les deux fils 
Albert & Jean 3 quoique ceux-ci n'eut> 
pas été en état , à caulè des troubles 
pendant l'interregne , de reconquérir 
ces pay^ enlevez; mais après l'interre- 
gne le Duc Otton le Severe ayant com- 
mencé à faire la guerre aux Ducs AU 
hrt II /. & Eric de Saxe , Ion fils com- 
banr contre les Saxon avec tant de va- 
leur & de fiiccès , qu'il le rendit enfin 
maître de tout le pays; & quoique quel- 
ques Auteurs de notre tems Ibutiennent , 
que le Duc Guillaume avoir été obligé 
, parune tranlaélion de rellituer les pays 
conquis aux Ducs de Saxe : ce qu'ils 
avancent trouve peu de croyance , d'au- 
tant qu*il eft prouvé d'ailleurs , que le 
Duc Guillaume ayant époule la fille du 
Duc Ebric ^ ils étoient convenus l'an 
1 369, à cette occafion : Que la Mailbn 
de Lawenbourgrefteroit dans la pailî- 
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fible poiïefîîon des pays conteftez tant de ia 
qu'elle auroit des hoirs mâles, &qu'a- Mais.de 
pres leur extinction ils retourneroient vv.r.k- 
aux Ducs de Brunfwik ; & l'on prétend, lune- 
qu'en conformité de cet accord , le pays 
de Lawenbourg n'avoit pas feulement 
prêté éventuellement foi & hommage 
l’an 1374 à la Maifbn de Brunfwik j 
mais que les deux Mai Ions avoient en- 
core fait entr'elles l'an 1389. une con- 
vention de Confraternité héréditaire, 
dont l'original fè trouve encore dans 
les Archives de Lunebourg. (^) 

La Ligne mafeuline de Lawenbourg 
étant enfin éteinte l'an 1689. plufîeurs 
prétendirent à cette fuccefïîon 5 & l'E- 
îeéteur de Saxe entr'autres en ayant fait 
prendre polîèfîîon dans les formes , le ' 

Duc de Lunebourg-Zell y envoya des 
Troupes comme Direéteurdu Cercle de 
la Balîè-Saxe : & fous prétexte que ce fë- 
queftere étoit necefïàire pour conferver la 
tranquillité dans ledit Cercle. Mais en- 
Jfiiiteil changea tous ces Titres de pof- 
/èffion, & s’appropria à foi-même ce 
pays. (<r) 

Le 



( & ) Au rapport de l’Auteur de J^rtx.tn BerUhts 
■vtn den Succe/ficni Rechte des Furftl. Haufis Brauu- 
fihweig - Luneburg in die Saxen-LaMvenhurgifihen 
Jjsrtde. dans Lunig, Eurep. Fot.Ctrecht. P. z.p. 172. 
( s ) ImhofF. i» Nor. Pnt. L> 4. t. 10. j. 13. 
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Le Duc de Lunebourg-Zell allégua 
les railbn fuivantes pour Ibutenir cette 
poflellîon. 

I . Que cette Province avoir été autre- 
fois un bien allodial de Henri le Lion y 
qu'il avoir gagné par les armes : Qii'il 
ne l'avoir poinr perdu , ni par la décla- 
ration Impériale du Ban , ni aux Diètes 
de Wurtzbourg & de Gelnhaufèn j mais 
qu'il l'avoir roûjours confervé comme 
un alleu. 

I I . Qu'il étoir vrai , q\x Albert /. Duc 
de Saxe , fils de Bernard , l'avoir reçu 
par une rranfàétion du Roi de Dane- 
marck à caufè de l'argenr qu'il avoir 
avancé, & des Troupes auxiliaires qu'il 
avoir envoyées au Roi pendant ces rrou- 
bles ; mais cette aliénation n’étant fon- 
dée que fur des voyes de fait , ce pays 
devoir naturellement être réuni à la Mai- 
fbn de Brunfwick. 

III. Que le Duc Er'c de Saxe-La- 
wenbouig& Guillaume Duc deBrunf- 
wik , avoient fait entr'eux un paltum 
recadenfa ou deréurfion, qui ayant été 
confirmé l’an 1 574. par l’hommage éven- 
tuel , avoir été à la fin mis hors de tou- 
te conteftation l’an, 1389. par îine nou- 
velle 

(i) Europ, TJeroU. f, J. p. 465 . 415 . 

Ctrm. Priut, L, r. 3. $. p. 
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Yclle convendon mutUA fuccejionls , qui de 1 a 
devoir à préfènt ibitir Ton effet après m^ais.de 
l’extindtioii de la famille de Saxe-La- yv,Vk- 
wenbourg. l^ne- 

La Maifbn d'Anhalt y répond, (e) bourg. 

Au L & II. Que la perfcripdon dé- objcc- 
truifoic cette réunion & la confratemi- 
té alléguée , les Ducs de Saxç-Lawen- 
bourg étant reftez tant de fiecles dans 
une tranquille poflèlTîon defdiis pays > 
fans que la Maifon de Brunfwik-Lune- 
bourg y eût formé la moindre préten- 
tion. * 

Au III. Que tout ce qui avoir été f^ic 
par leurs oncles , foit pades de réver- 
îion ou de confraternité héréditaire , 
étoit invalide , ôc ne pouvoir leur por- 
ter préjudice en aucune maniéré, n^ayanc 
pas eu le pouvoir de faire de telles Con- 
ventions au préjudice & au défavanta- 
ge de leurs coufîns , &. toutes ces Con- 
ventions n'ayant été confirmées d'au- 
cun Empereur. 

La Maifon de Brunfwik-Luneboùrg 
y répliqué, (f) 

Au I. & II. Que la prefcription n'é- Rcpïi- 

toit qocï fîc 

Br'unf- 

( f ) Dans un écrit intitulé Ànderimarrige Han- ^ 
(tlung in der Lavvenburgifchen SucceJJions Sache des . 

Haufes Anhalt 1690 . 

(f ) Eranckenbcrg Europ. Herold. d. l. 

.Tome Xir, L 
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* • * ' 

De la toit en aucune maniéré contraire a la 

Mais. DE • les’ Prmcipautcz de 1 Empire 

wick-" n’étant abfolument pas fujetes au Droit 
tuNE- Civil, ni aux fatalitez de la prelcrip- 
BouRft. ^ ^ rapporté au droit 

commun: Que leur droit avoir ete (uf- 
fîlammcnt établi par les Conventions 
de l’an i ^69. & par l’établilTement de 
la confraternité héréditaire de l’ai'nee 
- 1 3%. ce qui devoir avoir fbn effet l’an 
1689. après la mort du dernier Duc. 

' Au HT. Qu’il n’étoir pas encore dé- 
cidé, fl les Princes d’Anhalt étoient de 
véritables agnats des Ducs de Saxe- 
Lawenbourg j mais que fuppofë qu’il 
fut vrai , ils n’av oient pourtant aucun 
droit àlaConfeodation, encore moins 
fuivant les droits de Saxe , furtout de 
Saxe-Lawenbourg : Qu’ils avoient donc 
' tort de le ^plaindre que les paéles de 
reverfîon avoient été faits à leur pré- 
judice ; Que fuivant la fituation des 
affaires de ce tems , il n’avoit pas été 
neceflaire que les Empereurs confirmai^' 
fènt ces Conventions. 

Suite & Pour ce qui regarde la fuite de cette 
Etat ' affaire , on a déjà dit plus haut , où il 
prefens. ^ traité des prétentions d’Anhalc 
fiir Saxe-Lawenbourg , que la Maifbn 
de Brunfwik-Lunebourg eft reftée juf- 
qu’à préfènt en pofîèflîon , & qu’elle a 

. ' acquis 
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acquis la prétention de PEledeur de 
Saxe. 

§. 3. 

Prétentions de la Maîfon de Brunfvvi}^ 
furie Pays de Hadeln, 

L e pays de Hadeln fîtué près de PEl- 
be appartint en partie à la ville de 
Hambourg , & en partie aux Ducs de 
Brème & de Saxe-Lawenbourg ; mais 
la Maifbn de ces derniers étant éteinte, 
il fè prélèntaplufieursprétendans à cet- 
te fuccelTîon , entre lefquels la Maifbn 
de Brunfwick-Luneboutg allégua plu- 
fieurs titres. Premièrement elle prétend 
le pays de Hadeln parles mêmes raifbns , 
qu’elle prétend toute la fucceflion de 
Saxe-Lawenbourg proprioyôc donc 
il a été traité dans le§. précèdent : Qu’el- 
le avoir encore obtenu jura fejfa de la 
Maifbn Eledoralc de Saxe : Et enfin 
que la Maifbn de Hanovre étoic en- 
trée par la cefTion du Duché de Brème 
dans les droits que le Roi de Suède , 
comme Dde de Brême , y avoir pré- 
tendu autrefois. Toutes ces raifbns fè 
rapportent principalement à ceci. 

I. Que tout le pays de Hadeln avoit 
appartenu autrefois au Duché de Brê- 
me , qui a été cédé à la Couronne de 

L Z Suède 
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Suède par la paix de Weftphalie , & ap- 
parrenoit à préfent à la Mailbii de Ha- 
novre. 

II. Que 1* Archevêque Albertus Ma- 
gnus avoir acheté ce pays à’Anès j lera- 
me de l'Empereur henr'i HJ. pour la 
fbmme de i8. marcs d’or pelant , & 
l'avoir incorporé à l'Archevêché. 

III. Que les Ducs de Saxe le lui en- 
levèrent après ce rems contre tout droit 
& par des voyes de Fait. 

Et quoique l'on y cppolè. 

I. <^ie l'Archevêché de Brême n'a- 
voit été cédé à la Couronne de Sucde 
que dans la htuation où il s'étoit trouvé 
temporepaàSi &:non pas avec toutes lès 
anciennes prétentions. 

IL Qu'on ne pou^oit prouver l'a- 
chat prétendu , 

III. AulTi peu qu'on lèroit en état de 
prouver les ipjuftes violences des Ducs 
de Saxe. 

Que cependant les termes exprès du 
Traité de Weftphalie rrarquoient poli- 
tivementjque l'Archevêché de Brême lè- 
loit cédé à la Couronne de Suede avec 
toutes [es prétentions & [es droits; ôc Fi l'a- 
chat allégué ne pouvoir pas être vérifié 
par des preuves & par des documens 
luffiFans, cedéFaut lèroit llifiilarhment 
réparé par tous les autres titres allé- 
guez 
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guez i cependant la Maifbn de Bmnf- de la 
wick-Lunebourg ne put en obtenir la 
polîèlEon , parceque la Maifon d'An- wiçk- 
halt , les agnats du dernier Duc de Saxe- 
Lawenbourg , & plulieurs autres y for- ' 

merent des prétentions : c'eftpourquoi 
'l'Empereur fit lèqueftrer le pays de Ha- 
deln , & l'affaire fe trouve encore dans 
la meme fituation. 

§. 4. 

"Prétentions de U Alalfon de Brunfvvkk^ 
Lunebourg fur la Comté de Stade. 

L 'Emiperevir Charlemagne ayant don- 
né cette Comté à l'Evêché de Brê- 
me , & celle-ci n’étant pas en état de 
la défendre contre les incurfions des Da- 
nois & des Normans , elle fut enfuite 
conférée par les Empereurs aux Ducs de 
Saxe , & reçut avec la Ditmartie , du 
tems de l'Empereur Henri l'Oïfeleur , un 
Comte particulier nommé Henri leGras^ 
mais pendant le Régné de l'Empereur 
Henri /K elle retourna à l'Evêché de 
Brême , Udo Marchio Salîfquellenfis en 
ayant été inverti. Celui-ci étant mort, 
l'Evêché s'appropria la Comté ; mais 
Hartwic,apparammentdefcendantd'U- 
don^ & devenu Evêque de Brême, en 
• L 3 prit 
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r r 1 A prit polTèflîon au nom de coure fa famiU 
MAis.Di Mais comme les Dicmarfes écoient 
vVck turbulens , ayant toujours maltrai- 

TüKE- té leurs Comtes julî^u’à malîàcrer Hart- 
houRc. ^Rudolfe^tc & fils, & à jetterla 
Comceflèépoufe àt Rudolf e ^ dans la ri- 
vière , après lui avoir coupé le nez & 
les oreilles , Ton frere j comme le plus 
proche heritier , eut peur de le mettre 
en polïèllion de ce pays ; c^eftpourquoi 
il reftitua la Ditmartie à PEvêché de Brê- 
me , & conferva lèulement Stade. 

Mais Henri le Lion , Duc de Saxe & 
de Bavière n'en étant pas content , il 
prit pofleffion de Stade , comme d’un 
Fief vacant. Après la mort de Henri le 
Lion , les trois fils adminiftrerent au 
commencement en commun tous les 
pays que leur pere avoit conférvez , 
nonobllant le Ban de l'Empire j mais ils 
les partagèrent enfuite entr'eux l'an 
1 203. & Henri eut Brême, Stade & Zell : 
Otton , Brunlwick , & Guillaume , Lu- . 
nebourg. Mais comme la Comté de>' 
Stade avoit été enlevée à l'Archevêché 
de Brême par l'Empereur Lothaire 8 c' 
par Henri le Lion , Ibn fils la légua à 
, cet Evêché qui s'en mit en polïèllion. Les 
freres d’Henri n'en furent pas contens , 
& Otton l'enfant , neveu de Henri , ré- 
clama la Comté de Stade. S'étant ac-* 

com- 
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commode Pan i z 5(3. avec l'Archevêque de la 
Cerhard//. il lui céda Stade, &enre- Wais.de 
çut en échangé , en Fief, quelques en- wick- 
droits dans l'Archevêché de Breme. Et lune- . 
quoique depuis ce tems , la Comté de 
Stade fût toujours reliée à l'Archevêché 
de Brême , on prétend pourtant que 
l'on a Ibuvent renouvellé les anciennes 
prétentions , julqu'à ce qu'elle fut à la 
fincedéepar la paix de Wellphalie à la 
Couronne de Suede. L'an 1 676. la Mai- 
fôn de Lunebourg le laifit de Stade ; mais 
elle fut obligée l'an 1 679. par la paix de 
Nimegue ,de larellituer. ( a ) Mais dans 
ces derniers tems , le Roi de la Grande- 
Bretagne, comme Eleéleur de Hano- 
vre , ayant acquis cette Comté & tout le 
Duché de Brême tîtulo onerofo du Roi de 
Danemarck ,qui s'en étoit rendu maître 
par le droit des armes , jl a été confirmé 
dans cette polîèiïîon par la paix avec la 
Suede ( ^ ). 



( • ) Art. III. /iparitt. Pdc. Noviomag. Inter Regm 
Stteci* & Princ. Brunfv-v. 

) Voyez les preuves Tom. VU. [ CCC ]. Art. 
111. f. 17 s fmv. 
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■ §• 5 * 

Prétentions de Brunfwick^ fur la Comté 
de Peine dans l’Èvéché 
d^Hildesbeint. 

L a Comté de Peine eft fltuée entre 
les Rivières delaLeine, de l'Al- 
ler & de l'Ocker. Elle a appartenu au- 
trefois à Hajl'val.’. ydom un Diplô- 
me de l'Empereur Henri IL {a) fait 
mention , & a eu alors /es propres 
Comtes J qui étoient en même tems 
chargez par les Empereurs Saxons du 
gouvernement des pays de WolfFen- 
buttel de de Lichtenberg j (b) mais 
lorfqu'ils furent dépo/Tedez par les 
Marggraves Saxons, qui ré/îderenr à 
Brunfwick, ils en confèrverent pour- 
tant les Titres de Seigneurs de’ Wolf- 
fenbuttel. Ludolpbe le jeune Comte de 
Peine s'étant révolté contre Plenri le 
Lion , en épou/ant le parti de l'Empe- 
reur, le Duc Henri lui enleva cette 
Comtéj {c) mais il la lui rendit peu 

de 



(*) Schateni’ Annal. Paderborn, L. 5. f>. 405.. 

(b) An rapport de Lezner. 

(c) Chron. Stettrbur^> dajis Leibnitz , Tom, I. 



Digitized by Google 




DES Puiss. DE l'Europe. Cb. III. 149 | 

de tems après. Le Comte Burchard fils de ik 
de Ludoijf hiiVa. quatre fils , dont le ca- 
det Gtindelin , rcfta en polïèlEon de wick- 
toute la Comté par la mort de les lu^e- 
trois freres i mais s’étant accoutumé » 

fuivant l’ufage de ce tems-là , à faire !i 

la petite guerre, (d) &c h. incommoder j 

tous les voyageurs par les vols & par 
les rapines; Albert Duc de Brunfwick, 

Sc Jean Evêque d’Hildesheim en con- 
çurent tant d’indignation , qu’ils l’al^ 
fiegerent l’an 1260. dans Idn Château ^ 
de Peine , & le forcèrent de demander 
une Conférence à l’Evêque Jean : ce 
qui lui ayant été accordé d’un conlen- 
tement unanime , le Comte Gundelm 
offrit toute fa Comté libre & allodiale 
en Fief à l’Evêché de Hildesheim ( e ) 
à condition que l’Evêque porteroit le 
Duc Allen à le retirer , & à faire la 
paix : Qu’il fourniroit au Comte Ibu 
entretien tant qu’il vivroit , & qu’il 
payeroit toutes les dettes dont la Com- 
té étoic chargée. Pour obtenir ce bon 
morceau , l’Evêque Jean employa toute 
fon éloquence auprès le Duc Albert j 
mais celui-ci ayant découvert toute l’in- 

L s trigue, 

' < 

(d) Ibid. Ad dnn. xz’j9. 

(f) chron. IUliL-sh. dans Leibnitz» T. i p- 
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El* trigue, fe préparoit pour un nouveau 
l'iége, lorfque PEvêque vint à mourir. 
v/icK- Alors le Chapitre changea de batterie. 



Lune- poftuk pour PEvêque Otton , frere 
«ouRo. yilberty à condition que la 

Comté de Peine feroit cedéeà perpétui- 
té à l’Evêché. Le Duc étant charmé de 



voir remplir le fiége Epifcopal par (bn 
frere, balança neanmoins quelque tems 
à l’acheter Ci cher à lès dépens ; cepen- 
dant il convint , que ladite Comté Ic- 
roit annexée à l’Evêché pendant que 
Ion frere vivroit (/), & qu’il ocaipe- 
roit ce fiége. Mais le Duc Æbert étant 
mort avant (bn frere Otton ^ 1 Evêché 
profita de cette occafiqn , & s’appropria 
lout-à-fait la Comté de Peine , & de- 
puis ce tems il en eft refté en poHèf- 
Îîon jufqu’à prefènt; maisla Mailbn de' 
Brunfwick y oppofa les raifbns fui- 
vantes (g). 

Raifons L Qtie les Comtes de Peine avoienr 
dcBrunf- été autrefois des Miniftres des anciens 
tvick. de Saxe, (b) ôc que leurs tenes 

étoient échues à leurs Seigneurs après 

l’ex- 



(/) Cianz Mcfrop. L. 8. c. 15. f. 246. ChrotC 
Htldesb. dans Paulin j». 96. Chron. Bothonis ad anru 
1260. dans Leibnitz» T. 111 . Rer. Brmifwic./». 366. 

Diffèrt Singul. de Jure Augufiijf. & Augura 
JDoritHi Srwi/vvic. i» Cornu. Pemettf. à Dn. Goëbelk). 
(il) Au rapj^oit du CocÜQuateui de Helmoud. 
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l'extindtioa de leur famille lèlon la 
coutume de ce tems. 

IL Mais que les Comtes avoient déjà 
perdu leurs terres dès leur vivant; le 
Comte Gund’Hhi dernier de cette famil- 
le, ayant été Valïal du Duc de Brunf» 
■wick , & ayant encouru Ibn indigna- 
tion par les vols , rapines & exaétions 
qu'il avoit commifes dans tout le pays. 

III. Et fuppofë qu'il fût vrai que la 
Comté de Peine n'eût eu alors aucune 
connexion avec la Mailbn de Brunf- 
wick , & qu'elle eût été efFeétivement, 
comme on prétend , un franc-alleu ou 
un Fief immédiat de l'Empire, il étoic 
pourtant certain par les hiftoires de ce 
lems-là , qu'on avoit reconnu alors 
dans tout l'Empire pro legithno modo 
acquirendi , la guerre faite aux voifijis 
pour caule de leurs pillages & exac- 
tions , lorfqu'on les avoit fournis. 
Ces titres ayant été appeliez alors Jus 
helli , dont tous les Princes d'Allema- 
gne avoient été alors en polTèlïîon. 

IV. Que l'an iiyo. le Roi GutlUu- 
7tf€ avoit conféré au Duc Albert l'Ex- 
peélative fur ladite Comté féodale de 
Peine , dont on pourroit trouver les 
lettres d'inveftiture dans les Ouvrages 
du Profedèur Gobeln ( î ). 

h 6 V. 

(«) In titatA Dijftrtétiane z s» 
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V. Que particuHerement le Comte 
n'avoicpas eu le pouvoir d'a- 
liéner cette Comté à PEvêché de Hil- 
desheim au préjudice de cette Expecta- 
tive ; & l’ayant fait de Ton chef, le 
Roi Guillaume l’avoit déclaré à la Diè- 



te mentionnée Prïmipium Impeni dic- 
tante fententiâ , relaps de la Comté à 
cauie de cette félonie , & de fa négli- 
gence à prendre l’inveftiture de ce 
Prince , & que la Comté avoit été 
alors adjugée au Duc Alberto Cette 
Convention ayant été faite entre le 
Comte Gundelîn & Jean Evêque d'Hil- 
dcsheim à l'infçu & au préjudice de la 
Mailbn de Brunlwick , l’Expeélativc 
de cette Maifon avoit forti Ion effet. 



VI. Que la Maifon de Brunfwick 
confèrveroit enfin fès droits par la Con- 
vention même avec l’Evêque de Hil- 
desheim;)^ y ayant été réglé expreffé- 
ment , que la Comté de Peine retou r- 
ncroit à Brunfwick; après la mort de 
l’Evêque Otton , & que l’Evêché n’y 
prétendoit pas alors. Et quoique le 
Droit Canon décidât que les biens F^- 
clefiafliques ne pouvoient pas être alié- 
nez fans le confèntement des Capitulai- 
rÇS j il n’étoit pas queftion ici d’une 
aliénation , le Chapitre y ayant fufii-i^ 
iamment confenti. 




LX- 
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L'Evêché de Heildeshéim allégué au 
contraire : 

I. Que Buchard de WolfFenbuttel 3 
du confèncemeut de (es fils Ecbert & 
Herman, avoit déjà cédé, comme un 
Fief, fa portion , qui étoit la moitié de 
la Comté , à Jean Evêque deHiidesheim 
l’an iij8. le tout ayant été contraébé 
par écrit (kj • 

IL Et quoique l'Expeébative accor- 
dée par le Roi Guillaume fut véritable- 
ment antérieure à cette concelîîon ; ce- 

f * 

pendant ce Roi n'ayant été élu que par 
quelques Evêques & par quelques Com- 
tes , de par confequent (bn éleétion 
n'ayant pas été conforme aux Statuts , 
la MiifimdeBrunfwick ne pouvoit ti- 
rer grand avantage de cette Expeéla- 
tive. 

III. Queni l’Expeélative mentionnée, 
ni la prétendue félonie, n'avoient pu 
préjudicier aux agnats de Com- 

te de Peine , c'eft-à-dire aux Princes 
de Wolfïènbuttel. (/) 

. IV. Et s'il étoit vrai , que les Ducs 
de Brunfwick eufiènt acquis quelque 
droit fur la Comté de Peine par les ti- 
tres 

{hj) Gobefn en rapporte Te Diptome e. l. p. 23* 

(/ ) Suivant le Diplôme' rapporté par Gobel» , 

C.f.p.Zi. 
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tues alléguez, ils l’avoicant perdu de- 
puis Pan I z6o. par une prefcripdon de 
tant d'années. 

V. Que les Ducs étant encore con- 
venus l'an 1511. avec l'Evêché de Hii-, 
deslieim , par l’accommodement de 
Quedlinbourg,que la Comté de Peine 
relteroit à l'Evêché , ces Ducs y avoient 
cédé tous leurs droits , iuppofè qu'ils 
en enflent eu fur cette Comté. 

VI. Que l'Evêque ôc l'Evêché de 
Hildesheim s'écoient e.x:preflément re- 
fèrvez l'an 1645. dans la convention 
d’Hildesheira avec la Mailoh de Bninf- 
wick, que tous les droits de WolfFen- 
buttel fur la Comté de Peine , obtenus 
par le Traité de Quedlinbourg , cefle- 
roient. 

Vil. Que quant au relie , on avoit 
fuffilàmment déduit, que Hildesheim 
avoit acquis la Comté de Peine thulo 
fars onerOjO , l'Evêque J:an ayant payé 
une Ibmme très-confiderable pour le 
Comte Gundethi en conformité de leur 
Convention, la Comté lui ayant été 
par conlèquent engagée pour ces avan- 
ces. 

La Mailbn de Brunfwîck répliqua: 

Au I. Que Burehard de Wolnenbut- 
rel ayant voulu donner à l'Evêché d'Hil- 
desheim la Comté de Peine 3 comnæ 



un 



Digitized by Google 




' DES Puiss. DE l’Europe. C/;.///. ij- y . 

4in Fief immédiat de l’Empire , c’éroit • 
juftement par cette félonie que cette 
branche avoir perdu fcs droits à ladite wick- 
Comté i outre que cette Convention 

J • C r ' f 1* J1 BOVRO» 

n avoïc pu le faire au préjudice de la 
Maifonde Brunfwickj après qu’elle en 
avoir reçu l’Expeétative. 

Au IL Que les témoignages de la 
Chronique d’AuIbourg , Martini Poimi 
uiutorïs 3 Magm Chromci Belgicl ^Johan- 
ft’s Bet'ka , ôc d’autres Auteurs approu- 
vez , rpettoient hors de doute , que le 
Roi Guillaume avoir été élu légitime- 
ment. 

Au III. Que le Droit Saxon pour les 
Fiefs, fur lequel on s’étoit toûjours 
réglé dans tous ces pays , certifioit qu’au- 
cun agnat ne pouvoir prétendre aux 
Succeflions des Fiefs, à moins qu’il 
n’en eût reçu l’inveftiture fimultanée. 

(m) Or qu’il étoit certain que cette in- 
velHture ne pourroit jamais être prou- 
vée , quoiqu’on voulût reconnoître 
chard de WolfFenbuttel & fès Ancêtres 
pour véritables agnats de Gtindel'n , 
ayant entièrement perdu leurs Titres 
fur Peine par leur Concelïion : Et lî 
on leur accordoit même cette invefti- 

ture 

(m) Jurt F<i*d. Sm, €.zi. Alematmus 4* Invtf- 
titurÀ JtmttitAaeîL 
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De 1 a rare fimultanée , il reftoit néanmoins 
brunT^ démontré que Burchard avoir préjudi- 
vvicK- cié à la fucceffion de fès agnats par fa 
Lune- félonie , Sc qu’il avoir forfait fès Fiefs 
BOURG, immédiatement à l’Empire. A quoi on 
avoir feulement remédié depuis quel- 
que rems par les Capitulations des Em- 
pereurs. 

Au IV. Qiie prtufcrJptJo Jurls clvUls 
n’étoit pas valide entre les Princes 
d’Allemagne, qui fè regloient feulement 
par le droit naturel; lelquels ne con- 
noiiloient aucune prefcription. Et fi 
toute cette raifon ne fuffiloit pas , l’E- 
vêché d’Hildesheim ne pouvoir pour- 
tant pas pouflèr cette prétenduë pref- 
cription , puifqu’il lui manquoit i . hom 
fides , comme il apparoifîbit clairement 
par l’hifloire de l’Evêque Jean & du 
Comte G ndelin ; a. Res pr:f.fcr}ptiaie 
ohnoxia , ce qui ne convenoit pas à un 
'* Fief cédé fans le confentement du Seir 
gneur féodal; & 3. tïtulus ad transfe- 
rendum domlmum habilîs , dont il avoir 
été débouté par la Sentence de l’Empe- 
reur & de l’Empire. 

Au V. Qiie l’on étoit feulement con- 
venu par la Canvention de l’année 
ijzi. que la Comté de Peine fèroit 
reftituée à l’fvêché, & que les autres 
Terres refteroient à la Maifbn de Bmnf- 

wickj 
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wick. Mais celle-ci ayant été obligée, 
comme il étoit connu , de reftituer ces 
Terpes à 1’ dvêclié , i-ece dente uno à pucioj 
l'autre n'y eft plus obligé , d'autant plus 
que de pareils Pactes n'étoient pas dé- 
fendus faiuo jure anti jUo , &c qu'un Au- 
teur contemporain ( n ) foiuenoit que 
les Ducs de Biunfwick s'étoient refer- 
vez exprelîément leurs anciens droits 
ôc leurs prétentions j ÔC que la Conven- 
tion de Quedlinbourg devroit être 
plûtôt alléguée en faveur de la Mai- 
fon de Brunfwick, que contre Elle. 

Au VI. Qit'il n'étoit pas ici queftion 
des droits que les D ^ de Brunfwick 
avoient acquis fur la Tjomtç de Peine 
par le contraél de Qiiedlinbourg ; 
niais qu'il s'agiflbit de ceux que l'Ex- 
peélative du Roi Guillaume ^ Sc d'au- 
tres Titres leurs donnoient, le lit con- 
trat 'pouvant fort bien être cafle dlvo 
hoc ‘y 2>c que l'on ne pouvoir pas en- 
tendre toute la Maifbn de Brunfwick- 
Luncbourg par la Branche de VVolffen- 
buttel , dont les prétentions avoient 
été annullées par l'accommodement de 
1643. 

Au VII. Qu'il n'étoit pas encore 
prouvé, combien l'Evêché de Hildes- 

heim 

(») Leibnitz, T i/L rtrHm Brttnfuic, p, z6i. 
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2.58 Les Intirets Presens 
heim avoir payé pour les Comtes de 
Peine-, outre que Emtor reî aLleriA n'a- 
yoit aucun droit d'exiger du véritable 
proprietaire le rembourlèment de Tes 
deniers avancez. 

La Maifon de Brunfwinck n’ayant 
pas encore oublié lès droits fur cette 
Comté 5 & ayant tenté differentes fois 
de s’en mettre en polTeiTion , le Roi 
de la Grande Bretagne l’a fait enfin 
occuper par lès Troupes , il y a quel- 
que tems. 

§. 6 . 

D':fferends de U Maifon de Brunfvvick^ 
Lunebourg avec la Fille de Brunfvvic'^ 
touchant Vimmédiateté. 

T a Ville de Brunfwick eft une des 
_yplus anciennes Villes de la Saxe, 
Tes differens quartiers ayant été bâtis 
de tems en feras par plulieurs de ces 
Princes. Elle profita , à l’exemple de 
plufieurs autres paysj du malheur & 
du ban de Henri le Lion , & tâcha d’ob- 
tenir là liberté & l’immédiateté de 
l’Empire. Cependant les Princes de Lii- 
neboiirg ne le delîfterent point de leurs 
droits fur cette Ville. Henri fils de 
Henri le Lion , étant mort l’an 1557. 

ôc 
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& fon gendre ayant vendu (on droit de ia 
fur ladite Ville & fur le pays de Brunf- 
wick pour une fomme fort modique wick- 
à l'Empereur Frédéric II. celui-ci en fit Lune- 
aulïi- tôt prendre pofïèiîion par les Trou- 
pes. Otton renj-'ant neveu de Fleuri , 
n'en fut abfolument pas content, dc 
ayant obtenu quelque lecours de les 
coulïns germains, il invertit la Ville 
de Brunfwick , &c l'efcalada. Comme 
les Bourgeois l'avoient làvorile dans 
cette conquête , il leur accorda de 
grands privilèges, & fit quelques Paêles 
avec eux. Leurs droits &: privilèges fu- 
rent encore augmentez , lorfque les 
anciens Ducs de Brunfwick ayant été 
obligez d'emprunter del'argent de la 
Ville dans certaines nécellîtez urgentes, 
lui hypothéquèrent les droits qu'ils 
avoient encore confervez dans la Ville, 

& plufieurs autres Terres & redevancesj 
ce qui a donné enfuite occafion à tou- 
tes les dilputes : car ces hypotheques 
étant reliées à la Ville au-delà du tems 
limité , & les Ducs lui offrant enfuite 
l'argent avancé pour rentrer dans leurs 
droits , la Ville en refufa une partie 
tout-à-fait, & ne voulut pas reftituer 
l'autre qu'à de certaines conditions 5 ce 
qui occalîonna d’abord plufieurs guer- 
res & des Conventions entre les fleuri 

l’ancien 
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De la l’ancien & le jeune, & la Ville (c), 
julqu'à ce que l'an l yjz. & pendant 
' VVIBK- la pacification de PalTau , (d) quelques 
Lune- Commilïàires de l'Empereur furent 
BOURG. d'examiner cette affaire , & il 

fut enfin convenu entre le Duc Jules 
& la Ville , .( e ) que ce Duc confirmoit 
tous les privilèges de la Ville, & lui 
cederoit tous les biens hypothéquez à 
perpétuité , comme le terme evv’gLlck. 
le porte exprefîement. En confôjuence 
de ces proraefïès la Ville lui prêta foi 
&C. hommage; mais le Duc Jules fe plai- 
gnit peu de tems après , qu'il avoit été 
abufé par ceux de Brunfwick, ( puif- 
qu'ils avoient celé les Documens enle- 
vez l’an 1542. à la prifc du Château 
de Woltfenbutrel ) & qu'il avoit dé- 
couvert le véritable fond de l'affaire 
par d'autres pièces &• documens. Son 
fils Henr}- Jules rejetta enfuite cet ac- 
cord comme un Contrad: forcé 3(f)ÔC 
la Ville refufa l'an 1600. de prêter 
foi & hommage; ce qui donna lieu à 

de 



Ludolff. Schaubtthne der welt. T* 7. ttd nnn 
i6t 5- c- $• 5- Sleidan , L. 14 . 

(d) Londorp , T. III. L, 8 . 

(e) Voyez Alf. Brunfv. 

(/) LuJoIiî d, L 

I 
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Je nouvelles difputes , {g) qui tour- dk 
nerenc enrin en une guerre ouverte. Le 
Duc tâcha Pan i6oj. de furprendre la wick- 
Ville par ftrataeême , & enluite par la lune- 
force. Toutes ces encrepriles pourtant 
ayant été infrudueulcs ( h ) , il en ap- 
pella à la Chambre Impériale & à la 
Cour de PEmpereur, où il faifoit fa 
demeure ordin .ire ; & y ayant obtenu 
plufîeurs Mandemens & une Déclara- 
tion du Ban de PEmpire contre cette 
Ville, il le fit publier l’an i6ii. à 
Halberftadt (i) pendant l’Allèmblée 
des Etats du Cercle.; mais plufîeurs in- 
tercédèrent pour la Ville, & les Etats 
Proteftans en firent un Article de leurs 
griefs : ( ly Ce qui empêcha , que le 
Ban ne fut exécuté. L’an 1614. après 
la mort du Duc M «rL Jules , on recom- 
mença les Négociations amiables à Ha- 
novre entre fôn fils , le Duc Frédéric- 
Ulrîc , &: la Ville par la médiation de 
quelques Etats ; mais comme ces Né- 
gociations n’alloient pas au gré du Duc, 

(0 

(^) Loniorp, Suf>ptem. T. I. L. 2. à Cap. 3. dd 
e. 17. & cap. 28. Z9. 39 ’ ttd 6i. Item e. 140, 14t. 

142. LudolfF d. T. 1 . L. t.e.2. n. 6. 

(h) Tliuan. I,. iîî. HiJ}. LudoliF, d. l. ad an». 

1-60$. c. Z. Cy ad ann. 1606. e. Z. 

(1) Ludolff, ad ann. 1611. e. z.i. 35. 

(0 Ludolff, d.l, f, 30. 
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Les INTERETS Presbns 
( / ) il allîégea la Ville en i6i j. Ce- 
pendant les grandes difficulrez qui fe 
rencontrèrent dans ce fiége , les inter- 
cédons réitérées de plufieurs Etats, & 
les Troupes auxiliaires , que les Villes 
Anfèatiques envoyèrent au fècours de 
la Ville aflîégée, firent bien-tôt lever 
le fiége, & on convint le 14. de Décem- 
bre entre les deux Parties : » Que le 
»* Duc Fredcr'iC-Ulr'ic confirmeroit tous 
«les privilèges, libertez & immunirez 
»» de la Ville de Brunlwick : Qiie le Ma- 
« giftrat & les Bourgeois prêteroient 
» foi & hommage au Duc fur le pied 
»»de l'an 1569. & qu'ils le reconnoî- 
troient &l'honnoreroientcornmeleur 
M Prince régnant comme au rems palTe, 
M à condition pourtant que tous les ac- 
« cords précédais refteroient dans leur 
» force ; Que l'on conviendroit dans 
»* une Négociation ultérieure de ce qui 
»» reftoit encore à regler au fiijet de la 
»* Jurifiliétion Territoriale du Duc, & 
du (èns précis deldits accords ; & 
»> que faute d'en pouvoir convenir, on 
V remettro’t ces affaires à la décifion 
** de l'a Juftice ordinaire , falvïs intérim 

» utrïnÇ- 



(/) Ludolff , d. /. md ênn. 1^x4. (. Z. 44. & ai 
«ni», ifil $. t. 2. S. 20. 
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utr'ufque partis juribus y.&cc. (m) 
Quant aux raifbns des deux Parties , 
les Ducs de Brunfwick-Lunebourg al- 
lèguent les fuivantes pour foutenir 
leurs droits de la Jurildidtion Terri- 
riale. ( H ) 

I. Que la Ville ayant été bâtie par 
les Ducs de Saxe , avoir reçu ion nom 

^ du Duc Brunon Pan 860. 

II. Que les Armes des Ducs de Brunfl 
wick fè voyoient encore ilir les portes 
de la Ville & lîir ces murailles , aux 
édifices publics, aux tours 8c aux bor- 
nes. 

III. C^uc les ancêtres des Ducs de 
Brunfwick ayant potTêdé la Ville en 
Heritage & comme un bien allodial , 8c 
Payant enfuite rendu féodal à PEmpire , 
PEmpereur Frédéric II. avoir exprelTé- 
ment inleré dans les Lettres dfinvefti- 
tiire du Duc Otton \ » Que par le con- 
» fèil , 8c avec PaBîftance des Princes 

• »* de 

(ni) Metcran.T. II. L. 12. f>. 529. Limn* T. HT, 
Jur. Puhl.h.’j, c. 10. n. 3. Londorp T.lî, 

L. I. f. 1 1. LudolfF i, l. tld 4«». iSi 5, §, 2$. 

(n) Voyez /'Ecrit intitulé Ausführliger vvakrm 
htifftiger Bericht dtr Furjfl. Land- tind Er^-Stadt 
SrtMnfckweig , é'e. in Aftis Brunfw. Limn*. L. 5. 
Jur. Publ. c. 6. n. 6. J^nipjchild de Jur. Civil. L. 4 . 
r. I. H. 26. Franc. Iren. ad Burgoldenf. Part. Jlt. 
Difi. 16, p. Z I s. JMni^ BitlUtheaa DeduIIitn AU mot 
Braunfthwtig. 
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itî4 Les Interets Presens 
»> de l'Empive , il avoir uni la Ville de 
»* Bmnfwick avec le Château de Lu- 
»» nebourg ôc les autres Châteaux , & 
« en avoir formé un Duché dont il 
w avoir établi Duc , Ibn parent Otton , 
$> l’ayant invelH de cette Duché pour 
»* lui , pour lès heritiers & defeendans. 

IV. Que les Ducs de Brunfwick 
avoient défendu en tout rems la Ville 
comme leur héritage , & comme un 
bien allodial , y ayant fouvent expofé 
leurs propres pcrlônnes , comme Prin- 
ces & Seigneurs héréditaires. 

V. Que les Ducs avoient fouvent 
infligé des peines aux Chefs des Corps 
de Métiers pour caufe de rébellion, & 
avoient confirmé le nouveau Magiftrat. 

VI. Qu’ils avoient toujours eu dans 
la Ville un Château pour leurréfiden- 
ce & leurs lepultures; & qu’ils y ont 
fait afficher en tout tems leurs Edits & 
Mandemens , y ayant convoqué les 
Dictes du Pays , & y ayant tenu leur 
Cour de Juftice. - 

VII. Que le làüf-conduit des Juifs 
dans la Ville avoir toujours appanenu 
aux Ducs : Qu’ils avoient permis à la 
Ville de faire des barrières, & qu’ils 
avoient toujours joui des droits de re- 
cevoir & de renvoyer à la Ville les 
Bourgeois bannis. 

. vni. 
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VUI. Que la Ville avoic rendu obéïf- 
(knce & fervices à la réquifidon des 

Ducs, ^ VTICK- 

IX. & X. Que les Ducs avoient ac- lune- 
cordé à la Ville de beaux privilèges > 
toutes les Régales & les droits de la 
Villes lui venant, ou de la concelTion, 
ou des hypotheques & des inféodations 
des Ducs de Brunfwick-Lunebourg. 

XI. Qu'en conformité de la tranlac- 
tion de l'année num. S, la Ville 
ctoit obligée d'envoyer fès nouveaux 
Prédicateurs au Confiftoire des Ducs , 
pour y être examinez avant que de 
pouvoir entrer en charge. 

XII. Que tout ce qui regardoit les 
Ducs , comme Seigneurs Territoriaux , 
ëtoit exempt dans la Ville de payer la 
Doüane. 

XIII. Que perlbnne ne pouvoir être 
reçu Bourgeois de la Ville avant qu'il 
eût fait hommage aux Ducs. 

XIV. Que les Ducs avoient quelque- 
fois déclaré rebelles le Magidrat & U 
Ville quand elle avoir commis des fau- 
tes. 

XV. Que le Magiftrat de Brunlwick 
avoir toujours appellé les Ducs , /eurs 
Princes héréditaires , dans toutes les 
Lettres, Conventions, Reverfales, ôc 
dans d'autres Milïives : Et qu il avoit 

Tome XJV'„ M recon- 
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T. A reconnu en même tems leur S ipériorité 
Mais-»» ^ JurifHidion Terricorialefur la Ville. 
^icK- XVI. Que la Ville avoir toûjours 
LUNE- fait hommage aux Ducs, quoique leurs 
«ouKG. n'eulicnc pas été décidez. 

XVII. Qu'elle avoit payé les Contri- 
butions également coçnme les autres 
Membres du pays , & fourni Ton Con- 
tingent de la dot des Princellès , quel-, 
quefois même avant que d’avoir fait 
foi & hommage. 

XVIII. Qu'elle avoit toûjours livré à 
la Chambre des Finances de Wolfen- 
buttel fa quotte-part peur la guerre 
contre les Turcs. 

XIX.Qii'elle avoit toujours compara 
\ toutes les Allemblées des Etats du 
pays J où elle avoit aidé , comme Mem- 
bre du pays , à former les refultats & 
tous les rcglemens, les ayant hgné & 
(cellé, & Tes ayant gardé dans les Ar- 
chives au qom des autres Villes , com- 
me elle les conlêrve encore aétuelle- 
menr. , 

. XX. Qu'elle avoit toûjours reconnu 
I e Duc pour fbn Juge conmétant , ayattt, 
appellé des Sentences de (es M^iftrats 
éÀ Auflregas du Duché deWolffenbut- 
tel , & s'étoit auflî confirmée Aufirega~ 
rum accordatïs , dans (es dilputes. 

XXI. Que la Chambre Impériale de 

Spire 
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Spire avoir déclaré Brunfwick une Vil- 
le médiate &c liijette aux Ducs , au 
rapport de A^ynjing ôc d'autres. (*) 
La Ville de fbn côté défend les droits 
par lès raifbns-ci. (0) 

I. Qiîc la Ville avoir été Cîvltatîs 
Metropolltana de la BalTe-Saxe, long- 
tems avant qu'il fût queftion des Ducs 
de Brunfwick, & que ce Status Metro- 
politanus comprenoit en loi -meme de 
très-grands privilèges ; Que le pays de 
Saxe n'avoit jamais eu de Rois pendant 
le Paganilme qu'en tems de guerre, 
les Villes & particulièrement les Mé- 
tropoles ayant joiii alors de toute la 
Jurifdidion , & de la haute & balle 
Juftice : ce que l’on trou voit in Gloff, 
ad 1 2. \^îchbîld in pr. où il eft dit ; 
»> Le droit Saxon ordonne , que dans 
tous les pays la plus ancienne Ville (è- 
w ra le chcfde la Juftice : Que ces Villes 
avoient encore eu jus arnmndi , jus fifcî , 
Sc d’autres Régales , félon Weicbblld, 

Ml (>(■) 

(*) Cent. 5. »bf. L&Gail. Lib. i. ohf 1. ». i*. 
(o) Tirées de l’Ecrit intitulé VVnhrhafftiter Ab, 
drueb^i» Snchen des hochgebthrnen Fürflens Htinrich- 
Juin Hertz.ogs Braun/ihweig , contra. Surrer- 
mtifieruni Rath , auch Gulden-Meifter dtr Stsdt 
Braunfihweig Taoc\n T. Ul.Çtnf. jJ 4 .Limn« 
£• 7» J*r. Publ, r. xo. «k 3 , 
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1^8 Les Interets Presens 
( ^ ) Que Charlemagne avoit confirmé 
ces droits à ces Villes , lorfqu’elles 
avoient embrafle la Religion Chrétienne 
[ ce que Cram i >s & plulieurs autres té- 
moignent exprelTement ] j ( f ) Ce que 
l'Empereur n'ailroit pas fait , fi ces 
droits n avoient pas appartenu à ces 
Villes. 

II. Que la Ville avoit été toujours 
reconnue par tous les Empereurs , Prin- 
ces & Etats de l'Empire , pour une Ville 
libre , immédiate , & Impériale : Qu’on 
la trouvoit dans prelque toutes les Ma- 
tricules de l'Empire , finon fëparément , 
au moins conjointement avec les autres 
Membres , y ayant été taxée à une cer- 
taine Ibmme ; Qu'elle avoir eu même 
fbn Contingent particulier fpécifié dans 
les Matricules de l’Empire avant ce 
tems : Ce qui paroifibit clairement , en 
ce que l'Empereur Louis IF'. l'avoitdéja 
exempté de (on tems des taxes ordinai- 
res ; ce que certainement il n'auroit pas 
fait , étant beau-frere du Duc Magnus 
de Brunfwick , s'il n'avoit pas fçu de 

fcience s 

! 

Art. 1 . Art. ÿ.cum Glojf. n. 4 . Art. 59. tum 
Clojf. n. 4 . if L. J. du Droit ProvincitU Art. 4 $. 

(f) L. 10, f. 2. Erneft. Broturff. in ChreH. 
Mersbourg L. \.c. 21. Gcorg. Fabiic. L- 7. orig. 

S*x. f. 785. Cyiiac. Spangenberg t» Chrtniç. S»x. 
f*l. 404 . 
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(cience certaines que la Ville écoit in- 
conrcftablemenc Membre de l'Empire. 

III. Qu'elle avoir payé fes taxes im- 
médiatement au Trélorier de l'Empire. 

IV. Que la Ville joüiflbit du libre 
exercice de Religion , ayant fon propre 
Coniiftoire ôc Ùl propre dilcipline Ec- 
clefiaftique j ce qui paroilibit par les 
Paâes entre les Ducs & la Ville des 
années 1553. & 1565). & par les Re- 
glemens Ecclefialliques de l'année 1531. 

V. Qii'elle avoir autrefois appelle 
immédiatement à la Chambre Impéria- 
le, ce dont la Ville ne s'éroit pas dé- 
portée que par la Convention de l'an- 
née I ^69. 

VI. Que tous les Empereurs avoîent 
confirmé la liberté & l'immédiareté de 
la Ville. 

VII. Qu'elle exerçoit toutes les Ré- 
gales , par exemple , jus Fœderis : Ce 
que l'on trouveroit dans le Traité de la 
Confédération des Villes Anleatiques , 
où elle joiiillbit d'une prééminence par- 
ticulière , y étant une des quatre pre- 
mières Villes , qui leules avoient le 
droit de convoquer les autres Villes de 
leur département } Jus armandl & tout 
ce qui appartient : Jus jequeU \ la revue 
des Troupes , &c. &c. Jusjifci -, le droit 
des Convois & des fauf-conduits ; Que 

M 5 cepen- 
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De IA cependant les Ducs concouroient avec 
bruns^-^ la Ville en conformité des Conventions 
vricK- des années 1553. & lorfque ces 

Lune- Convois regardoient les Rois ou les 
»oüKG. jij-inces') Jus coileôtandf y ou le droit de 
lever fur les Sujets les Contributions, 
Impôts , Taxes , &c. &cc. Le droit de 
Douane ; le droit de frapper Monnoye , 
& de la marquer au coin d^un double 
aigle. 

VIII. C^e la Ville avoit le droit de 
Haute-Juftice & de Juftice héréditaire , 
comme il appartient à une ville Métro- 
pole de Saxe lîiivant le droit Saxon. 

IX. Qii'elle avoit fbn propre gou- 
vernement confîilaire & Ion Sénat,ayant 
le droit d^élire tous les ans , fans Pinter- 
Vention ôc fans confirmation de per- 
fonne, fès Bourguemaîtres , les Eche- 
vins & autres , qui enfuite èxetçoient li- 
brement la haute Juftice , & toutes les 
Regales qui appartiennent à la ville.. 

X. Qiie le Magiftrat failbit des loix, 
des reglemens , des ftatuts , &c. fans la 
confirmation des Ducs. 

■ XI. Que les Bourgeois faifoient hom- 
mage au Magiftrat. 

XII. Que les Ducs de Brunfwiclc- 
Lunebourg avoient reconnu la ville de 
Brunfwick pour une Ville libre ôc Im- 
périale : I. dans le procès, que les Ducs 
• de 
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<le Lunebourg avoient intenté contre De lx 
les Ducs deBrunfwick l'an 1567. de- 
vant la Chambre Impériale au fujet de wick- 
la JurilHiétion ôc des taxes de la Ville;) 
y ayant avoue eux-memes , in anicults 
additionalibus délivrez à ladite Chambre 
le II. Décembre ij8o. que la JurilHi- 
«Slion, le fauf conduit coll 0 a^di , 
ôc d'auu'es Regales appartenoient a^ia 
Ville ; 2. Par le Diplôme que le Duc 
Otton de Brunfwick avoir accordé à la 
Ville Pan 13 14. 3. les Ducs ayant con- 
clu plufieurs accords & Conventions 
avec elle comme avec une ville li- 
tre. 

La ville répond enmêmetems aux rai- 
fbns alléguées par les Ducs. 

Au I. Qu'il ne s'agilïbit pas dans les Réponfe 
di (putes préfentes entre les Ducs & la ^“*5 
-Ville , de la fondation de la ville de Ducs. 
Bran(wick;mais que la queftionell dans 
quelle (ituation elles'étoit trouvée, lors- 
que Otton I. Seigneur du Château de 
Lunebourg , en avoir reçu Pinveditune 
de l'Empereur Fredmc II. étant certain 
que la ville avoir déjà joui dans ce tems^- 
là d'une entière liberté. 

Au II. Que les armes des Ducs aux 
portes de la Ville , &c. n’étoit la preuve 
d'aucune fujétion , puifqu'elles peuvent 
y avoir été placées ex caufafaderis, dietu- 

M 4 teUy 
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îeU J honoris , af 'ectionis , ou pour d’au- 
tres- rai fons. 

Au III. Que les Princes n’avbient 
jamais policé la ville comme un bien 
héréditaire & allodial, puifqu’elle avoir 
eu Statum Metropolîtanutn , & la liber- 
té, avant que l’on ait connu les Ducs de 
Brunfwicki & par cette railbn elle a 
fait un accord avec le Duc Otton , lorf- 
qu’il l’eut délivré de la garnifon Impé- 
riale : ce que le Duc n’auroit pas fait , fi 
îa Jurifdii^ion Territoriale & héréditai- 
re lui eût appartenu. 

Au I V. Que ce n’étoit pas par rap- 

{ )ortà la JurifdiéHon Territoriale, que 
es Ducs avoient défendu la Ville ; mais 
ils y étoient obligez par les paéles faits - 
entr’eux & la Ville. 

Au V. Ce qui s’eft palïe par rapport 
aux Chefs des Corps de Métiers , étant 
arrivé in ftatu turbulentifjîmo , ne peut 
en aucune maniéré préjudicier à la Ville. 

Au VI. & VII. Le Château , les iè- 
pultures des Ducs , &c. &c. ne prouvent 
aucune Supériorité ou JurifHiéHon Ter- 
ritoriale. 

Au VIII. Qu’il étoit vrai que la Vil- 
le étoit obligée en vertu de la Conven- 
tion de l’année 1555. d’aider à défen- 
dre les Ducs contre toute violence ; 
mais qu’elle n’avoit jamais envoyé lès 

Troupes 
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Troupes au Duc j ni rendu les ièrvices 
alléguez : Qii’il étoit notoire , que lors- 
que les Ducs de Brunlwick tâchèrent 
de s^emparer de l'Evêché d^Hildesheim, 
la Ville ne les avoit pas fuivis dans cette 
expédition ;mais qu'elle avoit alors en- 
tretenu à la requifition de l'Empereur 
& de l'Empire , & en confëquence des 
promeiîès très-fortes des Ducs , un corps 
de les propres Troupes, par pure bonne 
volonté. 

Au IX. & X. Que perlbnne n'étoit 
en droit d'accorder des privilèges , que 
le Seigneur direéb ; mais ^uè quant aux 
Regales & aux privilèges' & immunitez 
dont la Ville jouïlïbit v elle en avoit été 
en poflèlîion comme Ville Métropole , 
avant que l'on eût jamais parlé des Ducs 
de Brunlwick:Qii'on netrouveroitdans’ 
aucun Diplôme, Privilège ou Patente' 
au fujetde la prédation de foi & hom- 
mage i que l’on y eût jamais fait men- 
tion de Tes Regales , haute de balTè Juf^ 
tice , & d’autres prérogatives ; & par 
confèquent que la Ville ne pouvoir pas 
les avoir obtenus des Diics. 

Au X I. Que l'examen de leurs Prédi- 
cateurs devant le Confiftoire des Ducs, 
provenoit de la Cônvention faite l'an 
1569. 

■ Au XII. Que l'exemption pour les 
' ' Ms effets 
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PE LA eftecs des Ducs à la doiiane de la Ville, 
mais.de avoir été également accordée par 
vvicK- conventions particulières; ce qui ne pou- 
Lu ne- voit prouver aucune fiiperiorité. 
b4)üe.g. XIII, Que l’admiiîioii des Bour- 

geois qu'on allégué, avoir été aulîi ftipu- 
iée par des paétes particuliers; • 

Au X IV. Mais que les Ducs avoient 
toujours agi de fatto y de fans aucundroir, 
lorfqu'ils avoient déclaré le Magiftrat 
rebelle. 

• Au X V. Que l'hommage ne marquoir 
pas toujours; upe (ujettion , puilqu'il 
étoit certain que plufieurs V illes,comme 
Cologne , Spire , Worms, de autres 
croient obligées de prêter ferment à leurs 
Evêques , quoiqu'on ne leur difputât pas 
pour cela l'immediateté : Que cette pref. 
ration de Içrinent par rapport à la Ville 
de Brunfwick , étoit plutôt juramentum ' 
conjaderationisy qu'un hommage formeI> 
d'autant plus que les Ducs étoient obli- 
gez de confirmer auparavant tous lès 
privilèges , & de promettre de n'y tou- , 
cher en aucune maniéré , & de les dé- 
fendre : Qu'il n'étoit non-plus feitmen^ 
tion de cette, fujettion dans le forpiule 
de l'homm%ge,îia .Ville s'y étany: toû-. 

= jours rélèrvée ^ liberté, puilqu'il y eft 
dit : .* Nous promettons & nous jurons 
» au lèrciiilEme Prince , &c, &:c. Notre 
1 i.. «très- 
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» très-gracieux Prince territorial ici pré" 
»» feiit , & à fès heritiers : Que nous leui^ 
» ferons fidelles&afFeétionnez, comme 
" il appartient auxBourgeoisenversleurs 
M Seigneurs , entant que S. A. S. & fès 
»» heritiers nous conferverons nos droits, 
»> privilèges, coutumes & leur grâce i 
» ainfî Dieu nous fbit en aide. « 

Au XVI. Qu"il feroit difficile de 
prouver que la Ville eût contribué aux 
taxes du pais & aux dots des Princef- 
fès. 

Au XVn. C^i’il étoit vrai que la 
Ville avoit payé deux fois aux Ducs les 
taxes de l'Empire : La première fois au 
Duc Hsnrï Lejeune, & la deuxième au 
Duc Jules ; mais ils avoient déclaré par 
des Reverfales , que cela ne préjudicie- 
roit pas à la Ville. Excepté ces deux cas, 
tous les autres contingens ont toujours 
été payez immédiatement au Tréforier 
de l'Empire. 

Au XVII I.Que c'étoit feulement de- 
puis l'an I j-ép. que l'on étoit convenu , 
que l'on appelleroit du Magiftrat à la 
Cour de Juftice des Ducs, & enfuite. 
à la Chambre Impériale, quoique ces 
appels ne renfermafïènt pas une fujet- 
tion. 

Au XIX.QuelesdécifionsdelaChàm- 
bre Impériale n'ayant pas^/f-« leg s , le 

M 6 fîUe 



De tA 

Mais.de 

Bruns- 

VVICK- 

Lunê- 

aouxo. 



Digitized by Google 




De la 

Mais.dï 

Brüns- 

YVICK- 

tUNE- 

SOURC. 



Répli- 
<]ue des 
Ducs. 



Suite & 
état pré- 
sent de 
ce démê- 
lé. 



176 Les Interets Presens 
ftile de cette Chambre ne pouvoit pré- 
judicier à la Ville, dont Pétat préfent 
prouvoit le contraire ; ôc Gdl'ius avoit 
reconnu dans une lettre exprellè écrite 
à la Ville , que (es railbns étoient juftes 
& légitimés. 

La répliqué des Ducs contient en lubf* 
tance : Que toutes les raifons alléguées 
de la ville ne prouvoient abfolument 
pas (a prétendue imraediateté , d'autant 
que la principale marque caraéterifti- 
Gue lui manquoit j c'ell-à-dire voix & 
icance auxDiétesde l'Empire,où elle n'a- 
voit plus été appellée depuis long-tems. 

Quoique l'on fut convenu en léi j : 
Que le point principal , & qui regarde 
la Souveraineté des Ducs deBrunfwick 
refteroit fufpendu julqu'à une conven- 
tion amiable ou à une décifion juridi- 
que ; cependant il n'en arriva rien juf- 
qu'à ce que le Duc RodoLfe-Augufie de 
JBmnfwick finit tout d'un coup cette 
difpute en le mettant l'an 1671. enpof- 
fèfifion de la ville deBrunfwick (0) avec 

‘ l'affi- 
lé) Voyez l’Ecrit intitulé, 'gurtze Befehreibung 
itr Stuit Braurtfihweig, tire, infonderbeit des Eigent- 
lichen Verlattff's der in motuith juniagefehebenem JJber^ 
l<sbe, &c. dans Londorp. T. IX. Aü. Publ. Z., lo. c.- 
22}. Ga'iel de Sratu Publico Europ, c. 32. 6i.,psig. 
1114. Meibom. Panf'g. de O^d. Bmnpov. & la Ca- 
pitulation de la Ville avec les Ducs qui eft dans 

Aiialv. Fritfchen , iVt addit. ad Limnc. 2,. 7 . c. 

* 
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Pafllftance des autres Princes de cette 
Maifbii. Et comme l'autre Branche avoir 
déjà contdlé depuis long-tems à celle 
de Brunfwick 3 l’admilfion aux préten- 
tions fur cette Ville, {q) toute laMai- 
' fbn de Brunfwick-Lunebourg la parta- 
gea de la maniéré fuivante : lavoir que 
WolfFenbuttel conlèrveroit la ville de 
Brunlwick , & que Zell auroit pour la 
part Danneberg & Ton diftrid : le Duc 
Jean- Frédéric de Hanovre , étant de la 
Religion Romaine, fe contenta des Re- 
liques, dont cette'Ville avoir alors une 
plus grande provilîon , qu'aucune autre 
Ville de l'Europe, (r). 

§. 7. 

Pre'tentlons de U Muîfon de Brunfwkh^ 
Lunebourg fur quelques lieux de U 
Comté de Reinflein, 

1 ' Es anciens Comtes de Reinftein & 
.. de Blanckenbourg polïèderent ces 
deux Comtez comme des Fiefs : la pre- 
mière de l'Evêché de Halberftadt, & 
l'autre des Ducs de Brunlwick.Lorlqu'il 

parut 

{if) Strauch. Di^. Jnr. Pubt. iz. le. Toming. 
T. h Conf. 16. 

( r ) Stutt vtu Brautifehwtii.p. iz %. - 
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278 Les Interets Presens 
parut que cette famille s’îteindroit , le 
Duc Jules de Brunfwick obtint de fon 
fils Henri-Jules , Evêque de Halberftadt, 
PExpedtative fur la Comté de Reinftein, 
& en fut éventuellement inveftien 1583. 
Mais le Duc Jules étant mort en i y5?2. 
le Chapitre conféra cette Expeéfcative à 
fbn fils le Duc Henri- Jules , qui en reçut 
l'inveftiture formelle l'an 1600. après la 
mort du dernier Comte , & il prit en 
même tems polïèfTîon de la Comté de 
Blanckenbcrg , comme d'un Fief va- 
cant. Ce Prince étant aufïi mort l'an 
léoo. Ton fils Frederïc-Vlric 
par l'Evêquc de Halberftat; mais n'ayant 
point d'en fans 5 e l'ancienne Branche de 
Wolifenbutel étant fur le point de finir 
avec lui , les autres agnats de la Maifon 
de Brunfwick demandèrent en 1624.au 
Chapitre d'Halberftadt , du vivant du 
T>\ic Frederk-Ulric , 8 c avec fbn confen- 
tement , l'inveftiture fimultanée de la 
Comté de Reinftein ; mais ils ne réüflî- 
rent pas & lorfque ledit Duc Frédéric- 
t. 7 /r/V décéda en 1634. la Régence Sue- 
doifè de Halberftadt fe mit auflî-tôt en 
pofTèftion de cette Comté , & la Cour ' 
Impériale refufa à la Maifon dé Brunf- 
y vick la compofTèfîîon demandée. 

Mais l'Archi-Duc Leepold-Gutllaume 
ayant été fait en 1636. Evêque de Hal- 

bcrftadt ^ 
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berftadt , il fit auffi-tôt prendre polîefi. 
fion de la Comté de Reinftein , & de 
, toutes (es dépendances. Et le Comte de 
*1 etteiibach en ayant été invefti l’an 
1643. par i’Archi-Duc, avec le conlên- 
temenc du Chapitre, il en prit poUeffion, 
& y fut confirmé par la paix d’Oiîia- 
brug , y étant expreflëment inféré : (a) 
Que l’Èleébeur de Brandebourg lailïè- 
roir le Comte de Tettenbach dans la 
pàilible poflèfïion de la Comté de Rein- 
ftein , ôc qu’il renouvelleroit l’inveftitu- 
re qu’il avoit reçue de l’Archi-Duc 
avec le confèiitement du Chapitre. Mais 
lorfque l’an 1670. le Comte de Tetten- 
bach fut impliqué dans la confpiration 
contre la perfbnnede l’Empereur, qu’il 
fut arrêté , fès biens confifquez , & qu’il 
perdit enfin la tête, l’Eleéteurde Brande- 
tx)urg confifqua aulE la Comté de Rein- 
ôcin comme un Fief dévolu. Cependant 
la 'Maifbn de Brunfvvick-Lunebourg 
croyant avoir un droit légitimé fur plu- 
fieurs endroits de la Comté , comme fur 
• \yeflerhaufèn, Warmftadt , Wederfle- 
ben. Thaï, Niemftadt , la moitié de 
Wefterbourg , le Château de Reinftein, 
quelques forêts, les dîmes , &c. &c. elle 
• ' ' cher-’ 

, (<») .Voyez T- VIU. Pre«v»tEEEE]» An. XI. S.a* 
jzo. 
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Di, lA chercha les moyens de s^en mettre en 
br^unT-^ pollefïîon : ce qui fit craindre au com- 
vvicK- mencement une rupture entre ces deux 
Lune- Mailons J mais étant convenues que leurs 
Miniftres réciproques s'aflèrableroient 
fous la médiation de f Eleéteur de Saxe, 
le congrès fut ouvert le 6. Juillet de la 
même année ; mais on n'y conclut rien. 

Raifons railbns de la Mailbn de Brunf» 

dcBrunf. mick-Luncbourg font :{c) 

I. C^ue lorfqu'on avoir fait mention 
des villages de VVefterliaufèn, VVarm- 
ftadr , VVederlleben , Thaï , Niemftadt, 
5 e de la moitié de VVefterbourg dans 
les Lettres d’inveftiture de Halbcrftadt 
de l'année 15S3. comme des endroits 
qui appartenoient à Reinftein, celas'é- 
toit fait par erreur , puifqu'ils apparte- 
noient à la Comté de Blankenbcrg que 
les anciens Comtes avoient pofïèdé en 
Fief de la Maifbn de Bi-unfwick- Lune- 
bourg : ce qui fê prouvoit , i. Puifque 

l'on 

( t) Voyez CanjelHô canjs /ùper Cotnitof. Reinfieù 
Ttenfetn dans Fritfch. in Mot. ad Ipfl-rum. Pac^ Art^ 
XIII. p. 550. Puffcndorff» L. ii. Hifl. Brandtl/.i. 
40. Iinhoff. Not. Procer. L. 4. c. 4. §. i i,. 

( c ) Tirées d’un Ecrit publié i ce fujet par l’E-* 
leâeur de Brandebourg en rdyo. & qui le trouve 
dans Londorp. T. IX. Aff. Publ. L. 10. r. 20». fous 
Je turc de 1 {uTtz.e FurJPèiUns , Gaftei de 
Twl. Ettro^. e, 31. a. J42. 
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l'on ne trouvoit un feul des Villaj^sen is 
queftion dans les Lettres d'inveftitûre de * 

Halberftadt avant l'an 1583. puilqu'ils wick- 
avoient fait partie du Bailliage de Blanc- lune- 
kenberg , tant qu'il avoit fubilfté : 2. 

Que i'on trouvoit fpécialement VVe- 
derfleben & Benftorff ( à préfent Tha] ) 
dans plufieurs anciens regiftres des Fiefs 
6 c dans les Reverfales des années 1 344. 

1346. & 1352 : & qu'il paroilîbit que 
les antres Villages n’y a voient pas été 
nommez, ayant changé leurs vieux noms, 
comme Sadebeck , Mehrdorff , & Rin- 
genrode , qui tous avoient été fituez 
alors dans les diftriéls de VVefterhau- 
fèn Sc de VVarmftadt : 3. Que plufieurs 
lettres originales de confentement , Dé- 
crets i 6 c d’autres Documens atteftoient : 
Quel’on n'avoitpû engager aucundelHits 
Villages ni leurs dîmes (ans lecori/énte- 
ment des Ducs de Brunf%|| 5 çk , & que 
l'on avoit toujours ;feconr^' leur JuriH- 
diétion Territoriale en ceci : 4. Que le 
Traité de paix avoit fpécialement refer- 
vé à la Mai Ton de Brunlvvick-Lune- 
boûrg, fès droits fur la moitié de VVefi 
terbourg, qui , quoiqu'elle parût fituée 
dans l’Evêché de Halberftadt quoadpofî- 
tu in loc' y n'appartenoit pourtant pas à 
fbn Territoire: Que la Branche de VVol- 
fenbuttel ne s'étoit pas beaucoup fou- 
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De lA ciée, qu'une partie fût reftée à Halber- 
ftadtoufùt retournée à Brunfvvick; ce 
wicK- qui pourtant ne pouvoit pas préjudicier 
Tt'NE- aux autres agnats : 6 . Que l’on trouve- 
roii dans iesLettres d’inveftiture de Hal- 
bei ftadt plufieurs lieux féodaux ,qui ap- 
pai tenoient à Saxe Sc à Hildesheim : ce 
que le Chapitre ayant reconnu lu i-mê- 
me, la Claufuht erroris mentionnée y 
avoit été inférée enfuite : 7. Enfin que 
l'Archiduc L eopold-Guillaume , comme 
Evêque de Halberftadt , avoit exprefle- 
ment confènti lui-même par une lettre 
écrite de Viejme en datte du 1 1. Novem- 
bre 1645 : Que le Comte de Tettenbach 
reconnoîtroit ces endroits de la Maifbn 
de Brunfvvick ,fnlvot amen jure. 

IL Que la Maifbn de Brunfvvick s'at- 
tribuoit le vieux Reinftein , ou le Châ- 
teau de Reinftein : i. Puifqu'on ne le 
trouvoit pas dans les Lettres d'inveftitu- 
re de Halberftadt de l’année i5'83 , & 
que par conféquent il appartenoit né- 
celîàirement à la Comté de Blancken- 
berg : z. d'autant plus , qu'on le trou- 
voit dans les anciens Dociimens entre 
les Fiefs de Brunfvvick , étant marqué 
dans un ancien regiftre des Fiefs de l'an- 
née 1158. Regenjiein & fylvam attinen^ 
4crn Tenet Ornes à Domino de Braunf- 
^velg ; &c dans un autre regiftre de 

Biunf- 
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- Brun{Vvick-Lnnboui‘g de l'année 1344. 
Qtiod mortuo PrlnciŸe Ottone de Braun- 
fchvvelg Comités de Relnjteî i in feudim 
■ receperïnt inter alla quoque Regenjieln cir 
attlnentla, & que l'ontrouvoit dans la 
reconnoillàncc féodale du Comte Ulric 
les termes fuivans : » Nous tenons en 
M Fiefs des Ducs de Bmnfwick, les ter- 
•* res , Bourgs , & Châteaux fuivans , à 
*» favoirles Bailliages & les Châteaux de 
»> Blanckenberg , Reinftein , &c. &c. »* 
3. Que la Maifbn de Brunlvvick avoît 
exercé dans le vieux Reinftein plufîeurs 
aPtus Domîfiii & Terri toril ; 4. Qu'il 
étoit Cl bien environné des Bailliages de 
Blanckenberg , qu'il étoit impoftible d'y 
arriver que par le territoire de Brunf- 
Vvick : 5. Que quoique l’on n'en eût pas 
•fait mention dans les Lettres d'inveftitu- 
re ni dans lesdernieres Reverfilcs, ceci 
'ne pouvoir être préjudiciable , la Mai Ibn 

le Château de Reinftein ayant été ruï- 
nez il y avoir plus de JJ. ans entre 143Z. 
&: 14^7. 

III. Que l'on prétendoit les forêts du 
Hartz & tous les autres bois , i. n'en 
ayant pas été fait mention non-plus 
dans les Lettres d'inveftiture de Halber- 
ftadt de l'année i jSj. 8 c quoique l'on 
en eût touché quelque chofe dans la fui- 
vante de l'année 1 6 1 é. elle n'avoit pour- 

* • tant 
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284 Les Interets Presens. 
tant pas eu fon effet , la fbufcription 
n’étant pas de la propre main du Duc 
Frederic-Ulrlc : 1. Toutes ces forêts étant 
exprimées par leur nom particulier dans 
toutes les Lettres Féodales tant ancien- 
nes que nouvelles ; 5. Puilque l’on avoit 
marqué l'an 1603. les limites d’Anhalt 

f )ar des bornes , qui portoient d’un coté 
es armes d’Anhalt , & de l’autre celles 
de Brunfwick:4. Lorfqu’une partie de 
ces Forêts fut vendue aux Comtes de 
Mansfeld pourlebefoin de leurs mines, 
on en avoit fouvent demandé la per- 
milTîon aux Ducs , ôc on avoit eu recours 
à leurs Commillàires , lorrqu’il y avoit 
eu des difputes àcctégard. 

IV. Que la Maifon de Brunfwick 
s’en rapporte en général à la tranfaéfion 
faite l’an 1644, avec le Comte de Tet- 
tenbach : ce qu’elle appelle une inféo- 
dation par laquelle ledit Comte de 
Tettenbach avoit reçu les endroits men- 
tionnez comme Fiefs de ladite Maifon j 
L’Archiduc Leopold-Guillaume y ayant 
confenti comme Evf que de Halberftadt 
par fà lettre en datte de Vienne le ii. 
de Novembre 1643 , & le tout ayant 
été confirmé par le Traité de la paix 
d’Ofiiabrug Art.XJII. §. 8. ( d ) his ver^ 

bis : 

(d)Voyez Tom. VIII. la Preuve [EEEE.] §. 8. 
f, JJ7. &c 
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hîs : *> Que rinveftimre conferee aux 
M Comtes de Tettenbach par les Ducs 
»» de Brunfwick-Lunebour , 8c la Con- 
» vention faite à ce fujet , refteroienr 
»» dans leur entier. 

La Maifon de Brandebourg le fonde 
fur le Traité de paix, par lequel Pin- 
veftiture de route la Comté de Rein- 
ftein , telle que le Comte de Tettenbach 
Lavoir obtenue en 1 643 . de LEvêque de 
Halberftadt ,lui avoir été confirmée fans 
conditions 8c fans aucune contradidion 
de la part de Brunfwick. 

Et elle répond aux raifbns de Brunf- 
wick : 

I. Qu^il n’étoit pas à prélumer que 
les Evêques de Halberftadt ayant été de 
la Mailbn de Brunfwick, eu flènr commis 
une erreur au préjudice de cette Mai- 
fbn ; Que Bon n'auroit pas non-plus 
omis cUufuUm errorïs dans les Lettres 
d^inveftrture de Lânnée 1616. fi Bon 
n'avoir pas été fur, que tout ce qui 
avoir été fpecifié dans les Lettres pré- 
cédentes, appartenoit à la Comté de 
Reinftein : Qu'il avoir été encore ex- 
preftèment ordonné par le Traité de 
paix Art. 17. §. i. {e) qu'aucune tranf- 
4^io ) exceptio ou aétio ex ullo capîte vel 

titulo > 

* ^ i 
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x %6 Les Interets Presens , 
titulo ) encore moins rel judkatæ & er~ 
rorls y ne pourroic être alléguée ni reçue. 
Au contraire , que c'ctoit res pejjimi 
exempli , que Pon alléguât à prelent ex- 
cepùonem erroris contre cette SanéHon 
Pragmatique , après avoir été préfent 
lorlqu'elle fut dreflee : Qiie tout ce que 
la Mai (bn de Brunfwick avoir allégué 
pour prouver cette prétendue erreur 
ne fai /bit rien à l'affaire, i . Après avoir 
Ibucenu , qu'aucun des endroits en 
qucftion ne fè trouvoît dans les Lettres 
d'Inveftiture de l'année 1583 , elle fc 
contredit dans un autre endroit, y 
nommant tous ces lieux par leurs noms, 
& prétendant que les Cortires de Rein- 
ftein avoient été invertis par l'Evêché 
de Halberrtadt depuis plu heurs hecles, 
de tous ces endroits qui avoient été 
ftecifiez dans çes Lettres de 1583. Et 
(uppofe que cela fut vrai, il fumfbit 
toujours que l’Evêché eût été in pojfef- 
fione inveftend' au-delà de 70. julqu'à 
80. ans : .Qu'il étoit faux que les qua- 
tre Villages & demi enflent jamais^ été ' 
incorporez au Bailliage de Blancken- 
berg, à moins qu'on ne voulût fonder 
cette , prétendue incorporation fur ce 
que les Comtes de Reinrtein , comme 
poflèflèurs de toutes les deux Comtez , 
avoient tranlporcé de tems en tems les 

revc- 
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revenus lie Keinftein à Blanckenberg,& o* 

Tj , ou bien en avoient incor- ■ 

pore quelques endroits d‘’une Comté wick- 
dans Piiurej ce qui pourtant n'avoit 
pùfabCillev que duranreJurd'f et/dL i.Le 
changement des noms n'étant qu'une 
pure imagination, ne pouvoit auiîi rien 
prouver contre les Lettres exprelîès des . 
inféodations,&: encore moins contra inf- 
irumentum pacis, z. Que l'on n'avoit 
encore rien vu des confehtemens , ni des 
documens alléguez ; mais que s'il étoic 
vrai qu'ilsfuflènt réels , ils ne pouvoient 
venir des Ducs de Brunfwiek que com- 
me Evêques de Halberftadt ou comme 
ValTàùx de l'Evêché ; autrement que 
détoïzufurpatio juris aliem. 4. Quoique 
le Traité cie paix refèrvât à la Mailoii 
de Brunlwick fès droits, talia qtialia 
funti il étoit pourtant neceflàire qu'ils 
fu lient premièrement prouvez , & qu'en 
attendant celui qui étoit in poffejjîone în~ 
•vefliendi , y refteroit. y. Que ce que 
l'on avoit allégué de la Mailbn de Wolf-, 
fenbuttel ne prouvoit ablblument pas 
l'erreur , n'étant pas probable , qu'un 
Prince" régnant voulût en agir Ci mal en- 
vers la propre Mailbn ôc envers lès 
agnats, que le fils accorderoit à Ibn 
perc un fief qui lui appartenoit déjà , 
ou que celui-ci le voulût recevoir d'un 

Evêché 
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©E IA Evêché voifin , qui n'écoic pas en droit 
de le conferer.ô.Qu'il n'écoit pas nohplus 
TvicK- prouvé , que le Chapitre eût accule lés 
Lune- Lettres d'inveftiture , d’erreur ou de 
*ouAG. ^ fuppofé qu’il y eût trouvé 

• de l’erreur touchant quelques dîmes, 
cela ne pouvoit rien conclure pour tous 
les autres endroits : Que la claufula re- 
fervatoria avoit été tout-à-fait omife 
dans les Lettres féodales de 1 6 1 6 , & 
qu’elle ne prouvoit pas aulïî l’erreur. 

,7. Qiie l’on n’avoit pas encore repre- 
lênté la Lettre de l’Archiduc Leopold-- 
Gmllaume , quoiqu’elle ne pût préju- 
dicier en rien abfjiie confenfu Capituii : 
Qu’outre cela on np pouvoit l’entendre 
que de ces endroits que les Ducs avoient 
eu droit de conférer, y ayant été infé- 
rée de leur propre aveu la claufe ftlvo 
jure, 

II. Quant au Château de Reinftein , 
fonnom Iculconcluoit iufti(àmment,quc 
toute la Comté en avoit reçu le lien , 

& les Comtes de Reinftein y ayant 
refidé tant que la Ligne de Blancken- 
berg avoit lubfifté , il falloir necedâi- 
rement que le Château eût fait partie 
de la Comté ; que les railbns alléguées 
par Brunfwick ne prouvoient pas le 
contraire ; i. Puifqu’il ne feifbit rien à 
l'affaire , que le Château n eût pas été 

nommé 

^ \ 
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nommé dans les Lettres d’inveftiture de i* 
de Halberftadt , n’en ayant pas été fait 
non-plus mention d ms celles deBrunf- vvrck- 
wick pour la Comté de Blanckenberg , lune- 
où on avoit pourtant inlèré tous les 
Châteaux comme ceux de Blancken- 
berg , Heimbourg , le Château de Stei- 
gei &: que par conlequent tous les au- 
tres qui n’y avoient pas été nommez , 
en devroient être également exclus. 

Z, Que l*on n’éfoit pas obligé de répon- 
dre aux documens alléguez des Archi- 
ves de Reinftein , avant qu’on les ait 
produits fous ferment J ces anciennes 
pièces de 500. ans & au-delà ne pou- 
vant outre cela prouver inveftiendiy 
owdireüum dom'nhim de pr<efenti, contre 
une pofîèffion plus recente de tant d’an- 
nées, ôc reconnue par la Maifôn de 
Brunfwick elle-même : Qiie l’infertion 
de Reinftein dans les Reverfales de l’an- 
née 1431. s’étoit fans doute faite par 
erreur , puifqu’elle ne fe trouvoitpas en- 
fuite dans celles de 1487. ni dans les 
Lettres d’inveftiture des Ducs de Brunl- 
wick , le Duc Frederi -Ulrk ayant plutôt 
cédé l’an 1 619. la poftèliion de la Com- 
té au Chapitre, comme Dom'm directo, 

&. permis qu’il prît pollèlîion du vieux 
Reinftein comme de fbn Fief. 3. Que 
l’on nioit abfblument , que Brunfwick > 
- Tome XI r, N eût 
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Dï lA eût jamais exercé actus dont 'ni! dans le 
nT ^ vieux Reinftein. 4. Qu e ce Château n'é- 
vvicK- toit pas non-plus enfermé par les Baillia- 
Lune- ges de Blanckenberg , puifqu'on pou- 
BouRc. prouver par des documens incon- 
teftables , que le bois entre Reinftein & 
Langenftein , par lequel on va à Reinf- 
tein i appartient à Halberftadt. 3 . Qu’il 
n’étoit pas probable 3 que l’on eût omis 
le Château dans les Lettres d’invefti- 
ture & dans les Reverfâles , à caule qu’il 
avoir été brûlé > d’autant qu’il a eu des 
dépendances dans ce tems , comme ils 
dirent eux-mêmes ; quoiqu’il fbit tout- 
à^ftiit fuperflu de dilputer fur cette 
omilTîon , tant que l’on n’a pas prouvé 
que le Château a été inféré dans les Let- 
tres d’inveftiture de Brunlwick & de 
Blanckenberg. 

III. On répond lùr ce qui a été allé- 
gué des bois & des forets du Hartz : 
I. Que l’Evêque & le Chapitre avoient 
cxpreflèment conféré dans les Lettres 
d’inveftiture de l’année 15S3. la Comté 
avec les Habitans &: appartenances, 
comme il convient à un Comté, &c. 
w avec les bois tout au tour , avec le 
*» grand Kehling , le Steinberg , avec le 
*> grand & le petit marché au bois , & 
M avec tous les autres bois , &c. Tous ces 
bois & dépendances nommez ici en 

genc- 
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general étant particularifèz & fpecifiez de ià 
dans celles de 1616. qu'il étoit inutile 
d'accufèr celles-ci d'imperfedkion , & wick. 
d'une faulïè ifîgnature , d'autant qu'el* lune- 
les avoient été tirées des Archives de 
Halberftadt,& que la ïbufcription du 
Duc Frederk-Ulric (è reconnoinbit cWi- 
ttmenz excomparatione manuum. i. Que 
l'on n'avoit produit julqu'à prélênc au- 
cune preuve , de ce que les bois & les 
forêts avoient été exprimez par leurs 
noms particuliers dans les anciennes & 
nouvelles Lettres d'inveftiture de Brunf^ 
wick ; Que les écrits publiez à ce (ù jet 
par cette Maifbnprouvoient au contraire 
que l’on n'avoit jamais fait mention de 
ces forêts dans les Lettres d'inveftirurc 
de Blanckenberg. 5. Qu'il étoit notoire, 
que le Duc de Brunfwick avoir été en 
poflèflîon de la Comté de Reinftein l'an 
léo?. comme Vaflal deHalberftadt, & 
que par conlèquent il avoir été alors 
en droit de faire mettre lès armes fur 
les bornes des limites : Qi.ie cependant 
les Aéfes &lesreglemensde ces limites 
& la vue , prouvoient que les Armes de 
Halberftadt y avoient été taillées dans 
les autres fans aucune marque. 4. Les 
Commillions , les Documens & les con- 
lentemens alléguez n’étoient pas prou- 
vez non-^plus , & il étoit hors de doute , 

. ' . Ni que 
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1^1 Les Interets Presews 
r»E IA que fitôt qu"on les produiroir , leurs ca- 
Eaâ:eres& leurs -datces fèrviroient elles- 
mêmes de reponfe. 

IV. Que la Convention faite avec le 
Comte de Tettenbach ne préjudicioit ab- 
folument pas à PEleêleur de Brande- 
bourg. I. Le Comte de ayant 

été invefti l'an 1643. par l'Evêque de 
Halberftadc de toute la Comté de Reini- 
tein, cette inféodation avoit été con- 
firmée dans Ibn entier par le Tra^é de 
paix , & làns contradiéHon de la part 
de Brunlwick : Que c'étoit la même que 
la Mailbn de Brunfwick avoit reçu 
elle-même il y avoit 80. ôc plus d’an- 
nées, qui avoit été renouvelîée les an- 
nées 1600. &c 1616^ &c reconnue de 
toute cette Mailbn l'an iéi4.1orlqu’el- 
Je Ibllicita unanimement l’inveftiture 
fimultanée de cette Comté, z. Que ce 
Comte n'avoit pû accepter en Fief de 
Brunfwick , une chofe dont il avoit été 
déjà invefti par l'Evêque de Halberftadt, 
fans manquer à Ibn lèrment & à Ibn de- 
voir. 3. Que les Ducs de Brunlwick 
n'avoient pas eu le pouvoir de dilpofer 
de re aliéna in prajudicium veri Domini. 
4. Ces conventions &c cette inféodation 
étant donc nulles & invalides d'elles- 
mêmes , la confirmation du Traité de 
paix ne leur avoit pû donner plus de for- 
ce. 
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ce , d'autant plus que l'on n'y avoit pas De la 
produit ni les originaux ni les copies , Ôc 
que par confèquent le véritable objet wick- 
n'y avoit pas été fpecifié. L'Eleéfceur lune- 
n'ayant donc pas fçu alors dequoi il “ 
s'agiffcit,& n'ayant pu s'imaginer que/ 
la Mai (on de Brunfwick eût jamais i^t 
de pareilles convçntions au defavantage 
& au pré judice du Duché de Halberftadt, 
il n'avoit pû s'oppoler dans ce teras-là; 
mais.en ayant reçu une copie par un tiers 
l’an J 661. il en avoit aufïî-tôt éventuel- 
lement protefté , & s'en étoit plaint par 
lettre au Duc Augufie de Brunfwick- 
Lunebourg. 

LoiTque les Miniftres réciproques ne Suite & 
purent pas convenir amiablemenr fur ^ns d”" 
cette difpute au Congrès dont il eft cedémé- 
parlé ci-defTùs, les deux Parties s'ad-^^^ 
dreflèrent à la Chambre Impériale , où 
les Ducs de Brunfwick obtinrent un 
Mandatum fine cUufula ex capite fraÜA 
pacïs public * , & par lequel il fut enjoint 
au Roi de Prufîè , de reftituer à la Mai- 
fbn de Brunfwick ce qu'on lui avoit re- 
tenu jufqu'à prefênt, & de la laiflèr 
jouir paifiblement de cette pofTèCHon } 
mais le Roi de Pruflè étant d'opinion 
que la Maifon de Brunfwick n'avoit 
jamais eu cette poftèfTion, & que le 
Mandement étoit connaire à la difpofî- 

N 3 tion 
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tion du Traité de paix > il tâcha de Sou- 
tenir iès interets contre ce Mandement 
par une déduAion très-circonftanciée 
(J) i & de fe maintenir dans la poiîèf* 
non. La Maifôn de Brunfwick au con- 
traire pourfuivic le procès » & prit les 
Armes de Reinftein (g) y pour conSèr- 
ver fès droits extrajudiciairement. 

§. 8 . 

Pr/tenthns de Brunfwîckj" Ltméourg 
fiir le Marggrav'iat de Landsherg , & 
fur U Seigneurie de Saugerhaufen en 
Thuringe. 

L e Château de Landfberg Situé en- 
tre Halle & Leipzig , a été bâti 
par Thîerrî Marggrave de MiShie , fils 
ie Conrad le Grand y qui depuis ce cems- 
là prit le titre de Marggrave de LandS^ 
berg , & s’en Servit dans tous les Aétes j 
ce que Mr. Horn a très-bien déduit 

dans 



(/) Intitulée DeduBio Jurit & f*ffi pro colûr*n^ 
de pojfejforio in Sttehen Seiner IÇonigl. M*j- von Prenfi 
fin *ls Türfien z,u Halberfiadt > contra dai Chur uni 
fürfiücht Haufi Braunfchweig uni Luneburg > dU 
Graffibafft Rtinflein und darx.u gthorigt ohnfirciriga 
fiïtcktn hetreffend y anno 1713 . 

) Qui font d’argent à la perche de Bois de Cerf 
de fable chevillét de quture tort t pofie en face. 
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^ns fon Traité du Marggraviat de p« 
Landfberg 0. irj. ou il prouve en merne b^unsv . 
tems que les Marggraves de Mifnie wncki. 
Vont pof^dé jufqu’à Frédéric le Mordu. ^ 

' Et quoique les nouveaux Hiftoriens- 
comme Fabrice , {a) Reufner 3 (b) 
^irck^n, (c) Aùnlius , (d) &c d’autres 
ne (oient pas d’accord de quelle ma- 
niéré cette Terre eft venue aux Marg- 
graves de Brandebourg , il eft pourtant 
apparent , qvL^ Albert le mauvais l’a 
vendue pour une bagatelle aux Marg- 
graves de Brandebourg pendant les 
troubles de (on tems; & il eft certain , 
comme le même M. Horn ( le prou- 
ve en même tems par plufîeurs Docu- 
mens & Diplômes , que Henri , fils du 
Marggrave Jean I. de la famille d’Af- 
canie , ne s’eft pas (èulement titré de 
Landfberg au commencement du 14. 
fîecle ; mais qu’il a réfidé dans ce Can- 
ton comme à Sangerhaufen , Lauchf^ 
tadt , &c. qu’il y a exercé les Régales 
qui y étoient attachées , autant que les 
troubles d’alors le permettoient : Que 

N 4 

O'rig. Sax. L. VI. f. S8p. 6jj. 6iC. 

(h) Stemm. Wit. p. JS. 

S/tchf. Heiien-Sstd. Part. I. p. HZ. 

(d) Rerum Lujàt. L. IV. e. jo. Tom. I. Seript. Lu- 
fat. f. z6o. 

(e) e. l. p. 5 Q. il. 
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De l^ Frédéric le Aiordu a permis à la veuve 
br^ün^* de Henri d^en prendre poiîèfïion , & 
vvick- qu’elle y a réfidé eHedivement pendant 
Lune- plufîeurs aiinéesj mais Bernard III. Prin- 
B^uRc. d’Anhalt & Ces coufins en ayant ob- 
tenu l’inveftiture éventuelle de l’Em- 
pereur Louis de Bavière, l’an 1 310. (/) 
cet Empereur changea de fèntiment peu 
de tems après , & ordonna , après la 
mort de fa fœur Agnes , veuve de Henri y 
l an 15x8. d’en inveftir le Duc Rodol- 
phe de Saxe, ou celui qui en leroit le 
plus digne. Cependant forlque le Duc 
Magnus de Brunfwick cpoulà là niece 
l’an 1319. il lui alEgna encore là dot 
fur Landlberg , à condition que Ibn 
fils Louis , Marggrave de Brandebourg, 
ypourroit auflTi prétendre avec le tems. 
En conformité de cette difpofition;, le 
Duc Alagntis fe mit en poflèlïîon de 
Landlberg & de Sangerhaulèn après 
la mort de la Marggrave Agn?s\ct. que 
Bernard III. Prince d’Anhalt & tes cou- 
lins furent obligez de voir tranquille- 
ment tant que l’Empereur Louis fut en 
vie , d’autant qu’ils ne trouvèrent au- 
cune occalion de pourfuivre leurs juftes 
prétentions avec avantage; mais auffi- 

tôt 

(/) Les Lettres d'inteftiture (ont rapportées 
dânsHotn e./.f. sf. 



Digitized by Google 




oesPuiss.de l'Euro P i.Ct>.///. 197 

toc que l’Empereur fur mort l’an 1348. De ia 
ion fils Bernard ne tarda pas à de- 
mander dans la même année à l'Em- wick- 
pereur Charles IK le renouvellement lone- 
des inveftitures de Landfberg, du Pa- *°®*^°* 
latinat, de Saxe, Kyfhauten ,6c d’Alf^ 
tedt ; ce qu’il obtint aufïi. {g) Le 
Marggrave Frédéric , jufqu’alors 
s’écoit tenu tranquille , le mit en même 
tems au rang des prétendans , & il pa- 
roît que l’Empereur Charles IV. ne lui 
fut pas contraire , puifqu’après la mort 
de Frédéric, il honnora Tes enfans du 
, titre de Marggraves de Landfberg 
dans plufîeurs de Tes Refcripts , foie dans 
l’intention de leur faire eiperer avec le 
tems cette fucceflion , ou de leur con- 
firnrier par-là leurs ancioines prérogati- 
ves. Ces Princes fè fervirent enfuite de 
ce Titre , félon le témoignage de M, 

Hrn, quoique avec peu d’avantage, 
étant obligez de confentir que plufîeurs 
morceaux en fufîènt démembrez , & 
Lau«hfladc & Stopau aliénez aux Ar- 
chevêques de Magdebourg , qui furent 
hypothéquez l’an 1366, à l’Évêché de 
Merfbourg , auquel ils font reftez juf- 
qu’à préfènt. 

Cependant le fils du Duc Magnus 

N s ayant 

(/) Hota f, /• 6}, 
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ayant entrepris la guerre Pan 1367- 
contre Gerhard Evêque de Hildesheim,. 
& ayant été fait prifonnier avec plus 
de 100. des principaux de fon Armée 
dans une bataille rangée le 3. Septem- 
bre de la même année', après y avoir 
perdu plus de 1500. des liens, cette 
malheureufe guerre fournit Pbccafion 
de recouvrer Landlberg & Sangerhau- 
len pour leur argent, le Duc Magnus 
Pancien faute d'autre fecours ,, étant 
ébligé de rendre Landlberg & Sanger- 
baulen aux Marggraves de Milhie,pour 
pouvoir payer la rançon de lôn fils^ 
C'ell de cette maniéré que.Landfberg 
&Sangerhaufen Ibnt revenus, aux Marg- 
graves de Mifnie t ils tombèrent en par- 
tage à Frédéric le Paîné des frè- 

res , lorlqu'il partagèrent ces Pays, 
tntr’eux', & ils ont porté les Titres 
long-temsaprès.. A la nn ils les ont omis 
comme ceux d'Ofterland , du Palatinat , 
de Saxe> de la Comté d'Orlanmunde » 
& du pays de PleHlèn ,. làns doute' par 
Biodeftie,& pour ne pas amplifier leurs 
Titres, .particulièrement depuis que Fre- 
detk le Belliqueux a acquis à là polie- 
lité des Titres, plus pompeux- Voilà la: 
Akuation où cette anaire le trouve eni- 
eoie à prélcnr;. 
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Démêlez, de U Ma'fon de Lunebourg avec 
Hambourg au fujet des Digues 
de- Gamtner. 



DE LA. 

Mais. os 

Bruns> 

wick- 

Lune- 

Bouac% 



L a ville de Hambourg fbutient par Origine 
plufieurs Documens rirez de lès 
Archives , & par le témoignage de Cran- 
zàtis, {a) qu'£r/r II. Pancien Duc de 
Saxe-Lawenbourg , a hypothéqué à la 
ville de Lubeck pour une certaine fbm- 
me d’argent , la petite ville de Berger!^ 
dorff avec le Château , Prévôté, Doua- 
nes, &: autres appartenances;mais que fbn 
fils Eric III. étant entré en dilpute avec 
la ville de Lubeck, s'étoit remis en 
poflèlTîon de ce Bailliage , dont cepen- 
dant la ville de Lubeck, avec Pafïiftan- 
ce de celle de Hambourg , l’avoit chalîë 
Pan 1419. & que ces deux Villes Pa- 
voient poflèdé en commun depuis ce 
tems. Pour empêcher toutes les mau- 
vailès fuites de cette affaire, PEleéteur 
Frédéric de Brandebourg , le Duc Cafi- 
m'r de Stetin , & les Ducs de Meck- 
lenbou^ obtinrent Pan 1420. par leurs 
bons offices , que le Duc Eric de Saxe 

N 6 cedâc 

(a) LQ» &UA r. 
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500 Les Interets Presens 
cédât à perpétuité à ces deux Villes 
les deux Châteaux de BergerfdorfF & 
de Riepenbourg avec la Douane 8 c le 
Péa^e de Eiflingen. Depuis ce tems elles 
poücderent tranquillement le Bailliage 
de BergerfdorfF avec fc-s quatre Pays » 
jufqu'à Pan 1488. que le jeune Due 
Henri de Brunfwick le plaignit à PEm- 
pereur Frédéric IJly que ces deux Villes 
avoient coupé le cours de PElbe par la 
Digue de Grammet:, & obtint un Or- 
dre Impérial cum claufula , que les Ma- 
giftrats de Lubeck & de Hambourg 
eurtènt à détruire la Digue de Gammer , 
fl c^écoit eux qui PeufTènt élevée j mais 
les Villes y oppofèrent Exceptiones fub 
& obreptionis per vlam appeUatlonh à mal% 
informato Cefare ad mdîus informandum , 
6 c obtinrent , que PEmpereur nommât 
en 1489. Conmd Evêque d'Ofiiabrug, 
pour examiner cette difjpute. Cependant 
cette affaire ayant tramé' jufqu'à Pan 
J 49 3. que PEmpereur vint à mourir, 
elle fut enfin continuée Pan 1J03. co- 
ram Cardinali Raimundo , quoique les 
Villes ne fuffènt pas contentes de Tes 
Procedures; ce qui afïbupit cette difpu- 
tc jufqu'à Pan 1556 que la Maifbn de 
Brunfwick la renouvella à la Chambre 
Impériale per modum reennventionis con- 
trç la feule ville de Hambourg, fous 

pré- 
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prétexte que cette Ville avoit fait éie- de tâ 
ver la Digue de Gammer pendant la 
minorité du Duc Henri le jeune, & il wick- 
obtint une Sentence favorable le 19. 
d’ Avril 1619. mais la Ville y ayant 
o^\»oÇé refiitutianem In inte^^rumy puif> 
que Ibn Avocat avoit négligé (à bonne 
caufe , l’Empereur lui accorda un man- 
d.itum inhlbttor'um contre la Sentence 
définitive que Brunfwick avoit obte- 
nue : ce que la Chambre Impériale 
confirma l’an 1620. & en fit ordonner 
la parition au Duc Chrétien de Brunf- 
wick. Celui-ci s’étant addrelle de nou- 
veau à la Chambre Impériale pour y 
obtenir arbtiores Executoriales de là Sen- 
tence favorable en conformité des Re- 
glemens de ladite Chambre , ( * ) & en 
ayant été refuie , il le mit par force en 
pollèlTion du ZollSpicker , & fit percer 
la Digue de Gammer , & l’on commit 
en cette occafion tant d’excez & de de- 
Ibrdres , que la Ville de Hambourg 
eut de la peine à les nombrer dans là 
déduéÜon {b) àc l’année 1620. 

La 

(*) P. IIL Th. 48. & ^9. 

( h) Intitulée I^ttrtz.er Bericht Attr*tu eîn jegthher 
M»partheylicher u»d friedlhhender gmndlhh x.u ver- 
nchmen l(jin , tUis dasjenige was in nahmen ttnd -von 
wegtn des Hochwürdigtn Durthl. Hochgel/. Fürjfe» 
und Herrn > Herrn ChriJHan , Ert/vehUtH Bifiho^ 

dt* 
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La Maifon de Bmfwick tâcha de 
juftifier cette entreprife par une déduc- 
tion qui parut encore avant celle de 
Hambourg , où elle allégua : 

I. Qu’il paroidoit évidemment par 
l’atteftation du Magiftrat de Lunebourg, 
& par une Lettre de Hznrï le jeune au 
Duc de Brunfwick de l'année 1481 > 
que les Villes de Lubeck & de Ham- 
bourg avoient fait élever la Digue de 
Gamme r pendant la minorité de ce 
Prince , & lorfque le Magiftrat de Lu- 
nebourg poftèdoit en hypotheque le 
Bailliage de Winfen qui appanenoit à 
Brunfwick. 

II. Que cette Digue avoir effeétive- 
ment caufe de grandes pertes par les 
débordemens des eaux , tant au Bailliage 
deWin{ên,qu*auxautres Sujetsde Bruns- 
wick, qui habitent le bord de l'Elbe. 

III. Qu'il étoit connu par le Ekoit > 
Spécialement per legem tnic^ m ne quïd 
in flumine publïco fiat , quod aliter aqua^ 
Ùc, que ces Digues doivent être détrui- 
tes aufti-tot que le voiftn en fbuf&e de 
l’incommodité. 

IV. Que par conféquent là ville de 

Ham- 

dts Stifftt M-Mtàen , FJèrtt.og x.» Braunfipwtij HtttS 
i.un«burg i ire. Item Wahrhafftigtr Abdruckjiero am- 
Hochlôbl. Cammer-Geriehte Xf* Spejer anm> 

den IS- AprUis crôffneten definitif} tuuL dak 
JuliitrkmntemExiouarid^chaij. 
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Hamboure avoit été obligée de le fai- P® ^ 
re ^ d autant plus que cela lui avoir été bruns- 
enjoint par Mandement de l'Empereur wick- 
frederk de l’année 1488^. lune- 

V. Et derechef per Sententtam Ca- 
meralem de l’an 1619. 

VI, Contre lefqucls la prétendue 
refiitutio in întegrum ne pouvoir avoir 
effectum fufpenfivum dans le cas prélènt 
au fèntiment de plufieurs Jurikonful- 
tes célébrés j ( ^ ) enfbrte qu’on ne con» 
ccvoit pas comment un Corps compole 
de pluueurs peribnnes içavantes , tel 
qu'étoit le Sénat de Hambourg , y avoit 
eu recours dans le cas prélènt. 

VIL Ce qui étoit d'autant plus vala- 
ble , que Pon avoit accordé dans cette 
affaire interdiôtum rethienda pojfejjîanis > 

& qu'il étoit permis à un chacun de 
cbnferver fa pofïèfTion, paniculiere- 
ment la Sentence de la Chambre Im- 
périale ayant été favorable pour la Mai- 
fcm de Branfwicfc , &c. 

VIII. Le Recès de l’Empire de l'an- 
née I f94. ordonnant en même tems » 
que L'éxecution de la Sentence Came- 
raie ne dcvoitêtrefufpendueni arrêtée.. 

IX. 

(r) Vincent. Câroc. Je remeJhs coneri frrejudicid^ 

Us Setuenf, Excepf. 47» w. 22. 4** S®* 57 - Mynfinç 
tü/irv. 4&. Lancelot,, toto TraàatM. d*. wfc 
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IX. Que le Traité de Confédération 
fait l'an 1610. par le Duc Cnretlen de 
Brun fv vie le , &par quelques Villes An- 
featiques , dont Hambourg & Lubeck 
écoient , di(bic-on , en propres termes : 
»> Si quelqu'une des Parties concradcaii- 
»» tes s'oppolbitou refufoir d'obéïr aux 
»> Sentences & aux executions ordon- 
»* nées , tous les Conféderez feront obli- 
»* gez unanimement de le mettre à la 
w raifbn & à l'obéïtlance. 

X. Que c'étoit pour ces caufès , que 
la Maifon de Brunfvvick s'étoit fervie 
avec raifbn des droits qu'elle avoir 
acquis par la Sentence Camerale , fans 
s'arrêter aux Décrets Impériaux en fa- 
veur de Hambourg , cette Ville les 
ayant obtenu contre toutes les réglés 
de la Juftice , & qu elle fè refèrvoit au 
fùrplus ce bénéfice : Qued y .quîdjure fuo 
utïtur , nemim faciat injuriam. 

, Mais la Ville de Hambourg y ré- 
pondit : 

Au I. Que Patteftation du Magiftrat 
de Lunebourg , & la lettre alléguée 
du Duc Henri , étant des témoignages 
domeftiqueSa n'étoient pas par confe- 
quent cmnl exceptîone m ijora : Que ce 
n'étoit pas non-plus le fondement fur 
lequel la Maifbn de Brunfwick avoir 
bâti fes plaintes l’an 1556. contre la 

ville 
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ville de Hambourg , puifqu’elle y avoir de t* 
expreilemenr allégué , que cetce Digue 
avoir été faite pendant la minorité du wick- 
Duc Hinr'i le jeune y au lieu que l’ar- lune- 
teftatiou& la lettre alléguée reculoient 
le fait fous la Régence du Duc Otton , 
pere du Duc Henri le jeune : Qiie tou- 
tes ces variations rendoient les plaintes 
douteufès , d^autant plus que la lettre 
du Duc Henri en ayant chargé égale- 
ment les deux Villes , la Mai (on de 
Brunfvvick au contraire Pattribuoit à 
la leule ville de Hambourg : Qu'il étoir 
pourtant certain que la Digue de Gim- 
mer avoir fubfîllé avant que le Bail- 
liage de Bcrgerfdorff eût été hypothé- 
qué & cédé héréditairement auldites 
Villes, & qu'elle leur avoir été tranP* 
portée en même tems. 

Au IL Que la Maifon de Brunfvvick 
auroit de la peine à prouver que la 
Digue de Gammer eût occafionné des 
innondations , & quelques pertes aux 
Sujets de Lunebourg ; mais qu'il étoit 
arrivé depuis que le Duc Chrétien eût 
fait percer cette Digue , & rendu le 
cours libre aux eaux de l'Elbe , que 
ces Pays avoient été iiinondez. Et fup- 
pofe qu'il fut vrai que le Lunebourg 
en reçut quelque dommage, il étoit 
cependant permis à chacun félon le droit 

établi , 
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306 Les Interets Presens 
établi, de faire des Digues fur ion ter- 
ritoire, quoique ion voifiii en ibuffrît 
quelque incommodité , les Ducs de 
Brême > deHelftein, & de Lunebourg 
s’étant (èrvis de ces droits il y £^voit 
plus de 40. ans jfkns cohtradidkicm de 
perfonne. 

Au III. Que Pinterdidion alléguée 
n'avoit lieu que lorlque les Digues fai- 
foient prendre aux rivières ôc aux eaux 
un autre cours qu^elles n'avoient eu 
PEté précèdent ; ce qu^il étoit impolîi- 
ble de prouver en general & en parti- 
culier dans le cas prélcnt , puifque le 
tems de la conftruétion de la Digue de 
Gammer étoit incertain : Qu’il étoit en- 
core exprelTement excepté dans ladite 
înterdiéhion , lorfque ces Digues avaient 
été faites four la conservation du pays , 
& pour détourner les grandes innonda- 
tions ; ce que Pon trouveroit aulîî lege 
unica §. [unt qui ptitant 6. & §. fed & 
fi , & dans les Glofes. 

Au IV. Le Mandement de l’Empe- 
reur Frédéric contenoit exprellement 
cette claufe : Si les failles de Lubeck^ & 
de Hambourg avaient fa' t faire la Digue 
de Can. mer ; mais qu’il étoit notoire 
qu’elles avoient acquis ladite Digue 
toute faite en même tems que le Bail- 
Eage de BergerlUorfF: Que ce Mande- 
ment 
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ment Impérial avoir été au refte accor- de ia 
dé cutn cUufula j ce qui permectoit fe- 
Ion le témoignage des Jurifconfultes , VVICK- 
& en conformité des Conftitutioiis de lune- 
l’Empire , de différer la parition , & de *°*^*°* 
déduire préalablement à l'Empereur les 
juftes raifbns, & fès droits. 

Au V, Que la Sentence Camerale 
ayant été prononcée privativement con- 
tre la ville de Hambourg, avoir été fuf. 
pendue par les voyes ordinaires de la 
Juftice ; Qu'il étoit pourtant connu 
que cette Digue & le Bailliage de Ber- 
gerfdorff ^partenoient en commun , & 
pro mdïv}jo aux deux Villes de Lubeck 
& Hambourg, & que la ville de Lu- 
beck , comme interefïée dans cetteaffai- 
re , y étoit auflî-tôt intervenue lorfque 
certe Sentence avoir été prononcée.C'eft- 
pourquoi il fèroit difficile de compren- 
dre comment on auroit pù executer 
cette Sentence , & percer la Digue au 
préjudice de la ville de Lubeck. 

Au VI. Que les Membies fçavans , 
qui faifoient partie du Magiftrat de 
Hambourg ne pouvoient pas empecher ■ 
le Corps entier du Magiftrat de profiter 
juribus mtnoYum , d'autant plus que le 
Magiftrat étoit accoutumé de confier 
fès Procez aux Avocats de la Chambre 
Impériale, &des autres Cours de l*Em- 
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308 Les Interets Presens ■ 
pire , ôc qu'il étoit en droit de deman- 
der reftîtutîonem in integtum, lorlque 
fès Avocats les perdoient par leur né- 
gligence; ce qui avoir le même effet 
fufpenfif comme les appellations, fui- 
vant totum tit, Cod'sis'in integrmn ref- 
tittitlone pojiiilataj ne quld novifiar. 

Au VII. Que l’on ne pouvoir allé- 
guer aucun Titre légitime de cette pof- 
lelTion en faveur de la Maifbn de Brunf- 
vvick, n'ayant pas reçu l'invefliture de 
toute la riviere de l'Elbe du côté de la 
Digue de Gammer , la moitié de ce côté 
jufqu'au Bailliage de Bergersdorff ayant 
appartenu aux Ducs de Saxe , & ayant 
été cedée enfuite aux Villes de Lubeck 
& de Hambourg; &: que par confèquent 
cette Digue n'avoit pu appartenir aux 
Ducs de Brun (vvick , étant manifefte 
que les deux Villes l'avoient poflèdée 
tempore llcis mot a , l'an 1481. Qii’il n'é- 
toit pas moins abfurde qu’on agît prop~ 
rropus in fluminepublico factum ex inter- 
d’cto retinendA pjfleJJionis y pendant qu’il 
fe trouvoit un Titre particulier pour 
ces fortes d'affaires félon le témoigna- 
ge de Af-'nochius. (^) Et fuppofe mê- 
me que les Ducs de BrunfVvick eufîènt 
intenté adion pour cette pofTeiîîon , il 

étoit 

A*m. rttin, h, tio. ^ 



Digilized by Googlc 




DïsPmss. c* l^Euhopb. Ch. III. J09 
.étoit hors de contefte * que ce ne pou- de ia 
voit pas être pojfejjorium fummmion \ 
mais leulement plemrtum , d'autant que wicx- 
l’on n’y avoit pas obfèrvé requijita mo- lune- 

• n- ,r I 1 I ' ^ BOURG. 

mentanei pojjejjürii j dans lequel cas Ap- 
pelUtiones y Revq'iones, & Rcfiitumms 
avoient inconteft iblement efeâum fuf- 
penfivum j ce qui avoit été oblèrvé en 
tout tems par la Chambre Impériale. 

Au ViU Que c’étoit avec cette di I no 
tion inter poffejforium ordïnaritm & f m~ 
marium feu momentaneum , qu’il falloir 
entendre le Recès de l’Empire de l’^i 
1694. d’autant qu’il y étoit expreflé- 
ment dit : Lorfque L'Appellant fe trou- 
voie effectivement dans la pojfejjîon , dont 
Brüniwick pourtant ne pouvoit pas Ce 
vanter par rapport à la Digue de Gam- ‘ 
mer. 

Au IX. Que l’on étoit plutôt conve- 
nu du contraire dans l’Alliance de l’an- 
née 1 6 1 o. y étant exprelïement dit Art, 

Z. jQue perfonne ne devait ufer de vio 1 er - 
ce envers l'autre, lor [qu’il furviendroît 
quelque différend. Ce que la Mailbn de 
Brunfvviclc n’avoit pas oblèrvé dans lé 
cas préfent. 

Au X. Que la Mailôn deBrunlvvick 
étoit ablbluraent obligée de fe confor- 
mer aux Mandata inhibitoria de l’Em- 
pereur, ôc au refus ArUlorum, d’au- 
. . tant 
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510 Les Interets Presens 
tant que i. tous les deux reconnoifl 
(oient J &c ètabliflbient eÿtcium (itjpen^ 
jivum du Décret Judiciaire, que la ville 
de Hambourg avoir obtenu , & dont 
la Mailon de Brunfwick n'avoit pas pu 
s'écarter, de fon autorité privée; 1. 
Que les Loix êc les Conftitutions de 
l'Empire ordonnoient exprelïemenc 
d’attendre les Executoriales arÜiores : Et 
qu’elles dénonçoient au contraire con- 
tre les Contrevenans la perte des droits 
qu'ils pourroieiit avoir obtenu par une 
Sentence favorable : Ge qui s’accordoit 
en meme tems avec le Droit com- 
mun. (♦) 

Je ne pourrois pas dire précifément 
dans quelle lituation cette affaire le 
trouve pour le prélènt , (î elle a été af- 
Ibupie , ou fi elle eft encore pendante 
devant la Chambre Impériale. 



Leg. IJ. ff, quoi cau/k I. memintrh 6, X. 
y? quit in nuttum 7 . C, unde vi. 



§. to. 
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Differends de U Maifon de Wolffenbut- lune- 
tel avec Zell & Hanovre » pour 
le Duchd détëaxe~Lawenbourg & le 
Bailliage de Kampen, 



L Orfque le Duc de Lunebourg-Zell 
le mit en poflèffion de Saxe-La- 
wenbourg par les raifons, & de la 
maniéré - que nous avons déduit tout 
au long ci-de(lus §. z. dans les préten- 
tions de Brunfwick fur ce Ducné , la 
Mailbn de WoifFenbuttel prétendit en 
avoir (à portion par les railôns (a). 

I. Que tous les Ducs de Brunfwick- 
Lunebourg étant delcendus de Henri fenbut- 
le Lion , comme de leur pere commun , tel 
l'un auroit par coiifequent autant de 
droit que l'autre à tous les Pays qu’il 
avoit l'aifle après la mort , ou que 
d'autres avoient occupez à caufe du Ban 
de l'Empire. 

II. Que la Convention de luccef- 
lion mutuelle Elite l'année 1 3 89. entre 
les Ducs Frédéric éc Brunfwick -Gru- 
benhagen, & Eric IK de Saxe La w en- 
bourg, étoit également fevojable à la 

Mai- 

(«) Giovanni Ctrmun. Princefi > t.C.r, i. $• 9* 
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M.ifon de WolfFenbuttel comme à 
celle de Zell. 

III. QueWoKFenbuttel étant la Bran- . 
che aînée avoir des prétentions plus juiles 
que Zell fur Saxe-Lavvenbourg. 

Le Duc de Luneboui^Zell répondit: 

I. Qu'il avoir porté feul tout le far- 
deau 3 & tous les frais de cette affaire. 

II. Qu'il avoir la préférence devart 
WolfFenbuttel en conformité du Senio- 
rat qui avoir été introduit dans leur 
Mai Ion. 

Cependant les Ducs de Brunfvvick- 
Woldenbuttel obtinrent enfin d'être 
admis à la pofTeflion , quoiqu'il fut 
ftipulé entre Rodolphe-Au^ufte Duc de 
WolfFenbutrel,& George-GuÜlaume Duc 
de Zell, dans leur Traité de 1703. & 
par un Article fèparé j que le Duc Ro- 
dolphe- Auguft 2 fe défiftoit de toutes fès 
prétentions fur Saxe-Lavvenbourg , & 
qu'il afiifteroit la Maifbn de Zell de 
toutes fès forces , en cas qu'elle fut in- 
quiettée dans ladite pofTeflion > fe refèr- 
vant feulement une réverfion de 1 0000. 
écus de revenu , & le Bailliage de Cam- 
pen , ou d'autres endtpits fîtuez à fà 
-commodité y&cad concurrentem fiwrmam 
(b). Mais le Duc Antoine -Ulrk frere 
' de 

{y) La Convention cft dans FtU>ri StMts-Canf- 
x*l*y rnrt< *. (. 1 1. P* 7î^* 



Digilized by Googlc 




DES Pnss. DE l^Eitrope. Oj. 111,^1^ 
àtRoddphe-Augufie ^xoie9Làconxïtcçxx.c de ia 
Coi vemion (tf), le Notaire q.i étoit *iais.db 
chargé de cette proteilation , fut arreté , ^10^-" 
& le Bailliage de Campen fut évacué à lune- 
Wolrfenbuctel le 10. de Juin de lame- 
me année fuivant la Convention. Peu 
de tcras après ces deux Maiiôns entrè- 
rent en difpute lur Pefprit & le lêns 
de ^Article IV. de cette Convention. 

Le Duc de Wolffenbuttel ne pouvant 
pas convenir avec celui de Zell au fmec 
du rang & de la prééminence de Ha- 
novre : C^eftpourquoi Zell & Hano- 
vre fe retraéferent aufïî de leur . ôté de 
la Convention au fùjet du Bailliage de 
Campen j ils demandèrent la reftitu- 
tion , & oftVirent au Duc de WolfFen- 
Luttel de le remettre dans Ibn premier 
état quant à là prétention 3c à. lès 
droits , Ibus prétexte que la reconnoilà 
lance de PEleétorat , & par conléquent 
de la précedence d’Hanovre avoir été 
la caufe mouvante de ladite Conven- 
tion ( ^ ). 

Le Duc AntoineAJlriC de WollFen- 
buttel y oppola , que le Bailliage de 
Campen lui avoir été cédé pour fa por- 
tion , & qu’il avoir renoncé à lès pré- 
ten- 
de) La Ptoteftnion e(l M fuprà p. 7 îj. 
t*) Voyez Srxnti-C*ntt.tl*y d.l-n- 4. p. 7 57* 

Tome XÎV', O 
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Db IA tendons fur le Duc de Saxe-Lavven- 
Er^uns°^ bourg, fans aucun rapport à la Dignité 
vvicK-' Eledorale , ni à la précedence , & que 
Lune- ces deux affaires étant très-differentes 
BOURG, elles-mêmes, fur chacune defquel- 
les on écoit convenu feparément , Pune 
ne pouvoir pas annuUer Pautre (d). 

Le Duc de Zell y répondit : Qiic 
l’Article feparéne pouvoir plus fubfîfter, 
aufîi'tôt que la Convention principale 
étoit annullée , d’autant que cet Article 
fèparé avoir été fait en confequence à 
' la Convention generale : Que Pon pou- 
voir prouver par les Protocolles de 
Burgdorff , que lorfque les Miniftres 
de Wolffenbuttel y avoient déclaré de 
tems en tems , que Pon ne fèroit pas 
obligé à la Convention generale , fi la 
permutation de cette portion condi- 
tionnée de la Saxe-Lawenbourg n’avoit 
pas fbn effet , les Miniftres de 21ell & 
d’Hanovre s’étoient refervez en même 
tems qu’ils ne feroient pas tenus à l’Ar- 
ticle feparé , en cas que la Convention 
generale ne .fut pas exécutée (e). 

' Puifqu’il n’y avoir donc plus d’ac- 
commodement à attendre, le Duc de 
Zell fit reprendre poflèfïion du Baillia- 
ge 

(<i) Ihid, n. $. p» 765, 

(#) Ibid, n. 6 . p. 774. 
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gs de Campen au mois de Novembre de la 
de la meme annee de fa propre auto- 
rite; (f) ôc quoique ie Duc Rodolphe- ^"k!* 
jiugujte proteftât contre ces procéda- lüne- 
res, le Duc de Zell refta néanmoins 
en pofielîîon. 



Différends de BrunfvvickcWblffenùuttel 
avec les Landgraves de Heffe pour U 
proteliion & la Jurlfdlülon fur la ville 
ie Box ter. 

L a diipuce pour la proteélion ôc au- 
tres droits dans la ville de Hoxter , 
fut une des plus importantes que le Duc 
Henri de Brunfvvick eût dans le feizie- 
me lîécle avec le Landgrave Philippe 
de Helîe , qui s^en explique , félon le 
témoignage de Hortleder, ( 4 ) de la ma- 
niéré fuivaiite : » Nous ne lui ( fc: au 
Duc Henri de Brunfwick ) accordons 
»* aucune Supériorité ni Jurifdidion fur 

»> la ville de Hoxter, n'y ayant la Jurif- 
»» didioncriminelleque comme Grand- 
Baillif établi par l'Abbâye deCorvey. 
w Gette Ville eft fous notre protection , 

O 1 Sau- 

t-, f f } Ibidtnt ) n. 8 > j). lo, 1 1, jf, yp 
( » ; Urfifhcn dts Ttmtfcbtn ^titgts L. 4» c. tf. 
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»» Sauvegarde 5c Jurifdiétion heredi- 
f» taire , 5c y rcftera s'il p'.aîc à Dieu j 5c . 
M il ne s’eiiluic pas : qu'il foie Seigneur 
» territorial de la "Ville , pareequ’il y 
»* exerce la JurilUidtion criminelle. 

Mais le Duc H.nri lui répond , 
dans le même Hortlecier : » Qu'il étoic 
« pourtant vrai %qu'il y avoit plus . 
» droit que le Landgrave , puilque la 
»» Jurifdiétion criminelle lui apparte- 
w noit j ce qui impliquoit niera ,1 
9* fcnum , le droit territorial 5c celui de 
w tenir les autres Cours de Juftice : Qu'il 
»» établilToit 5c caflbit les Juges , & qu'il 
9» ordonnoit 5c recevoir les épices : CLae 
»> la raifon du Landgrave, que la Ville 
w étoirobligéede fe regler fur lui , puif- 
w qu'il enétoit le proteéleur,n'étoit pas 
9> valable i d'autant que le Duc , & fes 
»» ancêtres avoient été également pro- 
9* teéleurs de la même Ville , 5c qu'ils 
» n'avoient pas eu alors plus de puif- 
w Tance fur elle , qu’ils n'en avoient pour 
» le préfent : Q.u’il étoit encore aduel- 
t* kment protedeur de plufieurs Villes ; 

« mais qu'il n'étoît pas pour cela leur 
» Seigneur 5c Maître. 

A quoi le Landgrave répliqué : (i) 
Que la Ville étoit dans fa protedion 

here- 

( ^ ) Jtidem t d. i. L- 7 . /. 
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héréditaire; &que fi le Duc de Brunfi- de ia 
wicky pouvoir prétendre quelque Ju- 
rifili(5tion , ce feroit toujours furie me- wick- 
me pied que les Seigneurs de. Permont lvne- 
en avoient joui autrefois lorlqufils en 
avoient été invertis par f Abbaye de 
Corvey ; Qu'il ne pouvoit rien ordonner 
ni défendre à cette Ville , & que les re- 
venus ne méritoient pas la peine d'e» 
parler. 

Quoiqu'il ne fort pas certain com- 
ment cette difpute s'ertterminée,il paroît 
que le Duc de Brunlwicka con^rvé la* 
polTèflionprotecrtoriale, puifque la Vil- 
le le reconnoît encore aduellement pour 
proteéteur. 



§• 

Démêlez, de U Maifon de Brunfvvkk:; 
Wolfenbuttel avec l'yibbé de Corvey 
pour la protection héréditaire & autres • 

droits dans la Fille de Hoxter. 

L a ville de Hoxter appartient à l'Ab- 
bé de Corvey , quoique les Ducs de 
Brunfwick- V V olfenbutref y ayent joui 
•du dfoit de proteélion depuis long- 
tems ; mais cette Ville s’étant addref* 
fée en 1 6jo. au Duc Rodolphe - Augufle , 
comme à fbn Proteéieur , & ayant im- 
• , ' O 3 ploré 
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ploré Ton affiftance contre PAbbé, qui 
étoit en même tems Evêque de Munf» 
ter , fous prétexte qu’il avoit violé tous 
les droits tant Politiques qu’Ecclélkl^ 
tiques, ( 4 ) le Duc lui envoya quelques 
troupes pour fa fureté. L’Evêque de 
Munfter ne le prit pas lèulement pour 
une rébellion de la part de la Ville ; mais 
il fe plaignit encore fortement de la Mai* 
fbn de Brunfwick par un Manifefte ex* 
près , où il lui contefte ablblument cet- 
te proteéHon ^rla Ville, (b) Le Duc 
de VVolfenbuttel au contraire Ibutint 
fès droits lur la Ville par un Contre- 
Manifefte, (c) & par les raifons fui- 
vantes. 

I. QueTimmo Abbé de Corvey étoit 
convenu l’an ii6x, avec les Ducs de 
Brunfwick dans un Traité particulier: 
Que s’il arrivoit que la ville de Hoxter fè 
révoltât ou refusât d’obéir aux Ducs de 
Brunlwick , il promettoit de les afHfter 
contre cette Ville : Que par confe- 
quent les Ducs de Brunfwick avoient 
plus de droit fur Hoxter , que les Ab- 
bez. 

II. Qu’Owo/ï & Magnus freres & Ducs 

de' 

(« ) Voyez les Griefs de cette Ville dans Lon- 
dorp T. IX. Allf JL. lo. c. 21p. 

(l)Voyezle Manifefte dans Londorpd. 1217. 

( c } Ûbi /ùprÀ d. /. e, Zi8. 
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de Brunfwick ayant accordé l’an 1531. 
à la ville de Hoxter des Lettres Protec- 
toriales , qui contenoient : Que lefdits 
Ducs remettroient à la ville l'Homma- 
ge qu’elle leur avoir fait auparavant ; 
mais que néanmoins ils la protégereient 
& la défendroient également comme 
leurs autres Villes ; VAhhé Robert avoir 
reconnu ces Lettres Proteéloriales la 
meme année , & en avoir été content. 

IIL Que le Duc Otton de Bruns- 
wick ayant fait une Convention l’an 
1434. avec le Cliapitre de Corvey & 
avec la ville de Hoxter , &: y ayant pro- 
mis fa protection à ladite Ville contre 
tous Tes ennemis , le Chapitre s'étoit en- 
gagé en même-tems , que tous (es Câ- 
teaux & fès Villes lui fèroient ouvertes 
jour & nuit , &c. Que cCtte Convention 
ayant été confirmée l’an i4yo. le Duc 
GuiUaume de Brunfwick avoir pris la 
Ville en la proteétion contre l’Abbé 
Jînnt , qui étoit alors en difpute avec 
l’Abbaye. 

IV. Queleshabitans de Hoxter avoienc 

fait Hommage aux Ducs de Brunfwick 
depuis l’an 1 3 31. à caulè de cette pro- 
teàion. ' 

V. Que les Ducs de Brunfwick avoienc 
toujours eu à Hoxtery«r prédit ^ & les 
Abbez jamais. 

O 4 VI. 
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VI. Qu'on pourroit produire des Ar- 
chives de Brunfvvick toutes les Lettres 
Protedloriales , que les Ducs av oient 
renouvellées à la ville de Hoxter jufqu'à 
Tan 1667. 

A^II. Que la Ville avoit payé aux 
Ducs pour cette proteélion 30. écuspar 
an , & qu'elle les payoit encore. 

VIII. Qiiec’étoit de fa libre & fran- 
che volonté que la ville de Hoxrer s'é- 
toit mife fous la protedion des Abbez 
de Corvey : c'eftpourquoi elle s'étoit 
refervé , comme une marque de fa li- 
berté, de pouvoir choifir à fbn bon gré 
plufieurs autres Seigneurs pour protec- 
teurs j & que ta Ville avoit encore fait 
depuis ce tems plufeurs Conventions 
avec les Abbez. 

Cette difpute fut pouflee au com- 
mencement avec tant d'ardeur , qu'il 
paroifToit qu'on en viendroit à une 
rupture ouverte j (d) cependant elle fut 
à la fin alTbupie à Bilefeld le l,. Avril 
1671. par une Convention préliminaire 
(e)y ôc de la maniéré fùivante : Que 
Wolfenbuttel retireroit fes troupes de 
la Ville ^ & que les habitans feroient re- 
mis 

fd) PufFcndorf L. IL Uifi. Brandeb. Ç.i$. 

{ e) Dans Londorp. uhi Jùfirà e. l. c. 222. Ga.'lct 
dtjfttru fublh» Europit e. if. §• IS. I40. . 
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mis dans leur première liberté : Quant 
aux difputes entre les Ducs de Brunf' 
wick éc l'Abbé , qu'on tâcheroit de 
les finir à d’amiable ou par un compro- 
. mis. On établit Bilefeld pour le lieu 
du Congrès , où les deux Parties en- 
voyèrent aufïi-tôt leurs Commifîàires. 



CHAPITRE IV. de 

Maisoïi 

Des droits & prétentions de la Mai- 
ion de Bade. 

» ► 

§. I. 

Prétention de la Malfon de Bade fur 
la Suabe. 

L ’Empereur Henri III. donna la fur- orîginc 
vivance du Duché de Suabe au 
Comte Berthold de Zehrlngue dont les 
Marggraves de Bade font ifîiis , du vi- 
vant même à^Otton de Sulnfort ou le 
III. Duc de Suabe , & pour plus gran- 
de fureté il lui fit préfont de la bague 
qu’il avoit au doit. ( a ) Cependant com- 

O 5 me 

( « ) L’Abbé d’Urfperg ad ann. T057. Herm. 
Contraéï. ad ann. 1060. Lambert Schaff- 

naburgp. 465. Cios. mmI, Smv. (an. z.r. 

l,/. 212. 2. 
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me cet Empereur vint à mourir avant 
Otton , le Prince qu"il laifla mineur , ÔC 
Agnès fa mere n'eurent peut-être pas la 
même affedtion pour Berthold Comte 
de Zehringue ; car après la mort d'Or- 
ton lil. Berthold éc\\où.SL dans Tes préten- 
tions, & Je Duché fut conféré au Com- 
te Rodolphe de Rheinfeld qui époufa la 
fœur à.* Henri (è)qui donna lieu 

à de grands troubles (r). Pour les ap- 
paifèr l'Empereur Henri donna à 
Berthold , par maniéré d'indemnifation y 
le Duché de Carinthie qui devint jufte- 
ment. vacant, le Duc Rodolphe don- 

na fa fille nommée Agnès en Mariage à 
Berthold I. fils de Berthold , lui promet- 
tant pour dot le Duché de Suabej ( d ) 
mais comme Rodolphe y feduit par fbn 
ambition , fe fit élire Empereur en 1 077. 

Î )ar quelques Princes de l'Empire fbu- 
evez par le Pape contre Henri IV', fbn 
bienfaiteur, fbn beau-frere de fbn Em- 
pereur , ( r ) & ayant perdu en 1 080» la 
bataille qui fè donna près d'Elfter, où 
la main droite avec laquelle il eût juré'' 

fide- 

Î h ) Lamb. Schaffnabnrg. an». 1058. 
c ) Abbas Ufpeigenr d. l. 
d ) Otto Frtfing.X. I. c. 7. Crus. L. 8. part a. 
c. 46. p. 2 $2. Pfanner in Hifi. Prine. p. 288. 

(e) Alb. Stadenf. /. 137. Aventin L. s.ana. 
£oj. p. 4$3. Cranz. Meuop. L. s. e. li-p. u.8. 
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fidelité à l'Empereur lui fut emportée, 

( / ) l'Empereur Henri le priva du Du- 
ché de Suabe , & le donna avec la fille 
unique à Frédéric Baron de Hohen^ 
ftauffe ig). 

Comme après la mort de Rodolphe , 
Berthold de Zebringue ( ô ) , & après la 
mort de celui-ci arrivée en 1090. Ber- 
thold II. Ibn fils s'étoit emparé de la 
Regence de Suabe, (/ ) tous les deux 
eurent des démêlez continuel s avec Fré- 
déric de Hohenflauffe. C’eftpourquoî 
Berthold IL s'accommoda avec Frédé- 
ric , & en lui cedant le Duché de Sua- 
be il le referva lèulement la ville de 
Turgau(^). 

Comme la branche de Frédéric de Ho- 
henflauffe s'éteignit eu 1(319. par la mort 
de Conrad' n décapité à Naples , Rodol- 
phe I. fils de Hermm IV. Marggravé 
de Bade , commença à former des pré- 
tentions aux droits de là famille fur la 
Suabe, & enreduifit même une partie 
Ibus la puiiTancc j mais l’Empereur Ro- 

O 6 dolph'e 

(/) Helmont. SUv. L. i.c. 28. f. 72. 7^. 

Ç,ianz. L. 5. Sax. c. 'j.p. iio. 

( ^ ) Otto Friiing. de Gefiit Frédéric. LL. I . c. S. 

(h ) Ibid. c. l. c. J. 

( i) Chron. Conftantin. af>. Pifier. T. I. Rerunf 
Cerm. f>. 666 . Berthold. Confiant, ad ann. 1092. 

( kj Otto Friling. d. t.c. S.Pfcffinger ad Vicriof» 
L, l. Tit. l6, II. f. Btrtild. 11 « 
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dolphe de Habfbourg regardant ce Du- 
ché comme un Fief ouvert j força Ro- 
dolphe de Bade de lui laiflèr , & en in- 
vertit Rodolphe le plus jeune de fès fils, 
(/ ) Depuis ce tems-là les Marggraves 
de Bade n*ont rien entrepris contre la 
Suabej ainfionlaifiè à d^autres à juger 
fila MailbndeBade peut prétendre en- 
core quelque droit , après un fi long 
intervale , comme FAuteur de FEtat de 
Bade tâche de le prouver, (m) 

§• •i» 

/ 

Pre'tenùon de U Maison de Bade fur te 
Duché' de Carinthie. 

O N a remarquédans le Chapitre pré- 
cèdent que FEmpereur Henri 
donna au Comte Berthold de Zehringue 
Je Duché de Carinthie , pour le confb- 
1er de la perte du Suabe j mais Berthold 
ayant embrafie ie parti de Ibn beau-pe- 
reFEmpereur Rodolphe y élu contre Hcn» 
ri ion beau-frere , il perdit premier 
rement la Carhithie & enlùitela Suabe, 

que 

( I ) Cms. Ann. Suev. i. 2 . c. X9>NaiKkb 

Vnl. Z . gentt. 4J. p. $66. Bûckcn in Hijt. Aujlriét. 

L. l.c. n-f- 113 . 
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que l’Empereur Henri lui ôta , & il don- De ea 
na la Carinthïe à Ludolfe , Ion parent , 
ou comme d’autres prétendent à AJar- 
quard pere de ce Ludolfe. C’eft fur cela 
que l’Auteur de l'Etat de Bade fonde le 
droit'de la Mailbn de Bade fur la C4- 
r'mthie. 

§. 5. 

Prétention de U Maifon de Baie fur les 
biens de Zehringue , fituezj dans le 
Brîfgatt a la SuÀe & U Forêt^Noire, 

B Erthold Duc de Zehringue , & Sei- 
gneur de Brifgau, lailïà après la mort 
deux Fils , nommez Berrhold JL & Her~ 
man qui formèrent deux branches.Le pre- 
premier fut chef de la ligne deZehringue> 

& l’autre de celle deHochberg & de Bade. 
Comme Berthold r. dernier Duc de 
Zehringue mourut en 1138. lans laill 
1èr d’enfansj mais il avoir deux fœursj 
lavoir Hgnès femme d^Egon I X, Com- 
te de Furftenberg & Aurach , après la 
morr duquel elle époulà en fécondés 
noces Everhard Comte de Wirtem- 
berg i l’autre nommée Anne époufè du 
Comte de Kybourg. Il s’éleva de graii7 
des dilpu tes entre ceux-ci & les Marg- 
graves de Bade comme plus proches 
couHiis , touchant la fuccelïîon de Ber-, 

Mi 
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tho/d V". ôc let deux {ôeurs pouflerent leur 
prétention avec tant de vigueur , qu'el- 
les partagèrent entr'elles l'heritage de 
leur frere. prit les biens fituez en 

Suabe, dans ïeBrirgau & dans la Forêt- 
Noire : eut ce que leur pere ou 

frere avoit pofîèdé en Bourgogne & en 
Suilîè*: (avoir Geneve , & Sion en Bour- 
gogne J & Fribourg en SuifTe. (a) Voi- 
là fur quels titres eft fondé le droit de 
la Maiion de Bade au rapport même de 
l'Auteur de l'Etat de Bade. 

§. 4. 

Différends de U Maifon de Bade touchant 
la Seigneurie de Roteln , Baden- 
vveller , &t\ 

L Udhold ou Léopold Seigneur de Ro- 
teln & Prévôt de Bâle , le dernier 
de fa raçe , légua cette Seigneurie en 
1 3 1 y, ou comme d'autres marquent en 
1 5 zo. à Henri (■ ' /. Marggrave de Bade- 
Hochberg ; qui refidant auparavant à 
^Saufinberg fe ti an porta à Roteln : ce 
'qui donna lieu de nommer (es (ùc- 
cedèurs Marggraves de Roteln. Lé 
dernier de cette branche nommé Phi- 
lippe , qui étoit en même tems Comte 

de 

( « } Ifannez* Bip ïnru%Gtr, $. f, iÿi. 
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de Neuf-Chatel , fit en 1490. un Pa6te ds t* 
defuccefïion avec le Marggrave J^^Badb 

pbe de Bade , Idn plus proche coufin , où 
il fut ftipulé , qu’au défaut des heritiers 
mâles , les pays de Hochberg , comme 
aulli Roteln , Badenvveiler & Saufen- 
berg lui échéeroient; mais que la Com- 
té de Neuf-Chatel , avec la prétention 
fur la Principauté d’Orange refteroit à 
Jeanne fa fille. L’Empereur Maximi- 
lien I. confirma ce Pade. 

Qiioique tout fut exécuté après la 
mort de Philippe , arrivée en 1 503 . Loiiis 
(tOileans Duc de Longueville , â qui 
Jeanne fut mariée en 1504. n’en fut pas 
content j & il forma des prétentions fur 
les pays de Suafenberg , Badenvveiler & 

Roteln J difant que Rodolphe pere 
de Philippe avoit donné & afïîgné par 
préciput ces Seigneuries , en vertu du 
contrat de mariage fait entre Philippe 
& Marie de Savoye fà femme en 1 476. 
confirmé par Philippe par ferment en 
148 Z. aux enfans des deux fèxes qui 
naîtroient de ce mariage : enforte que 
Philippe n’avoit pas eu le pouvoir d’en 
difpofèr autrement. 

Après un long procès devant la Cham- 
bre Impériale de Spire , l’affaire fut en- 
fin accommodée à l’amiable en 158 1 . & 
l’on convint que le Duc de Longue- 

viUe 
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ville aüroit pour fa prétention 250000. 
ou comme d’autres veulent xi 5:000. flo- 
rins avec la Comté de Neuf-Chatel & 
, 1 e titre de Marggrave de Roteln qu'il 
donna enfuite à lès enfans naturels , 
& le Marggrave de Bade eut le pays. 
Si ceux de Longueville fe font encore re- 
fervé quelque droit en gardant le titre 
pour eux & leurs ■ fuccelfeurs 3 c'eft; ce 
quin’eftpasde notre fujet. 



§. 5. 

Prétention dé la Malfon de Bade fur ta 
Princ 'faute' de Neuf-Chatel. 

E Ntre plufieurs prétendans à la Prin- 
cipauté de Neuf-Chatel , qui fè pré- 
fènterent en 1707. après la mort de la 
Ducheflè de Nemours 3 on trouve aufli 
les Marggraves de Bade. Leurs preuves 
croient : 

- I. Qiieceux deHochberg, de qui, 
par fiicceflion féminine Neuf- Chatel 
ctoit venue à la famille de Longueville , 
étoient de la même Maifon que les Marg- 
graves de Bade. 

1 1 . Que dès l'année 1 3 y<>. il y avoit 
eu un Pade de fiicceflion entre les Marg- 
graves de Hochberg Sc ceux de Bade : 
Que le dernier Marggrave de Hochberg 

avoit 
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avoitrenouvellé AvecCbrifiophle Marg- 
grave de Bade en 1490. ils ajoutè- 
rent : 

III. Qu^ils defcendoientde Françorft 
{ceur de Leonard d'Orléans, 

On trouve dans le Chapitre des pré- 
tentions du Roi de Prude fur la même 
(Uccelïîon , ce qui leur fut répondu t 
aulli-bien qu'aux autres prétendans 
qui tiroient leur droit de Hochgberg 
& de Longueville. 

§. C. 

Prétention des Marggraves de Bade-Badi 
fur Saxe^Lavvenbmrg & les pays 
de Hadeln, 

C Ette prétention vient de Françoife» 
Sybille-Augujie , fécondé fille de 
Jules^Fran^o's dernier Duc de Saxe- La- 
vvenbourg , & femme de Lo'uL-GnUlau-m 
me Marggrave’de Bade-Bade : Car Ju- 
les-François étant mort en 1689. fans 
lailler d'heritiers mâles , plufieurs pré- 
tendans à là fucCeibon le prélènce- 
rent. Ses deux filles ne refterent pas en 
arriéré , & elles tâchèrent de Ibutenir 
que le Duché deSaxe-Lavvenbourg , & 
principalement le pays de Hadeln , n’a- 
voient jamais été Fiefs mafeulins de 

l’Hm- 
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530 Les Interets Pkesens 
PEmpire ; mais franc-allcu 3 & cela par 
les railbns fuivantes. (a) 

I. Que les habitans du Duché étoient 
pour la plus grande partie Ejxlavons , 
qui avoient eu leurs propres Comtes 
pour Seigi^eurs : favoir ceux de Ratz- 
bourg , qui avoient enfuite offert leur 
pays en Fief aux Ducs de Saxe ^ & caufé 
par-là celte confolid ation. 

II. Que Her.rl furnommé le Lion , 
Duc de Saxe& de Bavière , avoit hérité 
ce Duché du chef de fa mere. 

III. Que le Duc Bernard de Saxe , 
dans le tems qu^il reçut finveftiturede 
la Saxe ,ne reçut pas celle du Duché de 
Saxe-La wenbourg , & qu’il ne lui fut 
laifféque pour l’indemni fer des frais de 
la guerre de Danemarck environ en 
liyj. qu’il s'en étoit rendu maître , 
avec le conlentement de l’Empereur Fre~ 
derlcl I. 

IV.Qiie les anciennes Lettres d’îrivelH- 
riire que l’on pouvoir produire, ne fai- 
fbient pas mention du Duché entier j 
mais feulement de quelques parties , 

droits , 

(4 ) Tirées d'un écrit intitulé , ReCirvAtitn uni 
Darrhuun ■vvihlbefuvrer vvetblicher C'^cce'fiom-pre- 
fenrion in und Aem Erb-Uben-hahren , durch den Todes 
fallyveyl. des Durchl. Furflen und Herr» Julii-Fran- 
ciTci Ffertz.og x.n Saxen , &c. 6c dTmhof Net. Proe, 
X* ^4’ ScMtason Saxen~LiwvtnbMsr^ 
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droits, Châteaux Péages , & de la dm- de ia 
pie Jurifdiâ:ion lur Riczebutel , La- 
wenbourg, Alcenbourg, Riegenbourg 
& Bergendorff ; Qiie cette Jur' [diction 
étoit proprement le Fief de l'Empire j 
mais non pas les Châteaux & Bailliages 
mêmes. 

V. Que dans les Lettres d’inveftitu- 
re il étoit fait mention des heritiers en 
general , & que Ibus le nom d'heri*. 
tiers le fexe féminin étoit toujours auflî 
compris. 

V I. Que ce Domaine avoir été plu- 
fieurs fois engagé & aliéné fans le con- 
fênternent de PEmpereur. 

V U. Que le pays de. Hadeln n’avoit 
jamais appartenu au Duché d^Laweri- 
bourg , étant un Fief particulier. 

Je ne fuis pas bien inftruit de ce qui 
( /y ) y fut répondu , fi ce n'efl que Saxe 
oppola par rapport au pays de Hadeln, 
qu'il étoit ainfi que Lawcnbourg un Fief 
mafi:ulin , puHqiie les deux filles du 
Duc /ingnlh , qui voulurent heriter du 
pays de Hadeln , en furent exclues In 
ContradUlorio par le Duc [ 

On a vu ci-delTùs dans le Chapitre VIT. 
de quelle maniéré le Duc de Lunebourg- 

Zell 

( b) On peut néanmoins voir ce qu’y j^pond de # 
lui-même Pfeifingcr ad Vitriar. Tom. JJ. f. 75* 
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. De tA 2,ell prit poiTeilîon des Seigneuries & 
d^bade Domaines lailTèz par le Duc de Lav ven- 
bourg. Cependant comme on fit à la 
Cour Impériale quelque attention aux 
filles par rapport au pays de Hadeln , 
6 c le Roi de Suede , comme Duc de Brê- 
me 5 y ayant aulïî formé des prétentions , 
PEmpereur le mit en fequeftre , & en fit 
prendre polTèlïion en cette qualité par 
fon Miniftre le Baron ‘ iœdem de freyrag, 
qui fut appuyé enfuite par des troupes 
de Suede & de Lunebourg. 

§. 7* 

Pre'tentlen desMarggraves de Bade- Dour- 
' ' lac fkr la Seigneurie de Hohen- . 

Gerolfeckz 

C '* Etre Seigneurie eft un Fief d’ Au- * 
^ triche : cependant les Régales dé- 
pendent dchEmpire. Le dernier Baron 
de Hohcn-GeroHeck , nommé Jacques , 
étant mort en 1634. lanslaidèr d^heri- 
tici smâles 5 Anne-Mark lafille^ mariéeà 
Freciiric Comte de Solms ,crut lui fijcce- 
der , fuppofant que c^étoit un Fief fémi- 
nin. Comme en ce tems-là tout étoiten 
troubles dans PEmpire , cette Seigneu- 
^ rie fut retirée par l'Empereur Ferdinand 
il. comme un fief ouvert, & il la don- 
na 



:é 
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naj>eu après au Comte A um Phil>pp>de 
de Crüiu^erp ^ , alors General-Major dans 
les Troupes impériales \ ce qui n’empe- 
cha pas la Comtellè A' tie-Mitrie de 
former fa prétention fur cette Seigneu- 
rie paternelle , principalement quand 
elle le maria pour la lèconde fois en 
i' 644. avec Fredfr'c P', Marggrave de 
Badé-Dourlac ,* & elle la pouflà telle- 
ment à la négociation de la paix à Of- 
nabrug, ( ^) qu’il fut inféré au Traité, 
( £/ ) qu’en cas que la Marggrave fut en 
état de prouver (on droit prétendu fur 
la Seigneurie de Hohen-Gerolfeck par 
des Documens fuffifans & authentiques, 
elle lui ièroit reftituée cum omni cauja & 
onmljure , &c. Mais parce que la Mar- 
grave mourut fur ces entrefaites , ayant 
fait fbn mari Ton heritier univei fèi , en 
1649. au défaut d’autre heritier , ce- 
lui-ci tâcha de pouiTuivre le droit de 
là femme , fans pourtant qu’il pût obte- 
nir quelque chofe. Cependant comme 
il y avoit aparence que Craton Adolphe- 
Otton fils du Comte de Cronberg, mour- 
roit fans laiflèr d’enfans , les Marggra- 
ves de Bade-Dourlac , demandèrent 

l’Ex- 

( (» ) Bui^old. vi Injfr. Part. 1 . Di/è. 30. 

S. 3. Obrccht ad Itifir. Pac. Arr. Iv. §• 27. 

( 6 ) Voyez les Preafcs Tomt VIU. /»• 23 *. î» iO' 
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354 Les Interets Presens 
l'Expeârative de cette Seigneurie , prin- 
cipalement à caufe des pertes qu'ils 
avoient IbufFertes pendant la guerre avec 
la France» Obrecbt marque qu'il y avoir 
lieu de croire que la Cour Impériale 
y feroit attention. 



CHAPITRE V. 

Des Droits & Prétentions de la Mailbn 
de Furftenberg* 

§. I. 

Prétentions & D'fferends de la. Ma'tfon 
des Princes de Furflenberg touchant la 
Souveraineté fur PÆbaye~de Sait 
mansvvelller, 

Dt LA Abbaye lîtuée en Suabe pro- 

maison che d'Uberlingue, ville de l'Era- 
pefurs- pire dans le Heiligenberg , polTcde de 
»EKG. très-beaux biens , mais difperfèz de côté 
& d'autre. Elle a un hofpice à Ulm, 
& entre cette Ville & Biberàc elle pof- 
fède la Seigneurie de Schemelberg , le 
. village d'Altheim, & quelques biens 
nobles proche d'Uberlingue ; c'eftpout- 
quoi elle eft taxée pour fa quotte-p^ 
par mois à 4. cavaliers & 67. fantaflîns 

ou 
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OU 316. florins pour leur entretien j & de t* 
pour celui éfe la Chambre Impériale , 
lèlon la taxe hauflee annuellement, de tbn- 
108. florins. Les Princes de Furftcn- 
berg y prétendent au contraire la Sou- 
veraineté par les raifons fuivantes : 

I. Que cette Abbaye eft fltuée au mi- 
lieu de leur territoire , & que c’eft une 
réglé commune, que ce qui eft fttué 
dans un territoire y en dépend. ' 

II. Que la protection fur le Couvent 
leur a appartenu jufqu'à préfent {a), 

III . Que de tems immémorial ils ont 
exercé fur cette Abbaye la haute-Juftice 
par laquelle on entendoit anciennement 
la Souveraineté , comme Ock^l'ius le 
témoigné quand il dit, que temporeme^ 
dii AVI (tfionimum erat Pexercice de la 
haute- Juftice & la Souveraineté. Dans 
la Convention feite en 1^36. entre les 
Ducs de Bavière & les Marggraves de 
Brandebourg , touchant les hmitcs de 
Bayzeiith & du haut Palatinat , la Sou- 
veraineté fut exprimée par le terme de 
haute^jufiiee ; cependant comme avec 
le tems quelques Officiers de Juftice 
voulurent borner cette haute- jufi.ee au 
jus gladn , les deux Princes déclarèrent 
en 1 665. par un autre PaCte ,que fous le 

nom 

(4) Kiock Tom. I. Confit. IL 
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336 Les Interets Presens 
nom de haute-Juftice , on devoit encen- 
dre une entière Souveraineœ. 

. IV. Que les Princes avoient acquis 
encore plufieurs autres droits fur PAb- 
baye , qui marquoient tous Pexercice 
d'une fuperiorité indubitablement poA' 
fèdée ci-devant. 

V. Que les Princes avoient mainte- 
nu ce droit de Souveraineté en i J98. 
& que pour cet effet le Comte hhn 
avoit fait arracher les Lettres Patentes 
que les Prélats avoient fait afficher , & 
par lefquellcs ils vouloient pref crire des 
ordres aux fbldats qui y étoient en quar- 
tier. • 

On répondit du côté de l'Abbaye : 

Au I. ^'en Suabe if n'y avoir jam is 
eu de territoire tellement enferméj 
qu'on put lui appliquer la réglé allé- 
guée , füjette à tant d'exceptions. 

Au II. Qii'une proteélion ne fàifôit 
pas une fujettion , & ne donnoit pas la 
Souveraineté au Proteéleur , vu que les 
Seigneurs de Furftenberg avoient reçu 
cette proteéHon des mains des Abbez; 
ce que les Princes me fauroient nier , 
fans renoncer à cette proteétion ; car 
l'Empereur Charles I V'. avoit donné à 
l'Abbaye un privilège ) en datte du 6. 

de 

(b) Le Diplôme eft dans Lunig R. A. Sfic. Rut- 
T. Jli- p. ^99- 
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des Kal. de Fevr. 1 348. Que perfbime 
Jie s'approprieroit aucun droit ou pro- 
teftion fur fès biens , fans le consente- 
ment &: le choix exprès de l’Abbé ; en- 
lorte que, comme tout dépend du choix 
libre de FAbbé, perfbnne ne peut (c 
^ S’Voir obtenu d’autre que de 
rAtoé , autrem^it il faudroit que la 
Mailon d Autriclœentrât en compétence 
avec ceux deFurllenberg, puifque l’Ab- 
oe avoir tant fait le jour de Sainte Ca- 
therine 145' 8. (c). Le Duc Sigijmoni 
d’Autriche prit l’Abbaye fous fa pro- 
tection particulière , permettant à lés 
Officiers ^ Su jets de lé lérv'hr des Armes 
d’Autriche en cas de neceffité , & pour 
fe faire plus refpeCter. Cette protedion 
& ce privilège ont été confirmez & re- 
nouveliez encore en léo;, par l’Archi- 
Duc A'iaxïmUien (d). 

‘ Furftenberg de k 

même maniéré & par un tranljjort des 
Abbez & Prélats ont acquis la haute- 
Juffice, & non pas jure preprio : Qu’il 
etoic vrai que 1 hiftoire nous apprenoit 
que les Chapitres & les Couvens avoient 
obtenu un peu plus tard l’exercice du 
droit de gWve que les autres droits 

Sei- 

(d) Vht/ùfray c.l.f. jitf. 

Tme Xir. P 

I 
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2jg Lis Intérêts <Presens 
Seigneuriaux; mais qOe ce retardement 
ne pouvoir préjudicier aux autres droits 
fnperieurs d^un pays, ni apporter plus 
de droit que celui du glaive à ceux a 
qui des Empereurs ou les Chapitres 
avoient conhé la haute- Juftice : Que 
les Princes de Furftenberg avoient re<^ 
des mains des Abbez , l’exercice de la 
Juftice criminelle; ce qu'on prouyoït 
parceque Sa Majefté Impériale ne leur 
en donnoit pas l'inveftiture , & que le 
Couvent avoir obtenu de l'Empereur 
Charles /r.dès 1 354- > que les Of- 

ficiers & Sujets ne pourroient pas etre 
citez en Juftice devant d'auyres Cours 
que celle de l'Abbé : ce que l'Empe- 
reur Charles V, avoir confirme le i. 
Juillet 1541- (/)• Comme les Abbez 
avoient eu la liberté en. vertu de ces 
Lettres Patentes Impériales , de garder 
eux-mêmès l'exercice de la Juftice dans 
le civil aulïi-bien que dans le criminel , 
ou de la faire adminiftrer par des Juges 
établis pour cela : ainfî la Maiton des 
Princes de Furftenberg ne peut s’arro- 
cer à cet égard que ce que l'Abbe & te 
Couvent lui ont accorde , & 
pourroit jamais prouver que l'Abbé & 



(e) Vhifuprie.l.p-SOU 

(/J Üid. ç. /. f» 5*4' 
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le Couvent ont voulu comprendre fous de t*. - 
la Juftice crimmelle toute la fuperioriré 

J ^ ^ DErUlR^- 

ClU Pâys. TEN* 

Au IV. Que du côté de Salmanjvveî- 
1er on n'avoit aucune connoillance de 
quelques marques d'une Souveraineté 
qui auroit ci-devant appartenu à laM-ti- 
lon de Furftenberg fur le Couvent j ainlt 
que l'on en attendroit des preuves plus ‘ 
convaincantes. 

Au V. Que les Ades du Comte Joa- 
chim qu\)ii allégué étoient des voyes de 
fait, &c ne pourroient rien faire à l'avan- 
tage de la Maifbn de Furftenberg tou- 
chant la fuperiorité du Pays qui lui eft: 
conteftée , d'autant plus qu'il ne fèroic 
pas difficile de prouver l’immédiateté de 
ce Couvent par beaucoup d'autres ar- 
gumens déciufs. 

I. Que la première inftitution de l'Or- 
dre de Citeaux porte (g) y que les Coii- 
vens’qùi lui appartiennent ne fèroienc 
fujets à aucun Evêque ou Etat de l’Htn- 
,pire ; mais uniquement au Saint Siege 
pour le fpirituel, & pour le temporel à 
l'Empereur fèul. 

H. En conformité de cette inftitu- 

P Z tion, 

(g) On doit confulter Iqs raifons de Hertius ' 
qui renverfent ce privilège , Tr/tff. de Specinl., R. 
t‘ R*y*> (Uns lès Oeuvres T- 



« 
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De tA tion , les Papes & les Empereurs ont pris 
le Couvent de Salmanfweiler depuis (bii 
tfn- éredbion , pour plus grande fureté , fous 
la proteÂion immédiate du St. Siégé & 
de l'Empire , ce que l'on pouvoir mon- 
trer & prouver par les privilèges fui- 
vans ; lavoir de Conrad Suabe Roi des 
Romains de l’année 1141. ( 1 >); de 
l’Empereür Ottonlf^. de 1 205). ( /' ) 5 du 
Pape Jean XX J I. de 1 558 (i^) ; du Roi 
Robert 1405. (/) ; & de l'Empereur 5 r- 
gifmond àt 1435. {m), 

III, La fondation de ce Couvent ne 
s’eft pas faite aux dépens de la Maifon 
de Furftenberg ni de fes biens patrimo- 
niaux , puilque c'eft Guntram d‘u^delf~ 
reuter qui l'a, fondé de lôn propre bien 
vers l'an n 54. & 1 140. & le Couvent 
fè lêrt encore des Armes de là famille, 
qui , avec les Comtes de Furftenberg , 
étoit alors immédiatement lu jet àun mê- 
me Chef , les Ducs de Suabe. 

IV. Que le Roi Conrad , alors Duc 
de Suabe , avoir confirmé cette fonda-, 
tion, ainfi qu'il -a été rapporté ci-def- ; 
fus , & non les Comtes de Furftenberg, j 

dont 

(h) Tunig R. A. c. l. f. 453, 

Î «) Ibid. p. 50*. 

Jbid. p. izi. 

/) Jbid. p, 50ÿ. 

{■m) Ibid- p. 500. • 



Digitized by 




DES Pmss. DE l'Europe. (^. F: 341 
dont le confèncement auroit pourtant De m 
été necefïaire J s'ils avoient eu la fupe- 
rioritc au heu. ten- 

V. Cette fondation avoit même été 
faite dans un tems où les Comtes de 
Furftenbergn'étoient pas en état de pen- 
fer feulement à Ce voir Seigneurs d'un 
territoire perpétuel ; puifqu'ils n'étoienc 
que de (impies Officiers des Ducs de 
Suabe, fous les loix defquels ils étoient 
& tous leurs biens. 

VI. Que les biens du Couvent étoient 
difperfèz çà & là , d'un côté & d'autre , 
n'étant pas tous d'une même condition 
à l'égard des Princes de Furftenberg. 

Vn. Que l'Abbé avoit acquis de temî 
immémorial, 6 c reçu des mains des Em- 
pereurs le droit de taxer fês Sujets, fui»- 
vant le témoignage du privilège de l'Em- 
pereur Frédéric ///. de 1470. & 1487. 

(«),* ce qui n'auroit pas pu être per- 
mis aux Abbez, s'ils eufïènt été Sujets 
avec les leurs aux Comtes de Furften- 
berg. 

VIII. Que l’Abbé de Salmanfweilciy 
poflèdoit Sujets & Pays , Bailliages, 

Juftice 6 c Commandement; enlortc 
qu'on ap^lloit des Sentences des villa- 
ges de Salmanfweiler au Tribunal nom- 

P I mé 

(») f. /• /. 517, 
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3'42 Les Intb RETS Presïns 
mé le Siedel-Gerïcht , de-là à la Cour de 
Juftice de P Abbé, & enfuife aux Tri- 
bunaux de PEmpire (o). 

IX. On pourroit aulïi remarquer que 
l'Empereur Frédéric I. avoir accordé à 
l'Abbaye en 1559. un privilège (p) 
contre les contrats uluraires des Juifs , 
& l'Empereur Ferdinand II, un autre (7) , 
portant que les apprentifs qui auroient 
appris leur métier chez quelque maître 
dans l'Abbaye , feroient admis par tout 
l'Empire : ce Ibnt-là des privilèges que 
les Empereurs n'ont pas coutume d'ac- 
corder aux Sujets d'un autre Prince. 

X. Qu'enfin l'Abbaye étoit comprîlè 
dans la Matricule de l'Empire , ôc étoit 
traitée en tout, comme un de lès Etats 
& Membre indubitable , ayant même 
ügné les Recez de l'Empire ( r ) à Ratif^ 
bonne en i yoo. à Aulbourg en 1510. à 
Cologne en 1 J 1 2. & enfin celui de Ra- 
rfbonneen 1^/4, {s). 

- De 

(e) yUÛM.Tojxtir. SutvUvoc, SalfioatifvveUcr. 

^ Lunig, c, /. p. s 14 . 

(q\ Ihid. p. $1%. 

‘ ( r ) PfelHnger id Vitriar. T. 1. p. 1294 . 

• (.») On peut confultcr fur ce démêlé antee^tt- 
^ri* z.'vvcytr vornehtKtn Stândcn des Rei vsHeiligen- 
lerg Salsncnsweiler w/cgtn ihrer hier inné haùenden 
s'.ttd prerendirren Privilegien , in Mcrian c. l. Lunig 
R. A- Spic. Ectl. T- III. p> 493 . Spener Ilifi. Injign, 
11 . 3 . c. 19 . InihofiF, No/-. Proc. L. î. e. 28 . Europ. 
Herold. P. L p. $8<î. Zeilex isintr. Cerm. Ë. 11*^ 
T^S- 3 5î* 
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‘ ’ De cetrc maniéré les Prélats conti- dé t à 
nucnt à lé maintenir dans la podélîîon 
de 1 'immédiateté de l'Empire : cepen- ten- 
dant iis IbulfL'ent de tems en tems des 
defagrémens de la part de la Mailondes 
Princes de Fardenoerg. 

I §. i. 

, / 

frétmnons ds l,t Mi'fàn des Princes de 
Furfienberg fur U Succejfion 
de Sultz . 

L e Comte Jidn^ hou V d: Sultz. le dcr- ^ 

nier delà Race , de la ligne malcu- 
iine, étant mort en 1687. ne lailïà que 
deux filles , Marîe^Anne femme du 
Prince Ferdinand de Schvvartzenbcrg, de 
Marie-Therefe marié* au Comte Froben 
deFurflenbergy qui s^accoramoderent du 
partage de l'héritage paternel. Cepen- 
dant comme Elifabeth y féeur de l'ayeul 
du Comte de Sultz. dernier mort , ma- 
riée au Comte Frédéric de Furfténberg, 
n’avoit pas renoncé fiir ce cas, s'étant 
refervée au contraire exprefiément lors 
de fon mariage : Que fi les Comtes de 
Sultz mouroient fans laiflér d'heritiers 
mâles , (on droit de fiiccelïîon lui (éroic 
coniérvé à elle & à lés heritiers ; |a 
Maifbn des Princes de Furftenberg pré- 

P 4 tend 
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344 Lîs Intïkits Pr^sïms 
tend avoir un droit plus proche à ces 
biens lailTèz par le Comte Louis que fès 
deux filles d'autant que tous ces biens 
coniiftent en Fiefs héréditaires ou fémi- 
nins , & dans un Ftdel-comnis univer- 
fç\ , dans lequel les heritiers haredis ro- 
gati i nepouvoientfiiccederau préjudi- 
ce de ceux du Conftiruanc du F'tdeLcont^ 
mis , de maniéré neanmoins que la lé- 
gitimé de l'hoirie paternelle appartien- 
droit aux filles. La renonciation d'£- 
Vtfabeth n'avoit été faite uniquememenc 
que pour l'avantage de (on frere j & ain/î 
en (è refervant le retour , fila limemaf- 
culine venoit à s'éteindre, enlorte <me 
le cas exiftant en 1687, l’exception de- 
voir fortir fon effet , & tout ce qui s’eft 
pafTé jufqu'à préfènt au préjudice de 
cette prétention entre les fœurs, de- 
vroit être cafië , & l'heritage univerfèl 
de Sultz adjugé à la Maifbn des Prin- 
ces de Furftenberg , comme heritiers re- 
fervez (t). , 



(r) FraRckccbeig Eurof.HcnU, T. J. f, $*7. 
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§ , . Maisom 

* >• deFurs- 

TEN- 

Differends des Princes de Furflenberg avec »er.g* 
la ville de Ccnftance touchant la na- 
vigation libre fur fon Lac. 

L a Maifbn des Princes de Ftirften- 
berg a joiii depuis long-tems du 
droit de naviger librement mr le Lac 
de Confiance ou Bodenlee, comme auflî 
jCelui d'un marché près du village d'UU 
dingue , fitué au bord du Lac entre 
Uberlingue & Merfbourg , où il y a une 
grande traitte de bled pour la ville 
de Confiance & autres endroits de la 
Suifïè , fituez de l'autre côté du Lac : 
ce que l’Evêque de Confiance tâcha 
d'ert^êcher en difputant cç droit à la 
Maifon de Furflenberg , qui de fon côtd 
défendit la fbrtie des vins & des grains 
pour MerfBburgj d'où il refulta des 
plaintes & un procès devant la Cham « 
bre Impériale de Wetzlar {a), 

Enrof, Htrtld. P»rt> /• p- i *5. 



P 5 f* 4» 



Digitized by Google 




546 Les In'^erets Presens 

DE LA 

liaison * - f J* 

deFuRS- s* 4* _ 

TEN- 

Prétention des Princes de Furfienherg fur 
U ville de Fribourg . 

C Ette Ville fituée dans le Brifgan 
près de la riviere de Drel^a à 
deux Heuës de Brilac j tire Ton origine 
'' des mineurs j qui à caule des mines 
d'airain qui s'y trouvent dans le voili- 
nage, commencèrent * d*y bâtir plu- 
Eeurs maifbns , dont Berchtold JJ. Duc 
de Zehringue fit une Ville en 1 1 1 8. en 
lui donnant les ftatuts de la Ville de 
Cologne. Ce Duc lui accorda enfuite 
tant de privilèges , que proprement elle 
ne put plus être confiderée comme une 
fîmple Ville. 

La Maifon des Ducs de Zehringue 
étant éteinte , cette Ville vint par ma- 
riage en 1 1 1 8. au Comte Egon de Furfi' 
tenberg furnommé le Barbu, qui y fit 
. bâtir un Château. Egon JJ. Ion fils eut de 
ià femme Adelaide de Niffèn un fils 
nommé Conrad ^ Ceux-ci commencèrent 
â avoir des différends avec la Ville ^ 
qui fit tout ce qu'elle put pour fbutenir 
contre leurs entreprifes les privilèges 
qu’elle avoir reçus de Berthtold. Le com- 
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te appella l’Evêque de Strasbourg à fon 
iècours & prit la Ville d’aflàur. Cepen- 
dant ce démêlé fut accommodé de ma- 
niéré que les Comtes furent obligez de 
promettre, de laiflèr à la Ville le privi- 
lège d’y tenir gamifon elle- même & d’en 
difpofer : de ne pas s’allier contre elle : 
de ne prendre ni battre aucun des les 
Bourgeois , de de ne pas obliger la Ville 
à comparoître devant eux en Juftice. Les 
Comtes fe rélerverent le droit de nom- 
mer un Bourguemaître avec le conlen- 
tement de^ourgeois. (a) De cette ma- 
niéré la pËx dura julqu’au tems du 
Comte fredcric , arriere-petit-fils de 
corna i qui fe brouilla avec la Ville qui 
le chafla en 1 3 38. & refufa de lui obéir 
dorénavant. En 1317. la Ville avoir 
déjà fait une alliance avec d’autres Vil- 
les à l’infçu du Comte , n’en exceptant 
fbn Seigneur que pourvu qu’il fe tien- 
droit en repos & obfèrveroit la paix. (/>)• 
Konigshoff raporte dans fà Chronique 
(r) qu’en 13 30. elle avoir fait un Traité 
avec l’Archiduc d’Autriche contre la 
ville de Zurich. 'Après la mort du Com- 
te Frédéric la ville de Fribourg reconnut 

P 6 pour 

(rt) Chromcon Trilurg. p.l^. •> 

ht) Voyez Kniprchild it Jnrt fiv. p. 4^4. 

(() 3 zi. 



De EA 
Maisom 
oeFurs.- 
ten- 




34^ Les Intérêts Presens, 

DE tA pour Dame , fa Fille nommée Clahe , 
MAISON mariée au Comte Palatin de Tubingue^ 
de laquelle on trouve encore des docu- 
8E*G. mens de 1556. dans lefquels elle porte 
le titre de Comteflè régnante de Fri- 
bourg ; à quoi le Comte Egcn s'oppola 
& obtint de l’Empereur en Fief, laju- 
rifdiétion, le Péage &: toute la Seigneu- 
rie de Fribourg. Les Bourgeois firent 
voir par leurs Privilèges du Duc Ber- 
<htold que la Ville étoit une Ville libre 
& non un Fief, & que les femmes pou- 
voient hériter pour autant que les Com- 
tes y avoient eu de droite 0 n accom- 
moda cette affaire i ôc moyennant une 
fbmme d’argent , fut reconnu Sei- 

gneur Regent après la mort de Claire^ 
En 1 3 6 3 . il fe brouilla auffi avec la Vil- 
le 5 qui le chada & ruina fbn Chateau. 
Enfin ce différend finit de^naniere que 
les Bourgeois achetèrent du Comte fâ 
Seigneurie pour 10000. marcs d'ar- 
gent j & comme la Maifon d'Autriche 
fournit cet argent /ceux de Fribourg 
le fournirent à elle en nul trois cent 
' foixante-quatre. 

Nonobftant ce contrat, on trouve 
que les Comtes de Furftenberg eurent 
encore diverfès difputes avec la Ville: 
ce qui paroît paif^une lettre de condam- 
nation en datte du Jeudi avancîcDiman- 
# ^ cite 









[ 
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che des Rameaux i j68. (d) Sc une autre 
d'interceffion de même datte, (e) Span- 
genberg raporte même que le Comte 
Jean avoit légué cette Comté par tefta- 
ment en 1458. au Marggrave^Wa/p/;e de 
Hochberg & Roteln (on beaufrere ; 
preuve évidente que les Comtes n'a- 
voient pas encore abandonné leur pré- 
tention. ! 

§. 5. 

Prétention des Princes de Furftenberg fur 
rbentage du Comte de HeLffenfiein. 

I L paroît par une Convention faite le 
15). Juillet 1617. {a) entre le Comte 
Rodolphe de HelfFénftein d"une part,*&: 
D"ame Aiarie née Comteflè Doiiaiere 
de Hclffenftein , avec lôn gendre Vra^ 
tUlas le jeune Comte de Furftenberg , 
d'autre part , touchant la fuccefllon de 
Helffenftein , que les Princes de Furll 
tenberg ont acquis un droit fur les biens 
du Comte de Helffenftein. Une autre 
convention particulière (bus même dat- 
te J (^) fè trouve jointe à la précédente 
avec uu autre accord d'héritage & de 

fuc- 

(tF) Lunlg R. A. SfiMt. See, a. FAvt.f. J&7I. 

, (t) Jhidtm p. 16S0. 

U) Lunig R. A. Spieil, ^rc. a. Farr.p. iCpi. ' 
JhiiUm f. lOp-j. 
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De tA fucceflîon fait entre les heritiers de la 
deFurI Comté de Heljffenftein (r). En vertu de 
TEN- ce droit de fucceflîon , le Prince Frobm 
B£Ro. de Furftenberg tâcha encore tout nou- 
vellement de s'approprier les biens de 
Helffenftein poflèdez par la ville Impe- 
' riale d’Ulm , félon le témoignage de 
divers Ecrits publiez fur ce fujet de 
part Sc d’autre, (d) 



C H A P l T R E VI. 

Des Prétentions de la Maifon de Hanau. 



De la 
Maison 
de Ha- 



§. I. 

Prétention de la Malfin de Hanau fur la 
ville de Gdnhaufin. 

L ’Hiftoire nous aprend que cette Vil- 
le fut donnée en gage en 1349. 
par l’Empereur Charles au Comte 
■ ' • ‘ Guna 

~’(c) Ihidtm p. 169t. 

, (d) I. AUerHnttrth*nigfitn EerScht uni InfcrmA' 
rient Schreihens un Ihre Rom. X»yf. undJÇonilgl. Cath- 
M*j. von des H. R, R. &t»dt Vlm de d»eo 13 . Mtrf 

2. Species Faâi mit Iteygefugter wohlbegrundeftr 
Information die tnekr dtnn 300 jtbrige inhabung eints 
dnrheils der Herrfchaff’t Helfftnfltin in Schwahen» &LC. 

3, Specidcaticn der in anno tSzfi. und 1627. 
Crnf Ileiffen^einljrher ^titx,i» AuIa Cxüuca frodu 

«fffn- 
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Gunther de Schwartzboiirg , pour avoir de ia 
renoncé à l’Empire , & aux Comtes de 
Hohenfteim-Cletenberg.Ceftcequi pa- nau. 
iroît aulïi par l'obligation de l’Empereur 
Charles Ip'. que Ahafv. Fritfch a tirée des 
ArchivesdeSchwartzbourg (^t)LesCom- 
tes tranfîx)rterent après en 145)’. leur 
droit à titre de rachat, aux Comtes Pala- 
tins du Rhin & aux Comtes de Hanau 
pour la fbmmede 8ooo.Florins;(//) & la 
ville de Gelnhaufen les reconnut d’a- 
bord pour Tes Seigneurs hipothéquaircs, 

(r) leur prêtant foi & hommage. La 
formule du ferment tant du Magiftrat 
que du Syndic & du Greffier de la Vil- 
le , eft rapportée par le Sr. Lunig dans 
les Archives de l’Empire, {d) Comme 
dans 1a fuite , & lùrtout dans les der- . 

niers 

cirten jedofh hereîti »nno quoad cor.tjaftum 

Antichreticum &c ufuras cutn annexis pcrjuracam 
Kanfàâionem caffirttn IXocumenten , mit tindtrn ex 
partein Seuatus Ulmenfis tune temporis cxtrajii- 
dlcialitcr dtro x.weyeu ulUrunttrthanigflen Etricht 
fehreiben de anno i6%j. & 1&Z9. Mgejhjfentn beylm^ 
gin , jun^s aliis quibufdaoa novimmè lepeitis do- 
cutnentis 1716. 

(it) In TraHarnde Gunthero Sch'vvartx.burg.ft. ar. 

‘ (b) Knicken in Oper. Polem. L. 2. P. 3. f. 4. c. i, 
f, ioi.&cdp. I. />. 583 * 

(c) Comme il garoît par une Lettre de la Ville 
à l’Elefteitr Palatin^ au Comte de Hanau le hindi 
avant S. Gall , 143 5. dans Ll^lig R. À- P< S- ^ 

4. J. Part. p. S07. 

(d) c. /. nbi Jnpri lio. " 
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5J1 Les Interets pRESENS 
niers tems , l’état des Hipotheques dans 
l’Empire a été confîdérablemeiit chan- 
gé, les deux Maifons, ^voir la Pa- 
latine & celle de Hanau , refiilèrent de 
recevoir les rembourfèmeiis de l’Empire 
& de la Ville i (/) au contraire iis de- 
mandèrent qu elle en fut fëparée,&qu 'el- 
le fut traitée préfèntement en Ville or- 
dinaire leur appartenant , alléguant les 
railbns fiiivantes : (^) 

I. Que l’onétoit déjà convenu par la 
Capitulation àeCiwles K & par les au- 
tres fuivantes contraétées avec les Em- 
pereurs , que les Etats refteroient en 
poflèfïîon de leurs Hipotheques de l’Em- 
pire. 

II. Ce qui a été répété & étendu dans 
le Traité de Weftphaüe Art. V. §. z6. 
èn ces termes exprez : ** Quod ad oppi- 
»» gnorationes Impériales attinetjCum inCa- 
*» pitulatione Cafarea difpojttum reperîa* 
n tur y quod eleüus Romartorum Imperator 
n Eleâoriùusy Prîncipîbus, caterîfqu'e Sta^ 
w tiifus immediatis Imperil ejufmodi oppi- 

w gm- 

(«) Voyez Dtjftrt. St^anchii d$ 0 [>fignor 4 tionil>us 
Jmperii. 

(/) Lünns. T. TV. Oddit. «i L. 4. c. 7. 'p. 56^. 
Knipfchild </« jMrr Civ. lmp. L. 3. e. 16. n. 8. 

(l) Voyez dans Eltlf» J. P. T. I. p. 558. & 58*. 
l’extrait d'un Ecrit qui pamt liir ce fujet lôijs le 
tiue Griin4{içbt ütdu&m ) • 
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gnoYMiones (anfirmare , atque illos in 
** earundem tranquUU & qaieu pojfejjîo- 
» ne defendere ac manutenere debeat : con^ 

- »» ventum eji y hanc dïfpofitïonem > donec 
»» canfenfu Eleôioruniy Principuntac Sta- 
** tutum aliter fiatutum fuerlt , obfervau- 
n dam effe. 

III. Et comme les Etats ne conlènti- 
ront pas à un changement à cet égacd 
peut-être jufqu’à la fin de ce monde , 
{h) par des. raifbns a&z connues , qui 
portèrent les EleÆeurs à être les pre- 
miers à faire infêrer cette claulè dans la 
Capitulation, les Hipotheques dePEm- 
pire font devenues eternelîes par elles- 
mêmes , & adjugées aux polïèHeurs com- 
me un bien propre. 

La ville de Gelnhaufon objeéia ; 

I. Que Guillaume Roi des Romains 
lui avoir accordé en 1x54. le privilège 
(!) de n’être ni mife en gage ni aliénée> 
contre*lçquel PHipothéque de PEmpe- 
reur Charles IV, ne pouvait pas avoir 
lieu. 

II. Que Richard Roi des Romains lui 
avoir accordé en iz 37. un privilège (k) 
pareil au premier, de ne pouvoir être 

fëpa- 

fh) StruT. in Synttg. J.>f. page 6z<t.. 

m) Lunig R.^A. P. S. Cont. 4. i. Part. 78s. 

CO l- (' 7 *^* 
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5f4 Les Interets Presens 
fëparée ni aliénée de l’Empire, qui an- 
nuUoit ôc rendoit invalide de même 
que l’autre , tout ce qui auroit été fait 
à (bn préjudice par la fuite du tems j 
privilège qui avoir été confirmé par tous 
les Empereurs fiiivans , même encore 
dernièrement par l’Empereur Jafeph en 
datte du ii. d’Aout 1708. (i) avec ôc 
Ibus le nom de tous les privilèges de la 
Ville de Gelnhaulèn. 

III. Que l’Empereur Louis de Bavière 
avoir renouvellé le même privilège en 
* 3 37* (w) <iue la Ville ne par être 
donnée en gage par l’Empereur ni l'Em- 
pire , ni être fupothequée de qui que ce 
fût pour lui ou pour l’Empire. 

' IV. Que l’Empereur Charles IV. ayant 
mis la Ville en ^ge nonobftant lès pri- 
vilèges & contre tout droit & fuftice , 
s’étoit obligé par lettres («) de la déga- 
ger dans un an ôc un jour ; ÔC cela n’é- 
tant pas arrivé , la Ville avoir été quit- 
te de cette hipotheque ipfe facto. 

V. Que l’Empereur Qjartes IV. com- 
me Roy de Bohême avoir donné l’alïu - 
tance {0) à la Ville , qu’elle dépendroit 

à 

(l') ÿtidemf, 820 , 

(w) Ibidem p- 752. 

(n) Ibidem p. 797* 

(») Ibidem (. 197 . ' ■ ■ 
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à perpétuité de la Chambre Impériale ; de i a 
le Comte Palatin Rodolphe lui avolt auflî 
promis la même choie comme Eledeur. ’ 
(p) 

VI. Que fèpt ans après avoir été hi- 
pothequée , elle reçut ordre de l'Empe- 
reur Charles y d’accompagnef avec d'au- 
tres , l’Eleéteur de Cologne. 

VII. Que l’Empereur Weneeflas avoit 
donné un privilège à la Ville en datte 
du Mardi devant l^Aflbraption de la 
Sainte Vierge 1 398. (q) Que toutes les 
Lettres Patentes, Ecrits & droits obte- 
nus contre les libertez de la ville de 

”* Gclnhaulèn n'auroient niforce ni valeur. 

Par-là cette hipothcque de la Ville a été 
déclarée encore une fois comme n'étant 
aucunement préjudiciable à fon indé- 
pendance , & meme tout-à-fâit caflfée; 

VTÏI. Robert Roy des Romains a fait 
■ exiger de la Ville en 1400. par le Sei- 
gneur d’Ifènbourg , le ferment de fide- 
Eté. (r) 

DC. Et donné ordre de ne plus payer 
fes contingens ôc impôts aux Comtes 
de Schwartzbourg & Hohenftein j mais 
à fon Chancelier Ruban Evêque de Spire , 

& 



(p) Ibidem p. 7 p 8 . 

(q) Ibidem p. 8»l, 

(r) Ibidem y>. 8 m. 
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& cnfiiite au Comte de Hellenbourg. 

X. Que comme la Ville étant paiïee 
en vertu de l'hipotheque à lEleiSteur 
Palatin J & aux Comtes de Hanau, elle 
le rélèrva exprelïement, que cette obli- 
gation ne préjudicieroit en rien à lès * 
privilèges ; condition que les deux Sei- 
gneurs hipothequaires avoient aulfi ac- 
cordée par une Déclaration dattée du 
Mardi devant le jour de St. Gall. en 

XL En conformité de laquelle elle s’eft 
maintenue conftamment dans là qua- 
lité de Ville de l’Empire, elle a été ap- 

f >ellée aux Diètes, & a ligné lesRecez de 
’Empire de ijzj. ijjo. 1531. 1^55. 
iSS9> 

XIL Ce que les Seigneurs hipo(!he- 
quaires ont allégué des Capitulations 
Impériales & de la Paix d’Olnatmig 
touchant lesHiphotheques de l’Empire, • 
ne préjudicie en rien , puilqu’ils y ont 
renoncé eux-mêmes par leurs Déclara- 
tions faites en laveur de la Ville, lignées 
en 1681. & 1^91. en vertu delquelles 
ils ont promis de la laillàr joiiir de lès 
Privilèges Impériaux 6 c Royaux no- 
nobftant la Seigneurie hipothequaire , 
vû que la Ville avoir obtenu, ainlî qu’il 
eft remarqué ci-delîùs , des Empereurs 
Guillaume i Richard 8 c Louis jlç privilège 
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de non opptgr,orando'& alïenando : ceqiii 
devoit être de même entendu fous cette 
Déclaration générale. 

Les Seigneurs hipothequaires perfiC- 
terent néanmoins dans leurs préten- 
tions: 

I. En partie parceque tout ce qui eft 
dit & allégué depuis le No. I. Juiqu'au 
XI. avoit été allez réglé par les Capitu- 
lations Impériales & par rinftrumentdc 
la paix. 

• II. Et en partie auflî parceque les Dé- 



jclarations alléguées au No. XII. ne par- 
loient que des privilèges dont elle au- 
roit pu joiiir falvo jure pignoris des Sei- 
gneurs hipothéquaires : cc que la paix 
de Weftphalie a déclaré plus évidem- 
ment. 

Enfoite de ceci ils tentèrent une en- 
treprifo for la viye de Gelnhaufoiis& 
la bloquèrent. Ils s’en défiftcrent cepen- 
dant par l’intervention des Etats voi- 
Ens. En attendant l’affaire eft pendante 
à la Chambre Impériale. 
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§. Z. 

frétenûons de U Maîfon de Hanau fur le 
droit & le titre de Grand-Bailiif & 
Maréchal de Strasbourg, 

A U commencement la charge de 
Maréchal héréditaire étoit dans 
la famille de Hunnenberg. Cependant 
comme elle s^éteignit vers le milieu du 
XIV. fiéclepar la mort de de Hun- 

nenberg 5 Henri de Lichtenberg l’obtint 
de fbn parent nommé Jean, Evêque de 
Strasbourg , de la Maifbn de Lichten- 
berg , & l’unit à la charge de Grand- 
Baillif , qui étoit déjà auparavant héré- 
ditaire dans (à Famille, {a) Comme 
Louis le dernier feigneur de Lichten- 
berg mourut fans laifïèr d’héritiers mâ“- 
les, lès deux gendres, Philippe Comte 
de Hanau & Simon Vl^eck^r Comte de 
Deux-ponts partagèrent entr’eux fes 
biens & lès droits; delbrte que le pre- 
mier eut k moitié de la Comté de Li- 
chtenberg avec la charge héréditaire de 
Maréchal de Strafbourg , & l’autre avec 
la moitié de ladite Comté la charge de 

Grand- 

{a) Schiltei. Remarques fm la Chronique 
^cep<iz4$. 

C '» • 
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Grand-BaillifdeScrafbourg ; ce qui Fat de t a 
réuni enfuite en la peiibnne àcFlnlïp- 
pe Comte de Hanau & de Lichten- nau. 
berg , en époufant Louife-ALirguerite , 
fille & heritiere unique du Comtejrff- 
qües de Deux-ponts & Bitlch. {b) Néan- 
moins , fi Bon en croit Knïd)en , (t) le 
Chapitre &: la ville de Strasbourg refu- 
ferent de reconnoître les Princes & Com- 
tes de Hanau pour Grands-Baillifs Sc 
Maféchau\ , attaquant ce droit auffi-^ 
bien que les titres , fans néànmois en 
marquer la railbn. Cependant les Prin- 
ces & Comtes de Hanau portent enco- 
re les titres de Maréchaux héréditaires 
& Grands-Baillifs duCliapitre de Stras- 
bourg. (J) 

§• 3 * 

Prétention de U Maifon de HattAtt fur le 
Bourg de Rodheim. 

r 

C E Bourg ) finie aux environs de 
Francfort lur le Main 3 fut donné 
en gage le 4. Juillet 1665). par leCom- 

. te 

(h) Hertzog Chronique <l’Aliàqe L- s- /• 34* 

Zeiler in Conrinuar. itin. Cerm. e. 8. ». 15. 

(r) In Optr. Polit. L. 2, Part. JIJ, Self. 3. t. I* 
p. 40p. lit. C. & Self. 4. t. l. f..46p, lir.D. 

{d) Spener Hifi. ingg. i. 2 . «. 4*- 5' . 
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te Frederic-Cajimir de Hanàu , aü Land- 
grave George^Cbre'tien de Hefïè pour la 
fomme de 16000. écus cum jure ami-- 
chretko. Mais les Tuteurs du fils de fon 
frere Philippe-Renard , Comte de Hanau , 
à prélênt régnant, (avoir Anne-Made- 
laine Contelle Palatine du Rhin (à mere, 
le Duc Chrétien Comte Palatin du Rhin 
& le Comte Philippe de Hanau, protel^ 
terent Iblemnellement contre cette Hi- 
potheque , alléguant que les Aétes par- 
ticuliers & les Pactes de fiicceflîon qui 
étoient dans la Mai(bn des Comtes de 
Hanau , confirmez par les Empereurs & 
Jurez de tous les Comtes, défendoient 
toute alienation de terres hors de la fa- 
mille. Comme le Comte Fréderic-Caf- 
mir ne voulut pas s'y (bumettre, ils s'em- 
parèrent de leur propre chef, non’ feu- 
lement de la haut# Comté de Lichten- 
berg & du Château; mais même ils por- 
tèrent des plaintes devant la Chambre 
Impériale tie Spire, & y obtinrent Man- 
datum cajfatorium & revocamium ; (a) 
refufànt de reftimer les places occupées 
julqu'à ce que le Comte Frederic-Cafmir 
eût bonifié le dommage, & prêté une 
caution réçUe de mn alienando & melius 
^ - admi- 

(•) PrVr. twif, T, XIX> in 
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édtnîn'.ftrando, (b) Ces différends furent d e i* 
enfin terminez le 15), Avril 1670. par 
l'entremifè des CommilTâires & Minif- naü. 
très envoyez refpedkivemenc à Hanau- 
par fa Majefté Impériale, parPEledeur 
<le Mayence , par l’Ele6tcur de Saxe , ^ 

-par le Landgrave de Hefîe , qui drefle- 
• rent une Convention qui fut acceptée. 



CHAPITRE VII. 

■ Des Prétentions & Diflêrends du Prince 
de Waldeck. 

i 

§. I. 

Prétentions du Prince de Waldech^fur U 
mo v.é de la Scigneur 'e de Rappolfiein 
& autres blem de Rappolfiehi/fituez, en 
Mface &en Lorraine. 

I ' Verhard Comte de Rappoiftein- de ia 
^ Hohmarck&Herolfèck,laifïàa)>rès 
fa mort deux fils George^Frederk Szjean- decx. 
Jacques , qui gouvernèrent les biens pa- 
ternels en communauté. L'aîné étant 
- venu à mourir en 1 6 j i . fans laifièr d'au- 
tre 

(t) Ibidem 8f ImîloT Not. Proe. Lib. e. 5. <> g, 
Yianckenbcrg £»ra^. HtrçU P*rt, I.p. 613, 

Tome XJ K, ‘ .Q. . 
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U ^ . ^„'une fille nommée Ami- 
tre héritier qu quelque tcms 

0T-krfi . f^tS^de Wal- 

T V “ prit feul poffemon 

, 57 }.ransla)« ‘ de Birc- 

1°" ffw'^ u??>pp™P”* ““ 

kenfeld , y) yvv ^ co„. 

^™”Lns“la^Pre®on par le Roy.de 
6rme dans la poi . ^ feudataire. 

Mais le Comte i»»» d 

f,t nullement content • P 

tre tout ce qui s etoit i- P 

du chef de r^rcmme la mo^^ 
Seigneurie; P®^*- P. , v 

'■*' frelhtTorej“:}2: 

le droit cCaînelTe n'avo.t ^ 

ofage dans Rappolftem.i 
Pun^voit autant de d^.tque 1 aune à 

«s biens, q«ip«“S-^??fiïe t^S 
■ -dû après fa mort paflèr à la tiUe pour 

autant qu*il y avoir de droit* . • ^ 
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II. Que 1 Eveque de Bambérg avoir i*' 
reconnu de même le droit appartenant 
aux Comtes de VValdeck , puifqu'illeur 7^""’ 
avoit conféré le Fief conliltanc en dîmes 
des yignoblés de la ville de Richenau 
Jituee dans le païs de Montbelliard. 

On répondit du côté de Bircken- 
reld : 



I Palatine de Birc- 

kenfeld etoir la plus proche heririere 
de Ion pere» à Pexclulîon de la Corn* 
teüe de Waldek, qui étoit parente de 
plus loin. 

^ IL Que la Comteflède Waldeck ne ' 
6'étoit pas prélèntée après la mort de 
Ion pere* 

III. Que le Comte Palatin Chr^tten 
en avoit été inverti par le Roy deFrail- 
ce comme Seigneur feutiataire , puif* 
que rAlface lui avoit été cedée par l’Em- 
pire aulïï-bien que par la Maîfon d^Au* • 
tnche à la paix deMunrter, cum fupre- 
modem' no, ^ ^ 



Le Comte de Waldeck répliqua; 

Au I. C^ue la femme ne prérendôit rien 
de l’heritagc du Comte Jean^Jacques . 
mais feulement cellede rt>n pere le Corn-, 
■tt Georre-Fred^rk , qui comme fils aî- 
né awit autant de droit , finon plus 
que Ion firere, aux biens paternels. Que 
- pour cette railon ils âvoient gouverné 

Q. 2 . en 
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5^4 Les Interets Presens 
en commun , & qu'à cer égard elle étoit 
aullî proche que la Comteflè Paladné 
de Birckenfeld. 

Au 1 1. Qu’après la mort du Comte 
Ceorge-Frederc , Ton frere le Comte 
Jean- Jacques avoir été chargé de la tu- 
telle honovairt à' Anne-El'labeth , & de 
l'adminiftration de tout l'heritage pa- 
ternel : Que dans le contrat de maria- 
ge fait & ligné par elle-même , on n'a- 
voit pas manqué d'exprimer le droit 
qu'elle avoir à la liicceffion ; en quoi le 
«iroit à'El’fabeth avoir été luffilamment 
reconnu & conlervé. 

Au III. Qite ni l'Empereur ni l'Em- 
pire n'avoüoienr pas que toute l'Allàce 
eût été cedée au Roy de France par la 
paix de Munfter avec l'entiere Souve- 
raineté ; puilquc ce Traité ne fait men- 
tion que du Bailliage & dé ce que la 
Mai Ibn d'Autriche y avoir poBèdé. 

Le Comte de Waldeck le prélènta à 
l'Ambalïàde Impériale à la paix de Rif. 
wick touchant cette prétention i mais 
on lui confêilla de n'y pas mettre cette 
.affaire flir le tapis,de-peur que le Prince 
-Palatin de Birckenfeld , Ibutenu par le 
Roy de France, qui alors donnoit pour 
ainlî dire , la paix , n'obtînt un juge- 
ment définitif en là faveur. Le Prince 
de Waldeck Antoïne-Ulrîc le maria de- 
puis 
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puis 2iVtc Louise la plus jeune des Prin- 
celTès de Birckenfeld, & il y a apparence 
que ces différends auront été terminez 
par le contrat de mariage. 

§• 2 .. 

Prétentions des Pr'nces deWaldeck^furU 
part de la Comté de Rappolfie'n , Jitue'e 
fous U Jurtfdiâlon de Bâle. 

C omme le dernier Comte de Raj^ 
polftein mourut en 167 3. fans heri- 
tiers mâles, f Evêque de Bâle voulut reti- 
rer les Fiefs dépendons duChapitre,com- 
me étantvacantSià quoi leComte deW al- 
deckG&re^f/V»-Zow>s'oppofà,& principa- 
lement Chrétien , Comte Palatin de Birc- 
kenfeld , qui avoir époufé la demiere 
Comteflè de Rappolftein, & il prit pof- 
feffîon non feulement de ces biens ,mais 
auflî de tous les autres lailîèz par le der- 
nier Comte de Rappolftein. Et quoique 
PEvêque de Bâle en intentât un procès 
^ davant le Confèil de Colmar , le Comte 
Palatin obtint la proteétion du Roy de 
France, qui dura jufqu'après la conclu- 
sion de la paix de Nimegüe. (a) Ce- 

3 pen- 

(aj Confultcz Londorp, T. IX. Aü.PuBl. L. iz. 
c. 84. p. Z5>7. AhalV. Fxitfch. Injlrum. ptu. No-viain. 
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^66 Les Interets Presens 
pendant comme par la paix de Ry (wick 
tout les païs occupez par les unions & 
réunions de la France furent reftituez , 
le Comte Chrétien-Louis deWaldeck. fè 
préfènta de nouveau à la Chambre dés 
Fiefs de Bâle pour en recevoir Pinvefti- 
ui^re ; & n'y pouvant réülTîr , il s'ad- 
dreflà en 1709. à la Diète de Ratifbon». 
ncjla priant de s'interellèr pour lui , & 
de lui faire obtenir la parc de la Comte 
de Rappolftein, fous la Jurifdiélion de 
Bâle, vu que Rappolftein avoit de tout 
tems été un Fief féminin : furquoi l'E- 
vêque de Bâle fit préfenter un Mémoire 
à l'AlTemblée de l’Empire le 15. Feyr. 
1710. dans lequel il repréfènta, que 
pour ce qui regardoit les Fiefs de Bâle, 
Waldeck ne pouvoir prétendre aucun 
droit à la Comté de Rappolftein , par- 
ceque ces Fiefs avoient été donnez par 
l'Evêque Jean en 1341. au Comte de 
Rappolftein en vrai Fiefe mafeulins, & 
que cette inveftiture mafculine avoit 
toûjours été obfervée à chaque chase- 
ment du Seigneur direétou du Vaflal : 
Qu'ainft ces Fiefs dévoient retourner 
préfentement au Chapitre faute d'heri- 
tiers mâles de Rappoîsweiler , fans que 
le Comte de Waldeck en pût prétendre 
l'inveftiture , &c. 

Ix Grand-Baillif , le Chancelier &: les 

Cou- 
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Confêillers compofans la Régence de 
Waldeck, répondirenc à ce Mémoire pa • 
un autre qu’ils donnèrent à la Didtacure 
le 4. Septembre 1710. par lequel ils 
Ibutenoient , que ces Fiefs de Bâle n’a-' 
voient pas été donnez à ceux de Rap-* 
polftein , premièrement en 1541. mais 
long-tems auparavant , & qu’ils avoient 
été donnez alors par le Chapitre en Fiefs 
féminins ; vu qu’il fe trouvoic des Let- 
tres Patentes de 1518. par lefquelles l’E- 
vêque de ce tems-là promettoit à ceux 
de Rappolllein , avec conlèntement du 
Chapitre , que le Fief en queftion tom- 
berait à perpétuité aux lilles & à leurs, 
enfans au ciéiuut des hoirs mâles; & que 
CSS jprivileges & concelïionsavoientécé 
confirmez par l’Empereur Charles IV, 
lorique le cas arriva par l’extinclion de 
la ligne mafeuline : On ne manqua pas. 
de Ce préfenter à la Chambre des Fiefs 
du Prince pour demander l’inveftiture. 
Ün y fit des difiicultez , d’autant plus 
qu’on étoit en procès avec S. A. le Duc 
Chrét en de Birckenfeld devant le Con- 
feil de Colmar. La Chambre des Fiefs 
du Prince continua à montrer (à mau- 
vaife volonté, même après la conclu- 
fion de la paix de Ryfvvick en 1 6^S. 
iorfqu’on fe préfènta pour faire recevoir 
i'invelHcurepar un Plénipotentiaire en- 

4 voyé 
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voyé de la part du Comte Chrétien- 
Louis à l'Evêque de Bâle. Là-deflus la 
guerre s'alluma de nouveau : ainfi on 
ne peut imputer au Comte d'avoir man- 
qué à faire Tes inftances pour le renou- 
vellement de l'inveftiture,&lui refiifèr 
ce qui lui apartient en vertu des accords 
& privilèges. Ce Mémoire finiflbit par 
prier la Diète de vouloir bien prendre 
à cœur les droits du Comte de Waldeck: 
de donner fur ce fùjet des inftruétions 
à |a dépuration dcftince à alïifter à la 
négociation delà paix, afin qu'on eût 
foin que la reftitution de la moitié de la 
Comté de Rappolftein y fût inférée , & 
que la jouiïîance du Domaine , pour ce 
qui regardoit ces Fiefs, fut réglée & 
ftipulée dans l'inftrument de la paix en.' 
faveur du Comte de Waldeck. Mais 
tout fut inutile, & on n'aj pû rien obte- 
nir jufqu'à préfènt. 

§. 3. 

Des D'fférends des Princes & Comtes de 
Waldeck^avec U ville de Corbac, 

I L s'éleva en i6zi.de grandes difpu- 
tes entre le Comte & la Ville au fujet 
de l'impofition des tailles , de l'affiche- 
ment des Ordonnances du Comte, delà 

publi- 
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publication des Edits pour la monnoye, de ia 
& du droit de donner des lettres de 
fàuf-conduit pour marque de foumif-' deck. 
(ion que le Comte prétendoit abiblu- 
ment,& que la Ville ne voulut accor- 
der que fous condition & (auf (es droits, 
libercez & privilèges. (4) Ces différends 
accrurent tellement , que les Comtes 
Chrét’en &c 'Wolrad inveftirent la Ville 
le 9. Nov. de la même amiée, & ayant 
fait venir de l'Artillerie ils la prirent , 

& lui propolèrentun accord {b) qu’elle 
accepta. Elle (ê plaignit néanmoins de 
ce procédé au Landgrave de Hellè , pré- 
tendant n’être pas tenue à cet accord 
qu'on lui avoit extorqué par force ; & 
elle obtint que le Landgrave mît garni- 
fbn dans la Ville en (bmmant les Com- 
tes de lui répondre de ce fait. Ceux-ci 
refufèrent d’entrer en difeuffion avec la 
Ville devant le Landgrave, & juftifie- 
rent leur conduite en alléguant {c) la 
Souveraineté qu'ils avoient fur la Ville ]ï. 
à quoi celle-ci répondit : 

0.5 r. 

(a) On peut confulter un Ecrit intitule , Ab-^ 
druk^dis Cefehichte was majlen t.and^raf Moritz. un £ 
Wilhtlm XM Heijen y dit grafffchaff't W^dtc^dtn 14-. 

1621. mit htresmarht ubtrfaUm.. 

(b) Lunig , A. P. 5. €.,z. fciu lu Comtes , p, 

J8(S. 

( c) Dans un Ecrit intitulé der St*de.- Corbl*ch> 
VVabrktffter Tegen Beriche Ihrti Begrutsdeten. MtsJh-- 
tens rrQfjittn md EtiviUgien^ 
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I. Que la ville de Corbac avok été 
en 1188. entre la Comté de Waldeck 
& la Seigneurie de Pattenberg , qu'elle 
étoiü féparée en deux parties égaies , & 
chaque partie auffi leparément gouver- 
née par un Magiftrat compofé pour la 
plupart de Nobles , & que des ibii ori- 
gine elle avoitété Ville libre de l'Em- 
pire ; ce qu'on pouvoir prouver incon- 
teftablement. 

II. Que les Seigneurs Comtes de 
Waldeck ne pouvoient pas prouver 
qu'elle leur eût rendu hommage avant 
l'année 1 566. ou qu'elle leur ait été fu- 
jette en aucune maniéré. 

III. C'eflpourquoi auflî les Comtes 
dans leurs Ecrits ne nommoient les 
Magiftrats qu*y^mez, & non Amez. & 
Fideles , comme on pouvoir le prouver 
par nombre de Diplômes. 

IV. Que des Hiftoriens irréprocha- 
bles, & principalement Dïllkhiusy û 
fouvent cité du côté des Comtes , at- 
teftoient que cette Ville avant l'année 
1566. avoir été abfolument libre > 
Ville de l’Empire. 

V. Aufli trouve-t-on dans la Matri- 
cule de l’Empire de 1471. comme ( 7 o/- 
daft le rapporte, qu’elle a été taxée avec 
les anciennes Villes de l'Empire. 

VI. Et qu'en 1507. elle fut encore 

fülli- 
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follicitée par l’Empereur Maximil‘:en /. 
de payer (à quotte-part de la taxe du 
Jubile , comme les autres anciennes 
Villes libres de l’Empire j ce qu’elle au- 
roit fait audî avec toute l’obéïtlànce , 
nonobilant qu’alors elle n’eût plus 
toute la libené ni l’immédiateté de 
l’Empire. 

VII. Car il faut favoir que le Com- 
te Otton de Waldeck & fon fils Henri 
ayant alTîegé la Ville en 1 566. la pri- 
rent, & emmenerent zo. Bourgeois des 
plus confiderables pour otages , & obli- 
gèrent la Ville à promettre par ferment 
de ne jamais fe fouftraire avec Ibn 
Château à l’obéïflance des Comtes de 
Waldeck, & de leur payer une fom- 
me confiderable, & de cette maniéré 
extorquèrent enfin le premier hommage. 

VIII. Peu de tems après le même Com- 
te Henri defaprouvant cette violence, 
promit par Lettres Patentes en datte 
du Lundi avant les Pentecôresde 1 366. 
de i3<?p. & feelées de /bn Içeau , de 
laiflèr jouir la Ville de lès Droits & 
libertez fans plus l’inquiéter ni com- 
mettre dé pareilles violences. 

IX. Outre ces affiirances il promit , 

qu’àl’avenirellene feroit pas taxée (oi| 
félon le ftile d’alors , chargée d’Im^ts ) 
au-delà de ce qu’elle l’avoit été julqu’a- 
lors. Q. 6 X. 
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X. Qu'en vertu de cette reftitutioii 
elle n'étoir pas à la vérité entièrement 
rentrée dans fa première Kberté , puis- 
qu’elle étoit reftée fous l'hommage en- 
vers les Comtes de Waldeck mais 
qu'elle n’étoic pas devenue fiijette ab- 
foluë & fans nulle condition , d'autant 
plus qu'elle avoit toûjours obtenu des 
Empereurs la confirmation de lès ancien- 
nes libertez, droits & privilèges , en- 
tant qu’ils pouvoient fubfifter avec 
l'hommage prêté à la Mailbn de Wal- 
deck : Et que les Comtes mêmes lui 
avoient confirmez les droits & privi- 
lèges qu'ils avoient acquis ou s'étoieiit 
refèrvezfiir la Souveraineté de Wal- 
deck, en échange de l'hommage qu'elle 
leur avoir prêté rcequiconftoir par des 
atreftations & autres certificats ; ce qu'el- 
le pouvoir prouver par quantité de Do- 
cumens. 

XI. Que non fèufement elle avoit 
maintenu lès anciennes libertez- Sc pri- 
vilèges fous, la Regence de Waldeck > 
mais aulïi lés avoit exercez. Pour preu- 
ve de cela fés Magiftrats s'étant unis 
en 1373.. & par confëquent très-peu 
de tems après que leur foumiffion con- 
ditionnelle s'étoit faite,, ils avoient de 
leur chef,. Sc fans que les Comtes y 
euÜènt eu paît» ni s Y fuffent oppofez * 

quoi- 
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quoique fous leur yeux , écabU un nou- 
vel ordre de gouvernement dans leur 
Maifon-de-Ville , Ecoles, Eglifos, pla- 
ces publiques , Foires , & par rapport 
à faMonnoye, au poids. Gardes-murs, 
&CC. Surquoi ils puWierent un nouveau 
reglement de police , qui eft encore 
aujourd'hui en partie en ulage , & qui 
ell un témoin lufïifaiit de leur liberté 
conforvée. 

XII. Qu'elle avoir eu aufTî , & con- 
forvé le droit de pourfuite hors du 
territoire de la Ville, dans toute la 
Comté de Waldeck, ceux qui Ce fo- 
roient rendus coupables envers la Ville, 
de les chercher en tous lieux , les pren- 
dre & les emmener à Corbac pour les 
punir, comme les Regiftres de la Villfe 
le prouvent alTez. 

XIII. Que lorfou’en 1441. les Com- 
tes alors vivans, foavoir Otton^ Henri ^ 
& WoHrad offrirent leur Comté au 
Laitdegrave de Heflfe pour la tenir de 
lui en Fief, lui promettant l'hommage 
de tous leurs Sujets , la Villfe n'avoit 
pas voulu faire cet hommage aux Prin- 
ces de Heflè avant que les Comtes de 
Waldcck ne l’eufïènt abfous de foii 
forment , & de la promefîe qu’elle leur 
avok faite dé ne le foparer jamais dés 
Comtes de Waldeck» Ce qui ne s'eft 

prati- 
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}74 Les Interets Presens 
pratiqué envers aucune autre Ville ou 
Etat de ce paysj ce qui prouve fuffi- 
(àinment i^inion fmguliere de cette 
Ville avec les Comtes de VValdeck. 

XIV. Que rien ne pouvoir pa^oître 
plus évident fi on vouloir faire atten- 
tion que la ville de Corbac avoir le 
droit particulier, après comme avant 
fa fujettion aux Comtes de VV aldeck , 
en venu* de Tes Privilèges rétablis & 
confirmez : Que quand le pays &c les 
Sujets des Corrites de Waldeck éroient 
attaquez, elle n'étoit pas obligée de 
les firivre à la guerre ; & que fi l’on 
vouloir faire la guerre à la Ville, c’étoit 
à elle-mcme qu'il falioit la déclarer. 

XV. C’eftpeurquoi quand les Com- 
tes de Waldeck fe firent la guene 
entr’eux, il fallut , pour avoir Pafliftan- 
ce de la Ville, qu’ils fc conféderaffent 
£c s’alliaficnt particulièrement avec les 
Bourguemaîtres , les Conlèillers &c la 
Commune , (bus condition de gain & 
perte égale du butin & des prifbnniers , 
comme on peut le prouvedpar différends 
Documens ; il eft facile de coiinoître 
par ce droit fingulier la part que la 
Ville avoir au droit de là guerre. 

XVI. Que la Ville avoir de meme 
le droit de battre monnoye , qu’elle Pa- 
voit exercé fans aucun. empêchement, 

& 
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& fans que les Comtes en euflènt pu 
prétendre davantage que leur droit ré- 
glé fuivant leurs propres lettres & de 
leur aveu. 

XVII. Une autre prérogative qui 
peut palTer pour con/iderable , eft que 
les Comtes , quand ils ont quelque pré- 
tention fur un Bourgeois , ne le peu- 
vent pas attaquer hors de la Ville > 
mr.is le pourfuivre en-dedans ; c’tft à 
quoi ils le font de même obligez par 
leurs lettres. 

X VIII. Que la Ville de Corbac n’étoit 
pas moins en droit de s’oppofèr à l’ex- 
pédition desSauf-Conduitspour desCri- 
minels dans fon difttiét, comme on 
peut voir par l’accord produit , & qui 
a été palîe entre les Comtes & la Ville. 

XIX. lleftconftant & meme évident, 
que le Magiftrat étoit en droit de char- 
ger les Bourgeois ôc Habitans de la 
V j lie , de certaines taxes , fans être obli- 
gez d’en rendre compte , & d’employer 
l’argent qui pouvoit en provenir com- 
me bon leur lembloit , droit dont il 
joüiflbit il y a long-tems. 

XX. Et quoiqu’on ne puilïè nier 
que les Comtes pouvoient lever fur la 
Ville un certain droit héréditaire , il 
s’y rencontroit quelque chofè de três- 
farcicuUer j feavoir qu’il falloir qu’ils 

eu 
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en requiflfent la Magiilrat & la Ville, 
en propre perlbnne : enfbrte que cet 
argent ne le levoit que précairement , 
comme on peut le prouver par plulîeurs 
quittances des Comtes, étant marqué 
dans Pufie : »» Ledit Seigneur notre 
»> Pcre requiert les Vénérables nos amez 
»> & fideles Bourguemaîtres , & Conlèil 
» de Corbac, félon ^ancienne couru- 
»» me & ufàge ordinaire , de lui accor- 
t* cier la levée des deniers héréditaires , 
K &C. 

Dans un autre , •» Nous devons & 
» voulons aulTi procurer de la part du- 
»» dit Seigneur notre Pere , loriqifil re- 
» viendra dans le pays , la requifition 
»> perfonnelle & le remerciment , com- 
» me de coutume , &c« 

Dans une autre en datte du Dimanche 
Ldtare 15*55» il eft dit expreflement. 
»» Ainfi voulons nous , fî Dieu nou» 
»> donne vie , être au plutôt chez vous , 
» & faire notre requifirion fuivain Pan- 
V cienne coutume , &C.. 

Dans une troilîeme du Jeudi après 
Sainte Lucie 1^55. il eft marqué dans 
un P. S. 

• »' Quoique nous Comte Philrppe l’aî- 
.*» né , n’ayons pas encore fait en pro- 
»* pre perlbnne cette demîere requifi» 
M don , nous voulons pourcanr nous 

» COUc 
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*» conduire félon l'ancienne & louable de i* 
M coutume , fans aucun reproche. deWai 

Enlbrce que cette propre confeffion 
expliquoic clairement la nature de cette 
taxe héréditaire. 

XXI. Que le Magiftrat ne pouvoir 
être cité devant les Tribunaux de WaU 
deck. 

XXII. Que la Ville avoir un cerwin 
didriél hors de fon enceinte , dans le- 



quel elle pouvoir exercer tous les Aéles 
de la Juftice criminelle , comme il conf* 
toit par une Convention de l'an iy98tr 
XXIII. Qu'il paroilîbit aufli clair 
que le jour , par tout ce qu'on venoit 
de rapporter , que la Ville de Corbac , 
ne s'ctoit fbumife aux Comtes de Wal- 



deck que par maniéré de protection & 
d'alliance , & qu'enfuite elle étoit ainlî 
reliée fous la JurifciiClion de Waldeck 
en le relèrvant exprelïément fes liber- 
rez & privilèges , dont les droits par- 
îiculiers & les Titres ont été évidem- 
ment prouvez parce qui a été rapporte : 
Que les Comtes prétendoient , éc con- 
tre ces droits , une fuperiorité abfolue 
territoriale fur la Ville, ne voulant plus 
reconnoitre aucune Convention ni au- 
cun de fes privilèges ; entreprife à la- 
quelle la Ville a été forcée de s'oppo- 
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On répondit du côté des Comtes de 
Waldeck : 

’ Au I. Que les preuves de cette alïèr- 
tion generale , ou pour mieux dire PrU 
m filli de Corbac , promettoient plu- 
fïeurs Docuraens inconteftables : mais 
qu'elles ne les livroient pas , comme on 
le fera voir dans la fuite avec toutes les 
circonftances : Chie cependant 011 ne 
pouvoit fe difpenîèr de remarquer que 
cette Ville fe vantoit d'un Magiftrat 
compofé de perfonnes Nobles , depuis 
ia premire origine; quoique dans un 
de Tes Documens infère No. 7. dans 
ia dédiiékion, elle ne pourroit trouver 
que d'honnêtes Bourgeois & Païfans. 

Au II. Les Comtes ne fè croyent pas 
obligez de prouver leur Juriidiéfcion 
fur la Ville dès fbn origine > quoiqu'ils 
eullènt adèz de Documens pour la prou- 
ver, outre la préfbmption qu'on peut 
tirer de la fîtiiation de la Ville qui 
eft environnée de toutes parts des ter- 
res des Comtes de Waldeck ; tellement 
que, hors des limites de la Ville, on 
ne pouvoit mettre le pied iâns toucher 
la Comté : Que cela étant ainii , on 
ne pouvoit comprendre qu'il fût pof’ 
iîble qu'on eût bâti en 1188. une Ville 
libre de l'Empire , pour ainfi dire , dans 
le cœur de la Comté de Waldeck , & 

que 
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que le- terrain qui étoit neceflàire, fût 
rerté vuide & fans erre occupé juiqu’a- 
lors. Outre 'que ceux de Corbac ne 
pouvoient montrer aucun droit muni- 
cipal d’aucun Empereur , encore moins 
de fbn immédiateté de l’Empire. 

Au III. Qii’il étoit faux que ceux de 
Corbac fulTènt nommez dans les Lettres 
citées Amez, particuliers ou fimplement 
dUe^tï :Qii’au contraire ils étoient non> 
mez exprelïement dlle^i oppidum NB. 
fiojirl de Corbei,\\ titre que ceux de Cor- 
bac , dans leurs idées d’indépendance , 
n’auroient alTurément pas (bulFerc alors; 
outre que cette lettre fut expediée dans 
une Diète generale du pays de Wal- 
deck prafe tibus univerfis Cajhenftbus 
Doin'nl de IValdec'^y à laquelle ceux 
de Corbac n’auroient pas eu affaire , 
Cl avant 1 566. ils n’avoient pas été en 
termes de fujétion avec les Comtes 
de Waldeck. 

Au. iV. Un nouvel Hiftorien , qui 
voudroit aujourd’hui écrire l’Hiftoire 
de la fondation de Troye? ne pourroic 
donner le démenti aux preuves polîti- 
ves, & à la lettre claire des relations 
inconteftables , comme ont pourtant 
fait DHichius &c ChytT£Us. 

Au V. Que le Procureur General de 
l’Empire avoir triomphé contre ceux 

de 
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de Gorbac ht puntto chat’on's ad v'den- 
dum cajfari barba üm fiatutum de non 
appcllandoy faifânt voir qu'elle n'écoic 
pas ville de l'Empire , & ne lui avoir 
jamais été incorporée : Que la Corbeja 
de Goldaft qu'on allégué , écoit l' Abbaïe 
de Corvey, & la Ville du Prince de 
ce nom ; ce qui laure aux yeux. 

Au VI. Qu'il eft notoire par les Re- 
cez de l'Empire de 1495. & 1 joo. que 
les deniers du Jubilé éc les taxes de 
l'Empire avoient été alors immédiate- 
ment reçus des Habicans de la Ville 

Î iar les Officiers de Sa Majefté Impcria- 
e, comme cela eft amplement expliqué 
dans la caufe du Grand-Maître de l'Or- 
dre Teutonique contre Oëtringen. 

Au VIL Qvi’il eft faux qu'avant 
I ^66. la ville de Corbac n'eut pas été 
fu jette aux Comtes de Waldeck : le 
contraire fe prouvant aifément par l’é- 
crit de 1 370. que ceux de Corbac allè- 
guent No. j. que le Comte Henri ne 
vouloir demander d’autres taxes ( qui 
étoient alors toutes levées per modum 
precum ) que celles que les Ancêtres 
avoient demandées. D’où il s’enfiii- 
voit qu’ils avoient déjà été Sujets 
tributaires de (es Ancêtres : 1. Par quel- 
ques Documens de iijé. 1306. &c. 
dans ierquelles les 'Comtes de Waldeck 

nom- 
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nommèrent la Ville He Corbac mais^oh 

noftrumy fkifam auffi mention de leur p^vvAt- 
Juge dans cette Ville, qui avoit fa deck. 

{ )lace à côté des Bourgue-Maîtres dans 
a Maifon de Ville. 

Au VIIL L’Ecrit allégué n’efl: autre 
chofè qu’une abfolution du fait, & de 
la punition bien méritée , après que les 
Chefs de ces rebelles eurent été dix fè- 
maines dans les cachots ; & au lieu 
qu’ils dévoient perdre la vie , ils en 
forent quittes pour une amende de 
1370. marcs d’argent , en promettant 
auparavant de s’abftenir à l’avenir , 
avec tous leurs complices , de fomenter 
' ces fortes d’émeutes & dilïènlîons 
cntr’eux , & de ne plus s’attacher à 
d’autres qu’à leur Seigneur légitimé > 
comme la relation de tout ce qui fo 
pafla alors , qui exifte encore , le feroit 
voir clairement. 

Au IX. La taxe de la Ville de Cor- 
bac, dont il eft fait mention dans la 
cinquième lettre citée , eft un argument 
infaillible de fa fujétion , puifque folon 
le droit Civil on concluoit aifément de 
la -contribution à la (ujétion; outre 
qu’on peut conclure évidemment de 
cette lettre , que ceux de Corbac te- 
-noient tout de la grâce &c des regle- 
mens des Comtes de Waldeck : foavoir 

l’eau. 
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i>« tA l’eau ^ la terre, l’air, les moulins, le 
bewa^ b^tir, de fortifier la Ville, ÔC 

DficK. enfin fpiritum & anhnam. 

Au X. Qu’il eft faux que ceux de 
Corbac ayent jamais obtenu le moin- 
dre privilège d’indépendance de Sa 
Majefté Impériale, & qu’on ne pou- 
voir non-plus prouver par les Docu- 
mens alléguez , pui {qu’il paroît au 
contraire par celui du No. 4. que le 
Comte Henri n’avoit confirmé d’autres 
privilèges à la ville de Corbac, que 
ceux qu’elle avoit reçu de fès Préde- 
celTèurs, dont les Comtes lui avoient 
de tout tems très-volontiers permis la 
joüifïànce j mais ayant commencé d’en 
abulèr d’une maniéré très-préjudicia- 
ble pour les Comtes , ils avoient pu , 
lèlon tous droits , les retirer à la ville 
de Corbac ex cap te Ingrat tudlnh. 

Au XL Que ce qu’on alleguoit n’é- 
toit autre chofè qu’une Convention 
des Bourgeois , faite entr’eux fous fer- 
ment , de quelle maniéré les affaires de 
la Ville feroient adminiftrées entr’eux , 
laquelle ne pouvoir préjudicier ni au 
Comte comme Seigneur du pays, ni 
autre part k un tiers , ou diminuer les 
droitsSouver-’ins du Seigneur. Pour ne 
pas d ire que tour ce dont on convintalors 
louchant les Foires,Egli{ès,Ecoles,Mon- 
t noyés. 
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Doyes, &c. fut réglé fur les Conven- 
tions particulières fans rien innover; 
cnlbrte que tout fubliftoit comme il 
avoit été jufqu’alors , c'eft-à-dire , com- 
me 'es Comtes Ta voient ordonné & 
commandé. 

Au XII. Qüe c^étoit plutôt une mar- 
que de fujettion que de liberté , vu 
qu^on ne trouvoit dans l'Empire aucun 
exemple qu’un Prince ou Comte eût 
accordé de telles prérogatives à une 
Ville Etrangère, au lieu qu’on en trou- 
veroit plufieurs que le Seigneur en au- 
roit gratifié une Ville de Ibn pays, en 
ce qu’il lui appartenoit libe-um arbl- 
trîum d'IïrtbugndA Jurï (diction s. 

Au Xi II. Que le Comte Henri avoit 
o’'Iigé ceux de Corbac à un ferment, 
par lequel ils'promettoient de ne jamais 
fe révolter contre leur véritable & légi- 
time Seigneur , qu’il n’exigea que pour 
les lier d’avantage, & nullement parce- 
qu’ils ne l’étoient pas auparavant ; com- 
me il arrivoit fou vent qu’un Seigneur, 
ou deux Parties égales , s’obligeoient à 
quelque choie, deux, trois, & même 
^lufîeurs fois , quoique chacun y eût 
•déjà été obligé fans cela, par le ferment 
fait en premier lieu. Comme ceci étoic 
:Une particulière & extraordinaire obli- 
gation , la Ville avoit befôin d’en être 
^ - extra- 
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i>ï t* extraordinairement déchargée , & avec 
jdeWal- grande folemnité à la demande de 
»£CK. la Ville même ; ce qui ne prouve au- 
tre choie, fînon que cette Ville avoit 
été ci-devant plus delobéïffànte à Tes 
Seigneurs que les autres Villes de Wal- 
deck :En(orte qu'il avoit fallu les char- 
ger des plus fortes chaînes. 

Au XIV. & XV. Qiie tous les au- 
tres Etats & Villes avoient eu le même 
droit , de ne pas fuivrre le Seigneur du 
pays dans toutes les guerres qu'on lui 
déclaroit; & lî cela lui arrivoit, elles 
avoient eu leur part au butin ; mais 
qu'on ne pouvoir rien conclure de la 
conduite de ces tems-là , par rapport à 
l'ufage d'aujourd'hui , pour le comman- 
dement de prendre les armes pour la 
défence commune , vu qu'alors il ne 
s'agiflbit que de défis déréglez & de 
guerresjnteftines , par la rupture de la 
paix de la Province ; au lieu qu'aujour- 
, d'hui c'eft en conléquence du ferment 
des Sujets , & de la lupériorité territo- 
riale. 

Au XVI. Que par les exprefïîons 
fuivanres : •» Ceux de Corbac auront 
« la pcrmifïion, pour payer à leur Su- 
» perieur la taxe héréditaire , de battre 
•» une onze de fin , favoir des Deniers , 
M Liards &c Greutrers , &; nôn des éfpe- 
' »>ces 
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» CCS plus hautes , bien entendu qu'il de la 
» nous en payeront le droit ordinaire , 
finis , quantitas , modus Sc autres , prou- deck. 
ventfuflSfàmment que ce monnoyage des 
moindres elpeces, ne pouvoir aucune- 
ment fèrvir de preuve de l'indépendan- 
ce de cette Ville, ni être regardé com- 
me un droit de Souverain , n'étant 

3 u’une grâce & concefïion des Comtes 
e Waldeck, comme fèuls polîèflèurs 
du droit de battre de la monnoye dans 
la Comté. La conclufion en lèroit beau- 
coup plus jufte, fl l'on dilbit que celui 
qui paye le droit de monnoyage à Ton 
Supérieur , & prend de lui les Ordon- 
nances , combien & comment il doit 
monnoyer , n'eft pas un Etat qui ait 
droit par lui-même j mais leufement 
conduüor , vu que la reconnoillàncc 
qu’il en donne n'eft que conduètionis 
menés : Que de la même maniéré les 
Juifs & autres Négocians en monnoye 
qui l'ont à ferme , pourroient au mê- 
me titre le vanter d'en avoir le droit; 
ce qui eft caule que ces fermes font 
défendues par le Recès de l'Empire, 
comme on peur voir dans les Edits de 
la monnoye de 1559. & autres: Auftî 
ce monnoyage particulier fut-il inter- 
dit par l'Empereur Maximilien IL en 

ij68. 

Tome Xir, R. Au 
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DH lA Au XVII. La 17. Lettre alléguée ne 
»tWAt- 4 e jure non evocand' ’,msûs que 
DMVK. les Comtes de Waldeck jufticieroienc 
à Corbac les Bourgeois qui y auroient 
commis des crimes envers eux , & s’y 
feroient rendus coupables : non. qu’ils 
en duflènt communiquer avec le MagiC- 
tra , ce qui lèroit un procédé aufli étran- 
ge que peu honnorable j mais de le 
faire fur le lieu par des commilfions 
ordonnéesjou commeil leur plairoitd’en 
difpofèr. D’où il ne s’eiifuivoit pas , 
qu’il ne leur fut pas permis d’arrêter 
un Bourgeois de Corbac in loce del'Æ > 
& en d’autres endroits de la Comté 
hors du territoire de Corbac , & de l’y 
faire fubir la peine méritée, 

: Au XVIII. Dans la Patente de làuf- 
conduit il efl: expreflement dit qu’un 
Comte de Waldeck auroit le pouvoir 
de donner des Lettres de lauf-condurt 
dans la ville de Corbac. Or potefias' 
fecuritatem & falvum condu^um donandi 
eft une partie du droit de la Souverai- 
neté, qui par-là feroit plûtôt prouvée 
que réfutée. 

• Au XIX. Qu’il y a dans l’Empire 
plufieurs Villes de Provinces, qui par 
grâce du Seigneur ont obtenu la levée 
de certains Impôts (ur les Bourgeois ; 
enfbrte que ce ne fèroit pas encore une 

preuve 
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preuve de Pimmunicé, principalement db t* 
quand ce droit tire fbn origine de la 
grâce , indulgence & permilïion du dec«. 
Seigneur territorial , comme il eft arri- 
vé dans le cas préfènt , fuivantle con- 
tenu de la Lettre alléguée. 

Au XX. Les termes Allemands Bede 
ou Bitten qui fignifient priere , réquid- • 
tion , pétition n'étoient , lèlon le ftile du 
tems pafléjqu*une formule de civilité qui 
ne donnoit pas aux contribuans aucun 
droit particuliers, étant connu que dans 
le tems pâlie on nommoit de ce nom tou- 
tes les taxes &c Impôts qui étoient 
levez fur les Bourgeois & les Païlarts. La 
-prélence des Comtes étoitplûtôt un céré- 
monial qu'une réalité , qui , par les 
Conventions , eft tout-à-fait troublée : 
fCettecomparitionen perlbnne ne pou- 
voir pas plus préjudicier à leur (upério- 
rité territoriale, que ne préjudicioit aux 
Ducs de Carinthie la cérémonie de lè 
feire inftaller perlbnnellenaent avec 
•certaines cérémonies , par un Païfan , 
jufqu’en 1414. qu'ils ont aboli cette 
-coutume en donnant des alTurances de 
) non prétjudlcandot 

Au XXL Toute partie peut renoncer 
à l'appel. Les Ordonnances de Juftice 
de Waldeck montrent outre cela que 
le Magiftrat de Corbac à obtenu ce 

R Z droit 
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droit par ^indulgence des Comtes, & 
que fur les plaintes du procureur Fifcal 
à la Chambre de Juftice de PEmpire 
leMagiftratfut obligé d'y renoncer, & 
fut renvoyé aux Comtes pour l'appel 
comme à fbn légitime Seigneur. 

Au XXII. Que la Jurifdidion Cri- 
minelle dans le petit territoire de la 
Ville, lui pouvoir être facilement ac- 
cordée , pourvu qu'elle ne l'étendît pas 
plus loin , comme elle avoir déjà fait 
ad jura regalia y & n’en prétendît in- 
férer une fîiperioricé. 

Au XXIII. Tout ce qu'on vient de 
dire fait voir fufïîlàmment que la ville 
de Corbac n'a pas cité une feule fylla- 
be qui pût prouver fà prétendue im- 
médiareté de l'Empire, ni fâ fujettion 
conditionnelle venue enfuite : Qu'au 
contraire elle avoir été dès fa première 
fondation une Ville Provinciale de la 
Comté de Waldeck, aufli-bien que les 
autres fur lefquelles elle n'a aucune 
préférence , ne pouvant non-plus fè 
glorifier d'autres privilèges que de ceux 
qu'elle avoir reçus des Comtes de Wal- 
deck , & dont elle avoir joui fans en 
abufer. 

Fm du quatorzième Tome, 
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